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ECHECS SUCCESSIFS
T ugela,

Ce que dit le critique militaire du “New- 
iork Journal" sur la situation 

de Methuen.

Les hostilités peuvent durer plusieurs années et 

les Anglais perdre de 80,000 à 

100,000 hommes.

Koodotsberg Drift, ç. Hier, les Boers ont tente un vigoureux effort pour chas­
ser les Anglais d'un coteau qui domine le gue. Apres avoi* installe deux gros canons 
à ('extrémité nord, ils ont bombarde la position durant toute la journée. Les Seaforth 
Highlanders parvinrent à une position sur le sommet du rocher et ouvrirent une vive 
fusillade sur les lignes ennemies. Ils ont subi des pertes serieuses causées par les 
obus boers. Une batterie fut envoyée au secours des Highlanders et réussit à réduire 
au silence les canons boers. Peddant ce temps deux compagnies des H gnlanders, 
s'avançant sur la plaine dans la direction de l'ouest, trouvèrent les Boers retranches 
près d'un petit gue. Un combat serleux s'engagea alors et dura jusqu'à la tomber de 
la nuit.

Le general MacDonald n'attend plus qu'un nouveau renfort pour cerner com­
plètement les Boers.

Le general Babmgton a ètè envoyé de la rivière Modder avec un fort détache­
ment de cavalerie et deux batteries d'artillerie, mais il n'est pas encore arrive Ici, 
bien qu'il soit parti depuis les premières heures du jour. On craint qu'il n'alt eic 
surpris par les Boers.

Ce matin l’infanterie occupait encore son ancienne position. Le gênerai 
Methuen a ordonne a scs troupes de revenir à Modder Hiver, et la retraite s’effec­
tue actuellement.

Le silence du Bureau de la guerre, à Londres, intri­
gue fortement les experts militaires.
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Koodoesberg et Colenso
New-York, 9 — Franklin K. Young, 

le critique militaire du ** New-York 
J ou mal", apprécie comme suit des chan­
ces de succès du général Methuen, à 
la rivière .Modder :

“Les dernières dépêches du Sud- 
Africain annoncent que les forces an­
glaises dans la colonie -du Cap sont A 
se concentrer présentement devant 
Stormberg et Coiesburg. sur la ligue 
qui va de Naawpoort A De Aar. Plu­
sieurs détachements seraient déjA sur 
la rive nord de la rivière Orange, près 
•de Koppie’s Dam où lord Roberts et 
le général Kitchener vont aller les re­
joindre sans plus tarder. C'est une 
diversion dont l’unique objet doit être 
d’attirer les Boers de ce eêté et île 
soulager d'autant lord Methuen.

“L’intérêt qui so concentre sur La­
dysmith, depuis deux mois, a fait per­
dre de vue la situation de lord Me­
thuen. qui attend sur la rive non! île 
la rivière Modder qu’une autre armée 
anglaise vienne A son secours ; elle est 
la même aujourd’hui qu’au lendemain 
de la bataille de Magersfontein. Do 
leur cété, les Boers attendent patiem­
ment la ehute de Kimberley ou de La­
dysmith pour prendre l'offensive.

“Il n’est guère probable que la diver­
sion tentée par lord Robert^ ait l’ef­
fet désiré, et dans ce cas, il ne restera 
plus A lord Methuen pour échapper au 
sort qui le menace qu'A se replier sur 
la rive Sud de la Modder. Ce mou­
vement de sa part sera du plus haut 
intérêt pour tous ceux qui s’occupent 
d’art militaire.”

l’ne dépêche du camp de Frère, en 
date d’hier, dit : “Ives troupes de l'en- '• 
nemi sont tout près de chacun de nos I 
Hancs et continuent A rendre notre I 
position très difticile A maintenir. On | 
ne connaît rien des mouvements du gé­
néral Buller. si ce n’est qu*îl a employé j 
toute la journée de mercredi A trans- j 
porter des cauoue» et des troupes de j 
l'autre côté de la rivière Tugela.

LE TRANSVAAL
ET LES ETATS UNIS

Deux mesures impartantes au Cou- 
grès de M'âshington

Vienne. 9 — Le baron Bloch qui s'est 
rendu fameux en Russie, tant comme 
etratégiste que comme avocat du dé­
sarmement général, s’est, exprimé com­
me suit au cours d’un interview avec 
un journaliste de cette ville :

“I^es autorités en matière militaire 
s’accordent toutes sur le point que 
pour avoir raison d’un ennemi protégé 
par dns retranchements l'attaque doit 
être sept fois supérieure en nombre A 
la défense. L’Angleterre ne pourra ja­
mais m’ettre assez d’hommes sur pied 
pour s'emparer de Pretoria : les Boers 
lui disputeront chaque pouce de ter­
rain et pourront faire durer la guerre 
plusieurs années. Que les hostilités du­
rent seulement un an et les Anglais 
auront perdu de SO.tXK) à 100.000 hom­
mes.

“La grande-Bretagne reconnaîtra, 
j’en ai la confiancr>. Terreur commise 
par ses gouvernants et ne laissera pas 
la guerre se poursuivre plus longtem: 
Elle n’a rien A craindre pour son pres­
tige du sentiment, de conciliation dont 
elle pourrait faire preuve à l’égard des 
Boers ; bien au contraire.”

Ijondrots. 9 2.35 p. ni. Le bureau ,
de la guerre n’a reçu aucune nouvelle j 
dfts opérations du général Buller au- i 
joatrd'hui.

Washington. 9 — Ix» CVmgrês vient 
d'être saisi de deux mesures qui vent 
mettre l'administration dans un sé­
rieux embarras. première est de
M. William Alden Smith, et pourvoit 
à la nomination d’un ministre pléni- 
ixiteutiaire américain A P ré tori a ; la 
deuxième est du sénateur Penrose et 
rt mande, sous forme de résolution, 
Tenvoi id'une escadre américaine dans 
la bah* de Deta.goa.

L'adoption du projet do loi de M. 
Smith serait de la part de*» Etat s-Unit» 
la reconnaissance officielle de la sou­
veraineté des républiques du Sud- 
Africain. Quant A la résolution de M. I 
Penrose, dïle est encore plus grosse de 
< ontséqnences, attendu que *»on a dop­
tion ou son rejet mettra en lumière 
les raisons qui ont eimpêdhé jusqu’A 
ce jour l’amiral Evlh'loy do se rendre 
dans ’a baie de Delagoa. qui est eo- 
IH-ndanr enmpri^e dan» la station de | 
TAt la in ique-Sud.

Pour éviter des complications tant 
d'ordre intérieur qu'extérieur. Tndtni- 
i.istration va faire tout en sou pouvoir 
p.»ur empêcher l’adoption de ces deux 
mesure?.

Londres. 9 — On rapporte que dans 
l’estimé supplémentaire de l'armée, jus­
qu’au 31 mars, déposé “pro forma", 
(levant la Chambre des Communes, 
hier, la demande n’est pas de $20,000,- 
000 mais de £20,000,000.

Londres. 9 - * Ix» “Timec”. dans un 
article de fond, dit : “Ix» problème qui 
so pose devant le général Buller est 
des plus difficiles A résoudre.Non* n’au­
rons pas raison d’être surpris ou dé­
sappointé*. si ses efforts gigantesques 
ne sont, pas couronnés de succès. Sa 
tâche ne consiste pas seulement A for­
cer les bgnes ennemies pour s’ouvrir 
un chemin jusqu’A Ladysmith. Cette 
opération, pourtant formidable, semble | 
facile, si on la compare A celle qu’il 
devra accomplir lorsque des résultats 
stratégiques auront suivi ses efforts.
Il lui faut, nécessairement infliger une j 
défaite écrasante A Tannée des Boers. j 
A moins qu’il n’anéantisse coropTè- ‘

» ♦

J Une dépêche du camp principal des Bo2rs, près J
♦ de Ladysmith, en date du 7 Février, dit : “ Hier, un ♦
♦ convoi blindé a fait une sortie de Chieveley, et a ame- 4 
J né 2000 Anglais près de la position droite des Boers.
X Ces derniers ont immédiatement traversé la rivière et
♦ ont attaqué les soldats Anglais par une vive fusiliade
♦ secondee d'une canonnade non moins vive, qui les
X a forcés à retourner en toute hate à Chieveley. 
i La bataille, sur les bords de la rivière Tugela a
J duré jusqu'à 8.30 hier (mardi) soir. On ne connaît pas

encore les détails de cette bataille.
La fusillade à Colenso et sur les bords de la Tu­

gela a recommencé à cinq heures, ce matin, et se 
continue depuis.

tement. le? troupes ennemies postées 
dans les montagnes de Drakensberg, il 
ne pourra délivrer la garnison do La­
dysmith. sans courir de grands dan­
gers. (’’est dan* une grande anxiété 
que nous attendons Tissue de l'opéra­
tion.”

Londres. 9 Sir William MacOor- 
mack. chirurgien en chef des troujx's 
anglaises en Afrique Sud, dit dans une 
lettre que publie le “Ixmcet”, qu’il est. 
étonné de la rapidité avec laquelle se 
cicatrisent les blessures faites A Tab- 
domer. par les balles nies fusils Man­
sers. Des blessures qui semblent mor­
telles, sont fermée* et cicatrisées au 
bout de quelques jours.

Londres. 9 T'ne lettre intéressante 
a été reçue du colonel Baden-PoweiL 
disant comment il conduit la défense 
de Mafeking. par téléphone.

“C’est dans mon bureau, construit A 
l'épreuve des obus, «pie j’écris ce let­
tres. Autour de moi est une commu­
nication téléphonique avec chacun de 
mes avant-postes. A chacun de oo.s 
avant-postes, se trouve un tcle*oopo. 
qui surveille constamment les avant- 
postes et les canons ennemis. Aussi­
tôt qu’on s'aperçoit dans quelle direc­
tion vont être lancés îles obus, on m’en 
prévient : .je sonne la cloche d’alarme, 
dont chaque quartier e*t pourvu, et 
chacun se jette dans son trou. On di­
rait une bande de lapins se dispersant 
A l’approche du chasseur.”

Londres, 9 Le silence du Bureau 
de la guerre intrigue fort les experts 
militaires, qui se demandent ce que 
peuvent bien faire Roberts et Kitche­
ner.

On croit maintenant que le général 
Buller ne tentera pas de contourner 
les positions des Boers. mais qu’il mar­
chera droit sur l’ennemi. Comptant sur 
•la puissance do son artillerie, il essaie­
rait d’enfoncer les lignes hollandaises.

Les troupes de Buller ne sont plus qu’A 
dix mill' s de Ladysmith. Quand elles 
auront fait encore cinq mille" en avant, 
elle* pourront compter sur la coopéra 
tion de Tannée du général White.

Une autre dépêche du camp de Frè­
re. dit : “Fil prisonn.ier bœr affirme 
que 'les Burghers s'attendaient d> voir 
le général Buller traverser la rivière 
Tugela au gué de Skiot, et que des mil­
liers de soldats avaient été poêlés A 
Doru Kloof, pour empêcher ce mouve­
ment, tandis que sur ht dluto captu­
rée, ne se trouvaient que quelques en- 
laines de Johannisbcrgers. (Vite non- 
velle augmente d’anxiété dos ffersounes 
qui croient qn * le généra.! Huiler n’a A 
l>eino commencé la partie sérieuse de 
sa marche en avant,quoique Ton ait été 
encouragé par la uouv 'le que les gros 
canons de marine, ont été plaeés sur 
les hauteurs de Zwnrtz Kop. après 
bien des tentatives inutiles, nu c.uirs 
desquelles Fs mule* ont été -culbntoes 
en bis de la cède.

l’ne dépêche de Cape Town, on date 
de jeudi, h S février, dit que h-s atta­
chés milita ires étrangers, quitteront -la 
ville domain. Ou ignore leur destina­
tion. mini? il esi. probable qu’ils rejoin 
drotn lord Roi>erts. On ignore ml ce 
dernier se trouve actuellement.

On dit aujourd’hui que l’une des pre­
mières mesures, pour augmenter l’ar­
mée intérieure, sera la mobilisation do 
37 nouvelles batteries qui auront Jours 
casernes A Salisbury IMain, et Tnddi 
tion de trois bataillons aux nominaux 
régiments qui ne sont pas encore com­
plets.

Ixmdres. 9 - La dépêche disant, que 
Buller tient *a position et qim la déli­
vrance do Ladysmith est. certaine, doit 
être acceptée avec réserve. Jusqu’A 7 
heures, hier soir, aucune autre nouvel­
le. touchant les opérations de Buller, 
n’a été reçue par le War Office.

Ixmdres, 9 (1 hrs. a. m.) - Ta* pi'1*

dur combat a été celui de mardi. .Vu 
midi, le général Huiler avait eu 233 
lionini'-s de nies, l/e total des perto* 
anglaises se trouve donc maintenant 
de 10,2-11 tuo, b!« >"é> et oaptuiv>

l.e publie n'uime pas t'es longs jours 
de *ilencc affreux et demande avec une 
impatience inquiétante plus do nouvel 
les.

Depuis que la guerre n montré les 
faillies res"onrc« s militaires de TAn 
gletcrre. Ton semble redouter que la 
marine sur qui on fonde tant d’orgueil 
et tant (Tempérance en eus d'hostilité, 
lu* découvre elle nus*i quelques défauts 
de cuirasse. ( >11 reconnaît déjà de man 
valses qi ulitos si tel ou tel navire.

F11 estimé supplémentaire pour Tnr 
méo, au 31 mars, a été déposé “pro for 
ma”, devant la Chambre hier, mais n’a 
pas été rendu publie. L'on rapporte 
que la demande est jxnir 20.9tNl.PtHl 
de louis, ee qui ferait qu'A cette date, 
la guerre aurait eoflté t'3<MNN),(HN). 
L'entretien de 200.000 hommes, en 
campagne, e*t approximativement de 
fs.oon.ooo A Uo.tM>0.000 par mois.

Lady Randolph Churchill a fait par­
venir le câblogramme suivant au comi­
té du vaisseau hôpital “Maine”:

Durban. ^ Nous avons A boni du 
“Maine” MO patients. Ci* sont et» 
grande partie des soldats des régiments 
de Carabiniers Hiis*nnls. York Ouest 
et Lanciers.

Les blessés, au nombre de soixante 
et-nouf, ont été ramassés sur le champ 
de bataille A Colenso et Spion Kop. 
Banni eux se trouvent d< - brnnear 
(lier* et des hommes du enrps des mé­
decins.

De nombreux cas de rhiimaflwme et 
de fièvre sont traités ici On attend un 
nouveau eonvoi aujourd’hui.

On ne ernint pas de noils envoyer 
des hlc.xeé's dont h»s cas sont très grn 
vi^*, vu l’excellence du vaisseau. la* 
personnel travaille ferme. Tout mar­
che A merveille.”

Ottawa. 9 La miliee a publié hier, 
en date du 1er. un ordre donnant des 
instructions complètes pour In levée et 
TéqijijH‘m(*nf du corps des Cavaliers 
Ktrntheona. Cet ordre annonce officii*! 
leinent que le corps militaire en que- 
tion s’appellera Strathcona Ilorse, et 
devra s’embarquer A Halifax au coin 
mencement de mars. Ix* corps *era 
cfrmpoîié d’un état major de régiment 
et de trois escadrons de service répnr 
1: > comme suif : Vingt cinq officiers, 
un officier de mandat, frenfc cinq ser­
gents d’état major et sergents, vingt 
deux artificiers, *iv trompettes, et 44M 
soldats, formant, un foin) de 537 offi 
t iers, sous-officiers et soldats, (*t. 548 
chevaux.

I/(s arrangements pour la levée ef 
Î’é(|ii1pemept de ce corps sont le» mê 
mes <|U(* pour la levée de* 2ême C«arij,- 
biniecs Montés.

(’i-suit l(*s conditions du service :
Service d’après TActe de l’Armée, 

pendant .six mois, avec pouvoir d’nug 
monter le tenrps du service A un an ; 
les rations, habits, équipement*, selle­

rie l'emprise, gratis . f.alaire d’après 
le taux «le paye de la Folle»* montée 
«lu N«>r«10ueu jusqu’A TarriTé»* au 
Smi Vfrieain. Après h* débanpiement, 
h* goiivern«*m«»ut impérial paiem sons 
la garantie «lu mandai royal.

Liui*ln*s. 9 I x*s nouv4*t|h'H yeuuew 
d«* TAfn«|u«- «lu Su«l font «•«tuupreinlte 
que l«*s <s»l«*nin s de *«s*ours miglaisi** 
m* m«'tt«*nt « n niouvemn»nt. qu'elles ex»v 
cutiMit en «s* mt>mcnt «l«*s «»|W*rati(ms 
prépara tôt is*s A une attaque «dmuilta 
n« «* d«*s «Iifl'éi«*nts |»o*tes (mxmi|>Am par 
les llner*.

IN*11 viant «pu* l«* gêuéraJ Huiler est en 
gage A I » Tugela «*t semble réinssir A 
siinimrnter l«*s «d»*taeh*s <ju> Tcni|'«v<4u*nt 
«l«* s«*«>uirir Lad.\xmiiU», 1«* général M« 
D«Mial(d. «les pt'siiion* qiTiil o«x*ii.]x* A 
Kixnhtesln'rg. sur la rivièri* Riet, sur 
la gaitclie d«* Methuen (A ToiieaU m - 
mus* le llatu* «les tnuipes H«u*rH de Ma 
gerafoiifviti. Dt* su position, M«*D«Miahl 
|H)iirrait «'«mtourimr l«*s jioHiUotm du 
général lsM*r Cronjt* et eoinvntre«r sur 
lui l’att4*iition «!«•* lh*«*i*.M. Et s’ill ]H*ut 
s’a» aimer «lavnntng»* vers Totn'st, il 
p«»rmettra. A Mctlnmn d'arriver plus fa 
cilcmcnt A Kimberlcv.

Lt*id IU>Im*iIs, au centre th* «s* vaxte 
«*hamp tli* lui taille M'inbh* h«* croîts» as 
Ne/, fort pour « |H»rt'*i* en nv^mit et 
croit, qu’aprè* «’être t ■uns jusqu’iei sur 
la défensive*, h-* Anglais peuvent 
maintenant jircndre roffensivi* et. se 
porter -1111 (‘ocur même de TlOtnt I i bis* 
«TOrangt*. Avec des tisnipcts «loirt l'cf 
fi*ctif est bien près d'atteindre 30,<HN> 
hommes» il nisirche sur HhsMnfoiiteln.

Il •est possible que lord HoIhuTh e<ui 
sente A laisser h* g«'fliéra 1 French <s*cii 
p«*r le* Hœrs de «s» ctôé et. qu’il obli<|ue 
v«*rs T«*st «b* In voit* ft'ii'én*, en m* diri- 
gtMint sur quelques |M»sitioti* stralégi- 
•Iîles siw»s au siitl tic l.i Modder Hiver, 
Eu ce cas, l’armée du général Ixmt 
t'ronj * serait monacce <1<* tu-oas côtés A 
la fins : Ivn avant par h* général lord 
Methuen, A droite par le généra.1 M< 
Ihrnald et A gauche par le général lord 
Robert : co qui rendrait sa position 
ext rônmincnt dangereuse.

< >n apiwnd <b* soiiism* lxK*r que la 
garnison de Ladysmith s’etd battue ré 
oommcrif, probablement du côté «ud de 
la vilile ofl les Hoers sont nuissés en 
grand nomlns* près d’Oiiderlrroeck et 
d * (irobler’a Klop.

Si l'effort simultané (les troupe» du 
général White et du général Huiler 
converge vers «s* même but. le* Hoers 
ne s'en tireront, pas facUemetit. Axxui- 
lés A In rivière Tugela, qui est 11 usai 
impitojuiTilcrment. dangereuse pour eux 
qu'elle Test jxiiir les Anglais, harassf-s 
en avant par le général White, et en 
Harm pur le général Huiler, ils seront 
pr * connue dans un élan et leur jwmi- 
tion sera rendue -plus critique encore 
s’il est vrai qu'une briga^le aigla'iM* épl<* 
h* bon moment pour traverser nu nord 
de (.Vdenso et que lord Dudonnhl, avec 
son corps de cavalerie s'- st dirigé vers 
Touest. ofl il prendra [K»sK«rs*ion des rou

1 tes «pu c«»m1Uiscnt aux défi é-, de ma­
nière A «sniper I* retrait** aux H'sth 
et A 1»*m 4*m|*ê« lu r «l«* i«*plu*r dtn'Cte- 
meut sur l'Ivtat Lilu»* d’t>r,ing«».

En autant «pi <*11 ro « u juger, Tar­
im's* «lu général H u,Mer *«* *-• ani*os«* «'au 

| un* su t
j 21 bataillons d'infanterie.

9 «*s. i.lron* d« «'.-ivuh'rm
9 batt« ri«*s «l«» |m«\n s de «vilibrv 15.
7 bntt«*ries d'howit/.er «!«• «*aibbi«* 5, 

j I batterie d'artillerh* de nwoiltagno.
21 prèt'ns «Turtilh*ne «1«* m>arin<*.
iN'-dih’l ion faito «h^; )N'rl«*s iN>nnil(*tl 

jiiMpTu*i, «s• - ti*oii|H's «bnvent ««»m|«i'cn- 
«Ire env 1 r«»n

SohlatH, r«'*gulicr . 2b.(N>0, trouj>ea «v>- 
loiUll h‘M, tl.OOO, ( «r|'i| I, 32.1 H NI.

I no dépêche «U* Ladysmith annonça 
que la garnison a «b* la viande l'riilehn 
en q 11 m n t i M «•«' «pii *i*mhlo «-oiitirnier 
la Minii'ur tendant A lairo croire qua 
le général Htiller a réu*si A faire par 
'• nii un fort convoi «h* proviNimm aux 
IISsiegéH.

Lotnlre*. 9 I .«* “Daily Telegraph” 
a reçu la déjaVlie suivant»* «lutis* de 
imirdi. d«» Spearman's ('amp: “Nous 
Homnuw au Hocond jour d»* la hatailU» 
( t le combat «*s| aussi terrible qu'hier. 
A Tanin*, le* Hoers « «unmrimèrent Ta« - 
tuui en bombardant notre bivouac avec 
leur Long Toin et le* fusil* “Fonvpon” 
de Doom Lloop. Leurs obus «le six p«»u- 
c«* sont venus tomber près de l'emlroit, 
d où u> général Hul!(*r «*t son état major 
mirveillalent l«* eombat. Fm* bombe e*t 
tombée au milieu d’un escadron du 13(* 
Hussards, maift pernonne n’a été b»u«*hé.

Nos canon*. «I«* Swartskop et «|«* » 
plaines, réduisirent bientôt au : i'Icimu 
l’artillerie etuiemie, mais A maint»** re* 
prises !«•* Hoers ramenèrent leur* ca­
nons, les braquèrent, tirèrent qu<*bpw*« 
«•(rups, puis les changèrent «le position.

Fendant n matinée, nos (*.1 nonuJeis 
réussirent A faire sauter h* fourgon il 
tiu/iiition «le Tennemi rur Doorn Kloop.

‘ >n tira *nr la brigade «lu général Lrt- 
tletoii «|e t l'ois côté* et il o.-i*i],va. lino 
vive fimiMa«l«» A \’aalkranl/,.

Le* H(n*ih firent «h* « ll«trts «léH«‘spé- 
rés pour reprendre leur montagm*. La 
“Durban Light infantry” le> King* 
Royal Rifb'.s « t h*s **S<*«dtisli Rifle*” li 
reut une vaillanti* charge A la baïon­
nette et rcpoiissérell-t Tennemi. \'«I>; lo 
soir, la brigade du général Hildynrd 
est vernie sc«*oiirir In brign<l«* «In géné­
ral Lyttlcton,

I .e «-«un ha t '* 1 eoiMinué ju«<(pi'A neuf 
heures. INuivlciirs Roeix ont été faito 
pri*«umi«*rs. L'on rapports* «pie parmi 
leiii'H mort» dan* h*- retram'hements ho 
trouvent un bon nombn* de ('iitfreH.

New-York, 9 Les navires “Domi­
nion Larrinaga”. “Harton” et ‘‘Hynn- 
the*" sont arrivés dans ce port. Le» 
d<ux premiers prennent chargement A 
Hrooklyn ol h* dernier A Jersey ('ity. 
'lotis trois transporteront, en Af’riqtie- 
Sml. du foin et de l'avoine «IcHtinés aux 
chovaiix «l(* Tarmée anglaise. Chacun 
de ces navires jauge 3,000 tonneaux.

L
eut se relier à Montréal par 
un tramway électrique

ENCORE LES ROM S
t proposition renvoyée h six mois par i 
le Conseil — Les trottoirs perma­

nents et l-aunexion

(De notre correspondant particulier)

Longuouil. 9 — Le conseil de viîlc a 
h.«'-gé. hier >oir. en •séance spéciale, pii 
v« "ru de Tajournement. de la dernière 

régulière eu date du 0 courant.
i’r sents. Son Honneur le maire et 

MM. les conseillers Gariépy, Benoit, 
(viobensky et I^isoier.

trie but princrpa-l «1e i’assemblér» était 
d’étudier et discuter Ja question des 
u rmways électriques en rapq^rt avec 
une offre de la ; art de la Gnat Eas­
tern O»., d’étabiir ici un système de 
tr.imwnys non* reliant à !a raétn^pole, 
moyeni>ant bonus, exemption de taxe, 
et'.. et<\

Le, cc*useiller Globonsky aborde Je 
sujet, avec ardeur, s'élevant avec force 
centre tout octroi sens f'^rm■* de In-,nus 
A quelque compagnie que ce soit, et
propose que l’offre «b* la compagnie 
(ireat Eastern soit renvoyée A O moi»». 
I/.i motion n’ayant pa* trouvé de se- 
consleur. M. Je (^nseTier T^enoit pro- 
pove A son tour que Ja questi<»n so»t 
renvoyée à lundi prochain, p^w êm* 
'nvliée ptîus A fond avant d’être reje- 
té»*. Adopté u-n^nim^ment.

—L’offre de cette manufacture rie 
chaussures demandant. S9O.000 de T’o­
mis. et «Jont le crymité des amêliora- 
tions ne nous a pas inôine donné i * 
piaisir d3 connaître Je nom soc ial, est 
renvoyé*' A *ix nx»:s. sur proposition du 
conseiller Gariêpy, appuyé par le con- 
seiller Benoit.

Sur motion du conseiller Gar:/»oy. 
1ère et 2ême lecture «tu -nt Ne
77 amendant 1® r'-rieiment No 39 con­
cernant la taxe imposée sur chaque 
voyage le Mis rendu dans la ville.

Lecture dn rèclement A propos de la 
drmimi^ion de la taxe de Tenu ren­
voyée A la prochain® «•'*ance.

À neuf heures moins cinq minutes,

sur motion du conseiller Benoit, le 
Conseil s’ajourne pour quelque* ins­
tants afin de rencontrer M. le sur in­
tendant dans l’affair» du ruieseau St 
Antoin’* et dis -liter quelques pointa ur­
gents concernant la question.

A 9.35 heures, reprise de la séance 
du Fou se il, et com me résultat de l’en­
tre vue, 1? conseiller Gariépy. secondé 
par le conseiller Benoit, pro- 
jk)s4* que Monsieur le nmire. 
au nom de la ville bien entendu, 
soit chargée de l’entretien de cette par­
tie du ruisseau! qui pourra lui être dé­
signé par le conseil de comté au. lieu 
et place de certains citoyens1 réquisi- 
tiouuaires. Adopté.

Sur ce. h conseiller Gariépy propose 
Ta journement. appuyé par le conseiller 
Benoit. Le vote /’tant, demandé, la 
séance est maintenue par le vote pré- 
jKiniérant du maire.

Sur motion régulière, le Conseil ?e 
forme en comité général, sous la prési- 
«b*nce du conseiller (rlobensky, pour 
discuter la question d’annexion A la 
ville df' Montréal ou toute autre ques­
tion sur l’ordre du jour.

La premi're question abordé.-* par le 
«'omité giuiéral fut celle ayant pour 
titre “travaux permanents.” Apr»'*» 
quelques ex’plications sur le sujet de la 
I*art du maire, celui-ci propose qu’une 
s •jr,;m«* de $10,000 soit affectée A cet 
effet et mise A la disposition du eoiinité 
•b-s chemins (<mr améliorations de nr*s 
ruf s. C^tte motion fut secon«iée par le 
conseiller Gariépy <»t, après diseuse.on 
entre k-s menrbres du cr»«mité^ cette 
proposition fut adoptée par le vote du 
présiii?nt Globensky. 2 x 2.

M. 1*» maire propose ensuite, j<e«crindé 
jmr Je c<^nse;ijer Benoit, qu’un comité
composé MM. k*s conseillers Garié­
py. (Loh^nsky. le maire et le secrétaire 
soit chargé de préparer une liste com­
portant les principaux items A discuter 
en rapport avec l’annexion et que ce 
comité fa-sse rap<iort lunli prochain. 
Adopté.

Sur proposition d» M. îe maire, se­
condé par le conseiller ÎÆsnier. ce co­
mité général lève sa séance et fait rap­
port au Conseil en conséquence qui e*t 
adopté, puis ia. séance est levée.

—Lundi dernier. M. Arsène Auber- 
tin. fils de Toussaint Aubert in. culti­
vateur en rue de ’.’endroit, avait la. 
douleur de perdre son Ai«ouse. A TA g*» 
de 28 ans. Elle lai «se pour déplorer sa 
perte un époux et des parents inconso­
lables A qui les plus vive® synHa.thi.a 
«ont offertes-

U GREÏt DE MIUÏÏIEID LE DEGEL [ES ÏROTTBIDS ET LA NEIGE
La solution du différend fixée à la 

semaine prochaine

M. le rcfwrder Papineau et M. O. 
Boyer, tous doux de YalleyfieJd, sont 
de passage A Montréal aujourd'hui.

M. Papineau a. déclaré A Tnn des 
reporters de “La Presse” que >• diffé­
rend survenu entre les directeurs de 
Ja. Montreal Gotten Mills et leurs em­
ployés ne recevrait une solution défi­
nitive que dans une quinzaine, suivant

Plusieurs condamnai ions 
avant-midi

M. Joseph Grave'!, domicilié 047. rue 
C’a dieux, a ceinparu. rri avant-midi, 
devint b* r«-'ord«T Poirier, sou* la dou­
ble neeiisation de n’a.voir pa* fait en 
'lever la neige *ur le trottoir longeant 
un sien terrain, et *n une autre r»cea 
si on. pour avoir la levé la glae»» du mê 
ne* trot foi r dans un état dangereux

X**fi

FTWnWMl

gfff'.'l'l'n'lilllnl-

I
1

E
Contre fies sous-otïlcicrs 

rapporteurs

M RENEAULT VA 
TER

CONTES

—Grrir’Qry
c-x-x**:^x-x-x-x-x-x*<**x-x^
Ten rente qui existe entre le gérant- 
général. M. Simpson, er !«»«. grévistes, 
entente dont nous avons donné la te­
neur il y a quelques jours. “ Vous pou- 
vez être convaincu d’une chose, a ajou 
té M. Papineau, c'est que si les épon- 
lenses nkrhtiennent pas une augmen­
tation de salaire*, elles s^* remettront 
en grève de nouveau, cor elles préten­
dent ne pouvoir subsister avec Tet ga­
ges qu'on leur paye présientement.''

LES E LÈVES m: MOST ST I.OlIS

T>e? élèves du Mont Louis, nje 
Sherbrooke, se font cotisés entre eux 
ont adresé au chef Benoit, un dor 
$5 pour le fonda de «u»rrmr« «les pon*-
pier«. M. Benoit a été particulièrement
sensible à cet acte je généro.-it.é de La
part des- anciens condiscipjes de son 6^«.

SCF.NKfi QT*I Vf; *r. pov^ PAS VT K- 
PTIS I/'lVGTKMPB A MONTRE AT. 
MILIEJU DE FEVRIER-

T»E-
at;

•!* X-X^X^X*4!* 'X**X
pour 'es passants. 1! a été condamné 1 
$1 et k? fra *. dans chaque ca*.

T'ne troisième pc^urvuite .1 été insti- 
J tuée contre lu), cet avant midi. A pro- 
i 7»«/s du même trottoir.

P.e*>uT» aut.r*-? citoyens ont aussi 
été er «rida ni nés A T amende pour la rné- 
n»«* ra:*on; ce sont : MM Alphonee 
Daou-y épicier. 17(fl rue Suinte < a 
tlnrime; T. F. Maheu. J40 rue F*iar 
rou. et Honoré IMleau, fruitier. 17<>7 
rue Sainte-/'atJjcrine.

LA BOXE

N Vr. Ohio,. 9 Owen X' g er. de Ph 
ladelphie. a (Jéfa t. hier soir, Jack Ben­
nett. de McKeport. Pa.. en 4 assaut?. 
La bataille devait être de vingt assaut».

Suggestions pour réformer le système 
a (fuel qui comporte tarif (Tahus

f/e décompte, par la cour, des votes 
donné* dans Je quartier Saint-I/ou'h, 
lors d»1? derTi:«*re,s /'.«-ct.lonK municipa- 
I«f, a rniH au jour un état Je qui
e>. jste ma/'heureusement depuis bien 
iongtemps et contre lequel <•* autori­
tés devraient, ri t, on, réagir. A ch a - 
que élection, tl arrive que l'on engage 
rie* -oiir officiers rapporteur** qui ne se 
rendent pa« compte rl< h resTKinHabilités 
qui leur i n com fx*nt, et. qui n’ont
]>.')* la comp/'tence nécessaire. Ici 
cauee rie cela. c’est qu’ils sont 
imposés au greffier de ja cit/-, par i«-s 
candidat*. Cotte année, vix dVnlre eux 
■ont revenus rapijiort.cr leurs loltee, 
par e qu’ils ne ‘avaient ni Wre ni écri-. 
re. M I>. O. Ihiviri les avait tous 
réuni', dun#* une salie, et j*-ndarit. i>rè* 
d'une demi-heure, il leur avait donné 
les jr.'-tnift.on* voulu»**. N”empê«4ie 

1 que, d'après cç qu'on nous ra.pp»)He,
• dans certains quartiers, c’étaient: k*s 
| électeurs ou Je* représ»1 n tant* «!«•- can- 
i riijat* «jui étaient obi,g/* «Je leur i n/1 i - 

q uer ce qu » avaient à faire. lia ns le 
quartier Saint fynil*. un des 27 sous- 
officiers-rairr^rteivrs n* çonnaiissaii f»n* 
*<■ s devoirs. C’est ce que disait, 
ce matin. A notre représentant. M. Ré- 
neauit. qui est venu ;1 i'hôtel de ville. 
“J'entends conteetçr Téh^tion. a-t-il 

» lé .a ré; Ja r*hos<* e«t «lé«.'idée. Fn des 
*<c.- officiers-rapporteurs a oilbli/* de si­
gner deo buTleti n h ou

"Maintenant, «ri Ton ouvrait le* boîte» 
A /«-rutin des autres quartiers, ou en 
verrait, bien (Tantres.”

Not re rejiorter a rencontré nujoiir- 
d’hui plusieurs pi-rsonm*? «le distinction, 
«jui *'n«-ciq>eut d’affaires inuui« ii»ales et 
toutes demandent qu’il y ait une réfor­
me dans le mode «le nomination «b s 
MMiit-offie.ienwajtporfeur*. La première 
chose A faire serait, de soustraire la cho- 
m«* A fout<» intlueu'-c de la part «Fs « an- 
didaf* 1a* gr< ffi«*r «b* la ville laissé* ;t 
lui-même saurait bien prendre !«•* 
rnoyenr. d’avoir des gens digm s. sur les- 
«jiicIh on pourrait, «-ompter. 'l’eje « st 
l'opinion générale.

M. Davi<l et plusieurs écho vin? favo­
risent Tidée «k* faire tenir h*? fjcH» par 

i 1r s emydrçvés «1«* l’hôt* 1 de ville. 1a- gref­
fier dit que *•<* -ont eux qui ont toujours 

! fait :«-K meilleurs hous-officiers rappor- 
ieur«. Nous n'avons jamais eu de trou- 

j b> avec eux. disait-il. ce matin. Ils 
• savent ce qu’il y a A faire «*t. la irerspec- 

tive «l«* perdre leur jiosilion, s'ils fai­
saient quk!quc bévue, es! une garantie 
suffisante «Je k ur bonne conduite, k* jour 
«|c la votation. Ils ne seraient pas en 
nombre suffisant, e'est. vrai, tria is on 
prendrait la balnma* en dehors, et j«* 
vruiR assure qu'il n'en passerait pas un 
«jui rieflt subi un examen de compé­
tence et ffnirni des preuve suffisante» 
de sr s, habitudes régulières.”

EXPLOSION DE LAMPE

L’ne petit*» fille brftlée, mais non griè* 
yernent

r>;< brigade «]r* jrornpir i* > été appe­
lée deux fois, au m«'me endroit. Iijer 
soir, Jye f<n -'est dérlaré d'/ibor«l v*t» 
S.15 heur*-: à la rériden<«* «le M. -f. 
B«/iirdon, No 1250 rue Demontigny. F.a 
cnife était une explosion de lampe. 
Fne pet i te fille, qui jouait près de la 
ta tue. n été bj filée, mais légèrement, 
er k-s soins née«^ :iir«* lui furent don­
né-* à la maison.

Ver* 10 heures, une alarme sonnait 
au même avertisseur. J a- feu s'était; dé- 

d'cnik'ver le» ta- cio ré de nouveau chez M. Bourdon, eet- 
I kms de certain* autres; sans ceia.je se- f,. sans cau>e connue. (In eetime la 
j rai* proclaraê é'u. E* pretr ji faute d«* total des dommage». A $200.
] cet. homme.je perdrais mon ék»cti«)fi! La Vers J0.30 h«Mi:< s. hier, une cheminé» 

dhose n’e«t pas y»OHsil/!e. *‘J existe une déf< «'tueuse a mis Je feu ch**/. M. J •*. 
I justice. Je pourrai#» f>eirt-être [cendre (ihonx. No 391 rue des Seigneurs. Ix*i 
i je*, procé<îuTes pour faire arrêter cet, pompiers furent appelés et les domina- 
| individu, ma s je ne de ferai pan. j w/nt insignifiant».

I
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NOUVELLES GlIVfilEfiLS
Fin de la çrfcve des onvriors cor 

doniiiers en 4* turns ”

LA ORÈVK DLS PLA 
TRIERS

La réduction des heures 
travail a Dublin

de

,o plus grainl propriétaire terrien

Ij(‘H taiil<-ui> à façon orit convogiu'1» 
ü une* iisp*intvI<S*, *jiii a m a lic*u t-o noir, 
ù huit bnun-s, au No 1ÔJ1 *l<* la rue 
Notr<* I >arno. I,<» hut «h* ' « tt»' réunion 
< >t de foffiwr 1«‘S momltn - <1* ' .-tto eor- 
i>orntion «mi union.

ouviioi> plAtrior- -o!i<lari.'*'-, A 
JVrnpioi .h- MM. fh'M-ary «t Ihaud ill, 
h s «-nt ropr* u*Mnv d«*s travaux «ui platn* 
«J« ÎVfliti' ** <h* “lai ’ <*t do l’hOtol
qiV J » < onipa^uif du Kirliolii-u «0 < Mi- 
tario fait ooiiKtruin* A la Miifhaio, ut 
prorlamO la invvo sur ~ doux ' hau- 
tirrs.

I,t*K ontropn iuMirs. i! y a quolquos so­
in N inos, avaient Hwin.il<sté a-ur itit»*n- 
tioii do hrisor Vontmito qui oxislail entre 
eux et rCninii doy plâtrior>. <n dimi­
nuant le saiairo d** lour ornploy/’s do ô 
rents d** l'IuMiro. «•'«•st-A-diro on no lour 
mordant quo lin oents au 1 'U d 
lonts, ain i quo l’oxi^o ri it on.

Touto.foi*• A. l'intorvont ion do 
l'un dos propriAhiiros pour qui travuiir 
]aiont los ontropronuors. la ditliriillé fut. 
aplanio ot i! n'y ofit pi> do «rovo. îos 
ont j oproin'urs nuisi-nlaut a pa.\i-r A Jours 
ouvriors travaillant au eliant;<T do l'é- 
difiro do "l a Pros-* los salaires o>:i- 
jnés par ri'n'um.

Soulomont. dopu MM. 1 )r .iry "t 
laTcUdoin ont ronmiom ‘ lours travaux à 
la Mnlliaio « t sur . haut • r. i!s rofu- 
soni ahsoiuinoiit do su .•oiiformor aux 
t A^lomonts dos ta tuts do l'I’nion: tandis 
qu'au noinol <'*liti>o do ‘La l’ioss*", los 
plein» prix do l'Pni> :' sont p.iy^s.

No pouvant vaiiwro lour volontï*. a's 
ouvrier unionui't ont •h'i idô. hior. do 
ni» pas t.rnvailior sur aiuun do lours 
ohantiors. tant qu'iU no 'iiuosntiront 
pas A os oonformor aux lô^i uiiMits do 
1' 1 nion.

-

! part r do «on ohâteau. «ans atteindre
i o 5 [ffiipr^r^s rotsines.

Il n'y a nu- une raison ftoir qu'une 
nllo qivi fournit l'eau fi s< » ha/tâtants 
n*i pu »#»o pas leur fournir ôçniernent 
!*• gHZ, pi* jil us qu'il n y en a T*>,,‘r un 
/ »uvorn*"in*'nt qui délivre .*»• lettres de 
m* j»as distribuer les dfji^cbes r^k'-jcra* 
pl-.-pn «

iyors-pio los moiio^aMs iprirAs «e ren­
dent < *i|»îili'-« do grave* abus ot que 
lo travail qu'iUi o\joutent jh-uî faire 
par la <•«»;';»•-d■. il n'y a ni fhAor *-. 
ni tra litKme qui purent no mm ron- 
vainopo quo !»* «'hanifeniont ne doit pa#i 
so faire. 'Phéodore Roo^e^wdt, g<ni- 
vornour de Q’Kta t do New-York.

Pa “tiazette do In Bourse” de Ber­
lin. h v ijre que l'on domnudora au 
Rei'dirttax d’nu-*cmontor la lato rivi'o 
de l'empereur, qui a f*tf* roeoniiiio in- 
euftioanto. on ne dir pii- î*.ir qui, 
j»ar ovomplo; oertainornont j>ah par b"* 
contribuable-. La "(Jazitte Libf-ra 
lo" fait rouiarquor quo la liste civile 
du eouvorain a étf* au^inontM* tie prf*s 
d'un iniflioii do dollars, '.or^iuo (inil- 
lailino I! esf «levonu roi de Prusse, en 
ISSU, ot une nouvol'.i* aiiKuiontation 
sombio inVosfsa i re.

Au [Mî'lomont du Danemark, les df- 
put.'s ouvriers font une lutte vipnireu- 
so pour faire interdire lo travail de* en­
fants ot pour qu'il soit fourni un repas 
par jour aux enfant h des ô<ole«.

Le.-, oirvriers l.oulaiik< re solidarisas 
d»» Now-York, a.flilif-s aux «ocia’liste», 
vionnont do s'en sparer tnnir rentrer 
da no l'I iiioii I ntorna tiolia U? dos Bou­
langera.

* * *

La Kijfislat uro do la (îoorgio. pays dé­
pendant do la Ruwdo. vient d’interdire 
h* travaL dos enfants ibgfh* do moins 
do «louze ans. La civilisât ion gagne du

LES EPICIERS N Fera l’Attaque Seul ! ! !
Vont lutter contre le projet 

des hôteliers

POUR LA LOI DES LICEN­
CES

Ht promet de chasser l'anémie, si on veut bien lui per 
mettre d'executer son travail.

F< licitations u MM. Yailièrr» et K a b), 
Its deux nouveaux cchevins

'loll 7.4
terrain

Le litige outre h-? fain'Mirs do "turns”. 
<!<• In nnmiif.iotun* do olmusMiin s Lauiol 
4 * i t’i»*. «•! .les patrons, a été réglé, liior, 
et, los ouvriers ont tous repris ie travail. 
Il s'est fait des roiiri"-sions muluoll’OB.

I ne oontaine «le délégués roprûson- 
tunt quatre mille maeliinietos, se sont 
réunis, avant hier, i New York, |K>ur 
adopter d*»* résolutions diMinmdant au 
luiniHtéro «I»* la imariiio d»* faire eons- 
truiro ses na-vires «lo guerre dans les 
chantier» du gouvernements, au vieil 
de los «donner A l’entreprise. <'os rtVfo- 
lutions ont été envoyé, n an soerétalro 
du départomont de la marine.

* * *

Los typographes do Dublin, Irlande, 
qui trnvniTlnient einquanto-qunttN» heu­
res par semaine, nul fait trn mouve­
ment pour réduire ee nombre d'heures 
A. einquanto; nnais. par suite d'un eom- 
protni». du ont. 4'onsonti à en t ru va i»Hor 
• inquante-denx. Lois typographes do
(Las^aip, Anglotorro. ont o'btenu la
mémo réduction d'heures. avec une 
augmentation de snlaire <mi plus •do 
cinquante cents par s«>iuaiue.

* * *

Do pli u» grand propriétaire terrien 
do l’Angleterre est lo due tie NoTthuni- 
borland. 11 prét**nd avoir LMNUKHl Acres 
de terre. Scs propriétés traversent b* 
nord de 'l'Angleterre, d'une mer A 'l'nu- 
ti*e. ot il ix'ut voyager cent miiï.os, A

IL N’Y A QUE CELLE DE HOOD
Von» pouvr/. preiolrc < ** remétlr livre une 

pnrl'iiie emifiimeo
Vous pouvez premlia* lu Salsepareille 

de Hood pour toutes les mala lio*» pro­
venant du snng impur ou aggravées 
par ci» dernier, avec une parlaito eon- 
tian-co qu*«,ll«> vous fora du bien.No pro 
nez jamais* dt* substituts. Dans la Sal­
separeille d-» Hood vous a v v. lo meil­
leur remède qu’on puisse avoir pour do 
l’argent. Il guérit oomplètoment et. 
perman *nuuont quand lo> autres no 
•peuvent faire aucun bien.

HOOD S ’SARSAPARILLA
Nr il^nuppolni ' l.una s prix $l.

, lluoiP s l*HU «rn'rlss*1!*' T.Miirs I**- mulnUIrs du 
fuie: io eatbnritquo ii*»ii tri itant. (b

LE Dr ANODIN INDEMNE

Il avait convCDnbleinent traité Bate- 
nia u

Do juge Doranger a débouté Bate­
man do son action contre le Dr Anglhi, 
en réetlaination do dommagee-intéréts.

Lo dornamiour sc tit fracturer un 
«loigt et s** conüa au défendeur pour m* 
fairo traiter. Plus tard l’on dut faire 

1 amputation.
BatC'innn prétendait que l’opération 

olnrurgienlo avait été roiidm* néeos«ai- 
i“ parce que le défendeur 'l’avait mal 
éloigné.

Main il n'n pu prouver son avancés et 
«on action a ou b* sort que l’on sait.

LES SOIREES DE FAMILLE

“LeMailre des Forges” obtient un 
grand succès, hier soir

Il y avait foule au Monument Natio­
nal. hier soir, pour entendre le grand 
drame do (ieorge Ohnot. “Do Maître 
<1*** Forgoo”, interproté par la vaillan 
te troup<* qui a organisé los soirées d** 
famille.

M. Arthur Daramée romipliswait le rô 
!*• du Maître îles I'«*rgos. et il a a* 
rempli sa tAche aviv une toll** vigueur, 

j un tel talent, une telle dignité, une 
| telle s A rot é qu’il a enlevé l’aud'iloire. 
i II s’t‘st •surtout fMiv|>as«é dans lo dernier 
; a* te.

>BP!c Reid a. été admirable dans le nV 
I l<* si •diftieile do “(Claire do Beaulieu, 
i D’un autre oAté. Mlle flnngras a droit 
j d'étro Hère du succès qu’elle a renqxir- 
i té. hier e'*ir. dans h* réle d’Athénaïs. 
i tjmuit jY M. Roy. il *»st toujours le 

mémo ; son jeu d’artiste rendi intéta-s 
sauts 1rs rélcs les plus' ingrats.

MM. R. H. Dulmmel et H. Bédan! 
ont droit aux mémos él«>g*'s : tamli- 
(|Uc Mlles KstolN* D**vy. Daigle *>t Cro­
teau ont démontré que la partie fémi 
nine do la troupe no h* cède on rien au 
sox* fort. „

J On a biviucoup applaudi aussi les dan 
ses originales* dos enfants Brault, h* 
chant «le M. Raoul Masson, -'t la voix 
sympathique de M. Raoul Dioune.

LA PRLSSF. D'ONTARIO

Toronto, i) 1,’Associâtion <le la 
P’«sse a élu l«*s oftiriers suivants. *••> 
matin : PiaVidont. .1. S. Willison. "To­
ronto Hlobe" ; 1er ei(»e-pré<>ident. A. C. 
F. McDonald, "Alexandria News” ; ‘Je 
vire-président. Daniel M« < ÜHieiiddy. 
“(roodrich Signal" ; s(N*rétair«'-tré*«>riev, 
.John IL Cooper. "Canadian Magazi­
ne" • assistant-secrétaire. A. AY. Law. 
"Monetary Times".

D’A»MH\ation «le»» épiciers, réunie « n 
.*»»*4'mM6<*. hier --.ir. a réc'd i d«* -'oj>- 
p«*M-r émTgiquoiment au pr«»j*.*t de loi 
soumis 1 hi ’.égis-îature pr^vin^rib* par 

A •-«wia t ion <des «lébifan»** do liqueurs, 
or. ayant pour objet d«* Néjvarer conip’.f- 
teinent lo commereo dos épiceries et do» 
ÜqiveU! ».

D'iom. M. Marchand n’a pan encore 
répondu à la lettre «lu secrétaire, par 
.aqucf.le ««• dernier communiquait une 
erfpii» «i«-s Tninutea de la dernière a«- 
semblée, contenant !<*« sugg<«»fions <ie 
l'Ass««*-iation au *ujet ‘le l’amend*'- 
ment profK*^é «Y la loi d« H licencer» par 
l’Aisoeiatioii |d<-s HAtelier»; mais il 
n’a pu»» encore re<;u «le rfqs/nse du Pre- 
inior Ministre <1«* la province de C)ué- 
her».

L** président «lé-lare alor* que TAs- 
s'»ciation doit vertlor A pr«i»po* «1«* l’a- 
iii«-nd«*m«-nt à la b«i d*‘S ii(*«-nces que 
veulent obtenir les hé tel ici», do la ville 
do Montréal.

A sujot, M. J. P. Dixon, ainsi que 
los énlieviii» Ka.by et Yailièrr*, pren- 
ii* -111 la paroi*»; ile s<*nt d’avié que le 
bureau do diriMUion do LA-ts*tien 
doit s** tenir on év«'ii et aller à (juéh**c, 
si *•'* •;t nécessaire, pour defondrt* l**s 
droits «h* rAnsoeiation d*-» Kpieiors.

M. S. D**m<*rs déclare que 1<* héte- 
li«*!N v**nlont fair»* passer «« t amendf- 
ment. afin dVmjtécher les épiePTs de 
vendre de la boi<«<*n au verre.

Or. l’A sHLwiatirm est opposée A ee 
que Ire épiciers vendent au verre; il 
cet floue d’avis que r.es doux a.-mw-ia- 
tions peuvent faeilomiont on venir A 
lino **ntente.

Lo président. *lée*lar** qu’il est inutile 
cl*» **h*,riih« r A s’entiendT*» avec les h*V 
t«Jli*TK, puits*|u'i'lK tourn**nt lo -dos A 
l’AwsotiiatioTi «l**» Kpiciors. Qu’on los 
laies** faire, et s’il y a lieu, on s<* dé- 
f**n*lra. I**s 1.200 épiciers *1** la vfFîe «le 
M*»ntréal doivent être capables de te­
nir tête A Uni hètc.iers.

M. .1. P. Dixon (*t; au«t*4 du même 
avis.

Finalement, une résolution r^t adop­
té**. aulori«ant le bureau des directeurs 
A faire tontes Je* dépenses néeessairos, 
mémo A en voyer une <l'éTég.111<m A Qué­
bec. s’il lo faut, pour défendre les 
droits de VAssociation. Avant do clore 
'l’asseni'bléo. le pnVidont invite MM. 
les échevins Rnl*y et Vallières, deux

Voici ses Pians ainsi que les Instructions qu’ii faudra suivre
Il faudra nécessairement lui donner le temps voulu, 

| car la tâche peut être plus rude qu’on le pense.
Il ne faudra pas l abandonner au moment où l’on verra 

| qu’il va vaincre.
Il faudra lui laisser faire son travail complètement 

; seul, c’est-à-dire discontinuer l’usage du thé ou café et 
comme par le passé le Cafésanté Fortier sortira de la lutte 
en remportant une brillante victoire, ayant complètement 

| détruit ses adversaires, qui sont la Dyspepsie et la Consti­
pation.

En vente chez fous les Pharmaciens et Epiciers. 20c la bouteille.

j ancien* membre» de 1’Association, A 
î prendre la par*iLe. (V* messieurs dé­

clarent qu'il» eej-nnr. dans l’avenir co»m- 
i me par Ile .passé, les amis de l’Associa­

tion, qui I**» trmiv** .* touj<»urs au po*- 
?■*. *iuan*! il s’agira de défendre s<* in- 
t^Têts.

MM. V. Raby et Y'alüôrc*. i «-s deux 
! uoiiveanx édowine. ont été chaleureu­

sement nrppdaudi*. quand ils sont eu- 
I très dan« !a sali*-. M. I/a-poiiPo, prési- 
! *tent de i'AfunVciat on. les a félicités, au 

nom de s** **oi?lègm* . M. S. Vabières 
et J. I*. Dixon ont joint leurs féii'*ita- 

! lions A cct’les d*' M. Lajiointc. I>«*s 
; deux êch<»vius ont remercié lc« ora- 
i teur», et ont promis d** défendre éner- 
! giquement les intérêts de la société, 
I chaque fois que ’r*H-ca«<i‘m e’en présen- 
i terair, puis la sifance a été ajournée.

INCIDENT REGRETTABLE
Une banque à Toronto se retire 

du bureau des eoinpensatious

| Une erreur commise par les commis

lo Beau Teint Fait Toujours Plaisir
•ORIFVTAI. CRi:AM nu PF.mbHli*- 

1 M*iir .>Ia«iqu«* «lu Or T.rrlik (^ournud.
Fail disparaître le teimbMa- 
né, lea boutoiu*. taches «le 

rousseur, vers, 
mal.telle* de la 
j*»-au f‘i toute» 
q*;l |>«jrtc altcin 
te X la beau u* e: 
cela !»«•*!..-. qu’on 
s'aperçoive qut* 
l'on s'eet servi 
de remède. Il a 
Hé A l'essai 
|x-nd:iut M ans 
et est si InotTen- 
sil «pie nous 
a von- ja»ur cer­
tain qu'il e»t 
lait convenable­
ment. .Vaccep- 
te/. pas de con­

trefaçon de nom semblable. Dr L. A. >uyr» di­
sait fi une «lame de haut-ton (une patiente : ••com­
me vous vous en servirez, vous, les daim-s, j«- re­
commande lu -‘t.'rème de (Jouraud" <-omme la 
moins oit.*nsive de toutes les préparations pour 
laipeau." tu vente rhez tous les pharmatlens et 
les marchands d'articles de fantaisie des Ktata- 
Unls, du * 'Kiiitda et de l’Europe. Ford. T, Hop­
kins, i'rop. 37 ürout J une*» St., N. Y.

SOà^iuvs k—qh—(d>
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i^e» plus grands exportateurs de viandes 
conserves des Etats-Unis. Les viandes 

de Libby son’, toutes examinées 
par le gouvernement des 

Etats-Unis.

COI1 CON de LA PRESSE
LU A MJ* FOUTRAIT» .1-4 AU ORAYl»\*, 

Ol a l.*auuarkll}c.
A L.A Slàl’lA

LE COUTEAU
Fuyez, meadamea, le couteau du 

! chirurgien et la chambre d’opéra­
tions ; beaucoup de femmes y sont 
restées, d’autres n’ont échappé à la 
mort que pour dire les souffrances 

i qu’elles ont endurées. Pensez à vos 
enfants, pensez à votre famille et à 

1 votre mari, ot surtout pensez à la 
1 minute ou l’on vous couchera endor­

mie sur le marbre froid de la table 
d’opérations, peut-être la dernière 

( de votre vie. Dos femmes sont 
mortes sous le couteau, c’est peut- 
être votre sort. Des Pilules Rouges 
du Dr Coderre ont guéri beaucoup 
de femmes qui se croyaient mortel­
lement atteintes. Prenez nos Pilules 
Rouges avec persévérance ; si vous 
souffrez depuis plusieurs années, 
quelques boîtes ne seront pas suffi­
santes. Prenez-en deux après cha­
que repas, et prenez-les régulière­
ment, comme Madame PAQUETTE, 
qui demeure au No 29 de la rue 
Howard. Brockton, Mass., qui est 
maintenant guérie après avoir con­
sulté nos Médecins Spécialistes, et 
suivi leurs conseils ; cette Dame 
venait de .subir une opération sans 
succès à l’hôpital, et avait enduré 
beaucoup de souffrances.

Venez voir nos Médecins Spé­
cialistes, avant de vous laisser opé­
rer, venez les voir ou écrivez leur à 
l’adresse suivante ; CIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, 274 rue St 
Denis, Montréal. Consultations par 
lettres ou personnelles, absolument 
gratuites, tous les jours, excepté le 
dimanche. (1) w

Bernier & West, an­
gle des rues Ste Ca­
therine et Université, 
ouvriront dans quel­
ques jours.

Toronto, 0 — (Da "Standard Bank”
! s'ost retirée aujourd'hui du Bureau 
| des ConrpeiLsalions, dans do» circone- 
: tances A, peu près sombla'bk*» A ceLe* 

qui existaient entre 'la Banque de Qué- 
i bec et fl’Imperial, il y a quelques an- 
! nées.

Les commis de la "Trader’» Bank"
! ont empilé., hier .matin, des hiFleto de 
l la “Staud’ard” ot les oui mis soua ca- 

o'hot, aprè* le» avoir vérifiés. De messa­
ger de la banque prit ces paquets de j 
billets et les porta au Bureau des Com- ; 

I iK'iisation». les remettant aux officiers ; 
de la Standard.

Dos paquet* Turent ouverts, comme 
d’halbitude. en pnéstenco de deux com­
mis, et il fuit constaté qu’ils conte­
raient $100 de moins que ce que ré­
clamait la Trader's Bank. Aucune 
banque n’a vouTu admettre l’erreur de 
scs commis. Ix* messagers étaient a b- j 
snlument (ïes homme,» de confiance: les 
ricennx n’avaient, pas été brisés, et 
comme résultat logique «le l’incident, 
la "Standard.” sur son refus d’accep­
ter la balance, se retira du Bureau des 
( îompen sa Hon».

Voulez-vous prendre un 
apéritif ?

Mais un apéritif qui, loin de nuire A 
votre santé, exercera sur l’estomac une 
action «les plus bienfaisantes. ÏTi apé­
ritif tonique, digestif et reconstituant. 
Demandez le Vin Saint-Michel, au lieu 
«h* cocktails, de bitters ou d’absinthe, 
qui sont si nuisibles A la santé. De 
Y in Saint-Michel est un vin riche, gé­
néreux. qui flatte le p.-Fris le plus dé­
lirât et qui se prend A jeun ou A toute 
heure du jour. Il stimule véritable­
ment l'appétit et satisfait les cétomacs 
les plus exigeants, même ceux auxquels 
toute autre liqueur est interdite.

REQIÊTE
Tour faire libérer les frères Decubellis

On fait einm'l'er en ce moment une 
r* quête pour obtenir a libératicm des 
frère* Deou<bo!lis, «pii furent oomlam- 
nés A r» ans do bagne, en 1SDD.

Du requête porie Ces noms de nom­
breux députés. avocatis et hommes 
d'affaires.et est appuyée d’affidavits.de 
lettres «*t de <»ertifiont* de bonne con­
duite pour les ailens."*.

Da requête va être envoyée par M. 
André Yii'.ani, sous peu, ai» ministre 
de la justice.

CONDAMNÉES A LA PRISON

Six jeunes filles arrêtées, mardi, chez 
dame Ma rie Desjardins, rue Si Char- 
los-lhuTomée, ont. avoué avoir habité 
une maison «le débauches «»t ont été 
condamnées chacune, A 2 mois. $2o ou 
2 mois. Ce sont : Minnie Bergeron, 
Mary McCormack, Kdnu Cloutier.Rose 
Blauchanl et Eva Fran coeur.

Langues 
.De Bœuf I 
j De L.ibby s
Ç Une langue complète dans chaque 
f boîte—excessivement bien cultes—ne 
\ peuvent pas être mieux cuites—cuites 
¥ pour satisfaire les goûts les plus dlfflci- 
é les. Peuvent être servies de cent ma- 
\ niêros.
¥ Epargnent du combustible—exemp­

tent du trouble.
Demandez-les & votre épicier. S’il 

n'en tient pas en stock, écrivez ft

LIBBY, McNEILL & LIBBY, 
CHICAGO, ILL.. U. S. A.

Ecrives pour avoir le pamphlet “ Comment 
. faire du bon manger".
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FOUGUES ST LEGER
est le remède infaillible A toutes les 
misères physiques. 20

Elevé Dessus
NESTLE’* FOOD est une nourriture compléta 

et parfaite pour les bébés, et ressemble beaucoup 
au lali «le la Mère. Nestte’s Foo«l es: reconnue 
dans tout l'univers, depuis au doit de trent** ans 
comme nourriture de grande valeur. Votre 
deem corroborera cet énoncé.

NESTLE’S FOOD est une nourriture certaine 
Pour s'en servir, il syiTU d'y ajouter de l'eau. L» 
grand danger qu’il y h défaire usage du lait do 
vach«* est alors évité.

Consulte/, votre médecin, au suje du Nestlo's 
Footl et écrivez-nous pour avoir une grosse boîte 
échantillon »»t notre livre, " The Baby," qui serou: 
envoyés sur demande.

Demandez aussi le " Baby’s Birthday Jewel; 
Book."

LEEMING MILES & CO.,
53 Km* 5*1 Sulpire, Montreal.
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Mme J. Lamoureux
Epuisée 
Par une 
Longae et 
Pénible 
Maladie

Revient à 
Le Santé par 
L'usage du 
“Régulateur 
De ta Santé de 
La Femme*’
Et des
“Female
Plastere”
Du Dr j. 
Larivière.

Le “Régulateur de la Santé de la Femme**, du Dr J. ^ar** 
vière, un reconstituant sans pareil ; son “Female Plas­
ter,” un calmant des plus actifs et des plus énergiques 
qui, appliqué sur le haut de la poitrine et nn autre en­
tre les épaules, tient les poumons toujours chauds.

On nomme reconstituants !e> médicaments capables d activer Ds fonc­
tions a s>j mil a tri<>-s et d’atténuer les cause* «le débilitation. De> doux soxea 
et tous les âges y ont recours dans certaines circonstances de leur «*vobJ* 
tion ; mais c’est surtout le *exe féminin qui bénéficie le lilas constammentoA 
cette médication indispensable A toutes chétireté*.

Dans l'Age adulte, la faibles.*^ **st acquise. Elle est le résultat «les pri­
vations ou d«-e excès : privations d’hygiène, d'air ou d'a iments. excès d« 
travail ou «1«* plaisir. L'estomac e<t h* père nourricier de 1 organisme, 4*t 
comme le foy*T des forces vitales. Aiuc-i les tr«»ubles digestifs ne tardent paa 
à S4* produire et à entraîner avec ♦ ux la défaillance organique. Ta misère 
physiologique, 1‘épuisement nerveux et toutes les conséquences et complica­
tions qui en dérivent.

Rassembler, dans un petit volume, la quintesceuce de la médication for­
tifiante «t réparatrice : tel e>t b* problème thérapeutique que vient de résou­
dre Je Dr »T. Barive re. par l’invention de son RE<»I DA 1 El R DD DA SAN­
TE DE LA FEMME, et de ses FEMALE PLASTERS ; le premier agia- 
sant comme re««»nstituant et b s seconds comme calmants.

"TONIFIER SANS IRRITER”, voilà l’action du "Régulateur «le la 
Santé de la Femme," du Dr .1. Larivière.

Mme Z. B. Lajoie écrit, à ce sujet, la lettre suivante, au Dr .D Lariviè­
re : “ Cher Monsieur. — Votre "Régulateur de la Santé de la Femme m a 
“complètement rétablie. .l’étais épuisée, et je souffrais depuis longtemps 
“d’une affection qu'aucun docteur eu médecine ne pouvait déterminer. Après 
"avoir pris «piatre bouteilles de votre "Régulateur de la Santé de la bem- 
"nu»", mes forces revinrent et, après la sixième, j avais regagné ma vigueur 
"des anciens jours. Entre temps, j’employais vos "Female Plasters" pour 
"calmer des douleurs, et il** agissaient souverainement. ^ ot.re Régulateur 
"est un tonique puissant, un reconstituant; énergique du sang, que je rocom- 
“wunde aux femmes faibles et épuisées.”

Vous qui êtes épuisée**. Mesdames, faites usage du "Régulateur de la San­
té de la Femme”, «du Dr .J. Larivière et vous recouvrerez votre force et vo­
tre vigueur.

La pâleur et la maigreur, les palpitations, les retards «les femmes et des 
jeunes filles, le* crampes d’estomac réfractaires aux meilleurs traitements, 
le vice lymphatique ou chlore-anémique, qui sert de tremplin aux évolutions 
des plus graves maladies, les maladies particulières aux femmes, cous toutes 
leurs formes : en un mot, toutes les affections spéciales au beau sexe, trou­
vent dans le "REGULATEUR DE LA SANTE DE LA l’EMMD et 
le* "FEMALE PLASTERS", du Dr J. Larivière, un précieux et infaillible 
spécifique dont l'efficacité souveraine est reconnue par toutes les sommités 
médicales de ce continent

Nous vous engageons. Mesdames. A vous mettre en garde contre ceux 
qui vous offrent de* substitutions de ces précieux remèdes ; n’accepfez et 
n'employez que les remède* du Dr J. La rivière.

Ce docteur répond immédiatement à toutes les dame» qui lui demandent 
des renseignement» sur leurs maladies, et il envoie. A toutes eellct» qui lui en 
font la demande, une liste de questions sur les affections spéciales au beau 
sexe.

Ses remèdes se vendent dans toutes le* principales pharmacies au prix 
de $1.00. le "REGULATEUR” — G bouteilles pour $0.00 — et 25 cents le 
"FEMBALE PLASTER” ou écrire au

Dr J. LARIVIERE, Manville, R. I.
80—G h 8 fév.

JOHNSTON’S 
FLUID BEEF

J. F, B. contient toutes les propriétés nutritives 
du bœuf.

J. F. B. est inappréciable dans la chambre des 
malades.

J. F. B. est très agréable au gout et récon­
fortant.

J, F, B. n’est pas dispendieux.
81—l-M-v-n
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G hem in faisant—fidèle il la recom­
mandation Miprènu* du bomber Avi- 
nain il avait pris la résolution de nier 
tout, de nier quand même.

Je les défie «le rien prouver î — pen­
sait-il. Nous avi«>n* des voiàes noir* 
su»* la figure, par oon*équent le comte 
ne peut me reconnaître.

Aussi. A toutes h** qnosthui* du juge, 
il répondit hnoo aplomb que l'instruc­
tion faisnit fausse noue, et qu’il était 
aussi innocent que Tentant A naître, 
de* faits qu’elle prétendait mettre A sa 
chu rge.

—N ou* avons des témoin* ! lui «lit 
le juge. Des témoin* «pii viendront dé­
poser con t rv* vous.

.T’avoue que je suis curieux de les 
connaître, vos témoins î

—D’abord T h «Mo lier do Dives, chez 
qui vous avez logé pendant le temps 
nécessaire pour préparer le vol.

Je nie le vo*. mordicus !... Mai* 
je ne nie pas «lu tout l'hôtellerie"... 
j’éini* en villégiaturé. . . . K*t-ee que 
tou* le» Parisiens qui viennent aux 
bains de mer s»»nt des filous i.. .

— Ia* constructeur A qui vous avez 
loué un canot qui a été retrouvé sur la 
plage du Home la nuit du «'rime.

-QiiVst-ce que « a prouve 7 j’ad«u*e 
it* canotage.... Je mus un fervent du

sport nautique. ... Si c’e*t un cas de 
tsiicpicion. supprimez les régates ! Si 
l'amarre «lu canot a été rompue par 
une nuit d'orage, et si la mer Ta jeté 
A la c«Me. «'st-i'e ma faute ! Si ce sont 
IA vos témoins, je ne vous en fais pas 
compliment Oh ! la ! la !... c’est so 
t« rdtv.

—J’en ai d’autres.. .
Exhibe/, les. mon juge. et. *’11* sont 

du mémo tonneau, nous rirons un brin !
Non? .'ilon* voir si tous conserviez 

cette attitude plu> qu'inconvenante en 
fac«’ du témoin avec lequel je vais vous 
confronter.

1 De magistrat sonna son garçon de 
j bureau, écrivit trois ligne> sur un car­

ré de papier et l«*s lui remit.
De garçon «le bureau sortit aussiuM.
- En vérité, «lit le juge A Fadard. 

tout ou feuilletant les pièces «Tun dos­
sier qu'il avait devant lui. pour v«>us 
obstiner ainsi «bins la négation A ou­
trance, il tant que vous ayez perdu la 
tète !

—Admettons si vous voulez que j’ai 
le cheo fêlé... interrompit Fadanl.

—«Ou que chez vous, il y a parti pris 
de von* moquer de la justice !

—Mo moquer de la justice '. ! Oh ! 
là ! IA ! je n'oserais pas ! ! je la res­
pecte trop pour cela !...

En ce moment la porte du cabinet s«' 
rouvrit, le garçon «le bureau parut et 
dit :

Da personne que demande mon­
sieur le juge d’instruction est IA . ..

Qu’elle entre. ..
Os mots A peine prononcés, une fem­

me s»* montra *ur le seuil, escortée 
d'un gendarme.

Fadard devint pAie comme un mort 
et ses yeux s'arrondirent' démesuré­
ment. agrandis par la stupeur.

—Ourika ! ! bégaya-t-il.
Fuis, sou attitude se modifiant sou­

dain. les regards étincelants. le* lè 
vres crispées, les poings fermés, il al­
lait s’élancer wur «■« ffcucbunne

qui Taooompagnait ne lui avait imposé 
Timmobilité en le saisissant par le liras 
et en 1«* forçant A se rasseoir.

Ourika ! Ourika ! répéta-t-il d’une 
voix sourde, et ses dents claquaient de 
rage.

Eh ! bien, fit lo juge d'instruction. . 
Uom prenez-vous, maintenant, Fadard.
A quel point toute dénégation devient 
inutile V

.!«* ne comprends qu’une chose, s'é­
cria le cambrioleur exaspéré, c’est que 
c’est cette coquine qui nous a trahis! 
qui nous a livrés! Ah! femeT.e «le sin 
ge. c'est toi qui as vendu aux roussins 
mon atlresse et celle du Pharma! Ah! 
tu m’as fait «-offrer! C’est bien, mais | 
j«* ne resterai pas toujours en prison, et 
j«* te paierai ma dette un jour, avec les 
in t «'rôt s!. . .

Da négersse restait muette.
Pa*s«-Partout reprit, en s'adressant 

au juge d’instruction :
Uette soeur de Judas qui dénonce 

les autres, vous a-t-elle dit son nMe? 
Elle était notre associée, notre indica 
triee! ("est elle qui nous a renseignés 
sur la fortune du comte d’Hermany. 
qui nous a «lit «*iT était l’argent et qui 
nous a ouvert la porte! Je ne nie plus 
et je l’accuse! Son crime «'st plus grand 
que le nôtre «*t son infamie ne lui por­
tera pas bonheur!

N*' uoitsSîttardons pis A raconter les 
détails de l'instruction, sans intérêt 1 
d’ailleurs, puisqu’elle roulait sur des ! 
faits déjà connus «le nos lecteurs.

D'aven de Fadanl simplifiait tout.
On tenait «leux des oomplU'es. De 

troisième étant en fuite serait jugé 
par e«»ntumaee.

D’affaire devait venir A la prochaine 
session des assises.

IV
A N DR E W EI. I .K MANN. DR 

SAYANT
Au moment où les choses que nous 

venous de raconter se passaient à

Uaen. Charles Frémont débarquait A | 
New-York, lesté d'une somme considé­
rable. représentée par une lettre de 
or «Mit sur un des principaux banquiers 
de la vil!e. correspondant do In maison 
dt* Parts, où il avait versé ses fonds.

Cette lettre de crédit le désignait 
sous 1«* nom «l’André Wellomann.

En s’expatriant, le "Pharma” vou­
lait naturellement faire peau neuve, et 
la première précaution A prendre, la 
plus élémentaire, était de changer «le 
«u>m.

André Wellomann. puisque c’est ain­
si qu’il comptait s’appeler désormais, 
arrivait sans recommandation «l’aucu­
ne sorte, devant par conséquent se 
trouver tout à fait isolé, «nais bien dé­
cidé à conquérir une place au milieu 
«les sommités scientifiques, «lont les 
feuille* spéciales américaines, anglai­
ses et françaises, enregistrent chaque 
jeiir les travaux, les recherches et les 
découvertes.

Il avai été bien élevé. Il possédait un 
hum commencement «l’instruction. Son 
apparence était celle «Tun gentleman, 
et st'* manières, quand il le voulait, ré- 
pondaient A son aparenec.

Enfin il avait assez d’argent pour 
tenter la fortune et se mettre en vue.

Les notes provenant de l’héritage de 
son père, très savant chimiste, for 
niaient un sérieux bagage. Mises

CASTORIA
Pour Bebes et Enfanta.
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oeuvre avec habileté, oiîcs devaient nu 
permettre d’arriver A la réalisation de 
son rêve.

Or. ce rêve était l’exploitation sur 
un<* grande éeheTe «lu secret «le Paul 
G randier.

Frémont parlait assez bien l’anglais 
et Ta Hem and.

éVla «lovait lui servir dans un pays 
où ie cosmopolitisme est très étendu.

Pendant les «îemmrs traips de son 
séjour à Paris, le "Pharma” s’était ap­
pliqué avec arieur à compléter se* 
études. Il avait, suivi des cours et fré 
quenté des cliniques, so retrempant 
ainsi, remettant en valeur dans son es­
prit ses anciennes e«vnnaissances pres­
que oubliées.

Il se sentait assez fort, assez solide 
pour tenter tum grande entreprise avec 
chances «b* succès.

Doué d’une intelligence supérieure et 
d’une énergie qu’il n’avait jusqu’alors 
appliquée qu’au mal.mais qui n’en était 
pas moins réelle, il devait réussir.

Avant de mettn* sou plan A exécution 
Tox-complice de Pirouette et de Fa- 
dard voulait faire connaissance avec 
la ville qu'il allait habiter, et forti­
fier encore scs études en assistant aux 
cours des facultés de New-York, i! 
loua un petit appartement, et «lès qu’il 
fut installé, il s’occupa de suivre le 
programme qu’il s’érait tracé.

En suivant les cours et en entamant 
des relations avec* ceux qui les sui­
vaient comme lui. il reconnut qu’au 
milieu de gens très forts, il y avait 
des nullités A qui la réclame avait ser­
vi de mérite, et qui jouissaient «Tune 
notoriété nullement justifiée.

A l’école de chimie il «Mit la preuve 
que beaucoup d'ndr«iits bnuquistc* te­
naient le haut du pavé, et que nom­
bre de prétendues découvertes rele­
vaient du charlatanisme et mm do la 
science.

—Je ferai bientêt une révolution

dans «m monde-Ht ! se dit-il avec une 
joie profonde. I! faudra «pie tous ces 
gens-là s'inclin. nt devant moi et re­
connaissent leur maître !

De nom d’André Wellemann adopté 
par Charles Frémont n’était point un 
nom «i’iiivention. pris au hasard.

Il avait apportnu A quelqu’un, et 
voici la cause de son choix.

Le véritable André Wellemann était 
gruisse «Toriginr.

Son père et >a mère n’existaient plus.
Très travailleur, très courageux, 

ayant c«>mmen« *'* à Genève les études 
qui devaient lui permettre d’obtenir le 
diplôme de pharmacien, le jeune An­
dré. après avoir perdu ses parents, était 
venu A Paris terminer ses études.

I! fut l’un des «condisciple* de Char­
les Frémont, suivant los mêmes cours 
et passant ensemble des examens où ils 
se trouvaient tous le* deux au premier 
rang.

Quoique î** père de Charles Frémont 
eût si m établissement dans le qnnrtiei 
de l’Ecole «Te Médecine, et qu’à sa 
pharma de fût annexé un appartement 
confortable où il pouvait parfaitement 
loger avec son fils, le jeune homme, 
voulant êtn'» libre, avait loué et meublé 
rue Racine, un petit logement de deux 
pièces.

Sur les bancs de l'école. André Wel­
lemann s’était lié avec le fils du phar- 
maoien et le* deux jeunes cens, dont 
les caractères offraient eerfains points 
de ressemblance, s'entendaient parfai­
tement.

Charles offrit au Snis>«- «ie partager 
son logement. d«*nt la s»fonde piè«'«\ 
avec l'adjonction d’un lit «le fer. devint 
une chambre A coucher.

Là ils rémirent ensemble, compa­
gnons d'étude* et de plaisir.

André Wellemann. après avoir pas­
sé nu «lemier examen et conquis son 
diplôme, s’apprêtait à " tourner A Ge­
nève. son pays natal, où il comptait s'é­

tablir. quand une fluxion de poitrine, 
suite d’un refroidissement pris en sor­
tant «i’un bal du quartier latin. Tem. 
porta eu quelque* heure». Il mourut 
dans l’appartement «ie Charles Fré­
mont qui s'occupa des obsèques et*de- 
vint. par le fait, l’héritier de ses li­
vres. de ses cahiers de notes et des pa­
piers de famille auxquels il n’attacha 
aucune importance, mai* qui devaient 
plus tard lui constituer un état civil 
parfaitement régulier et, en apparen­
ce inattaquable.

(A anfvre)

Vieillards
Ces vieillards clochent du pied parc 

qu’ils sont anémiques: il leur faut le 
PILULES DE LONGUE VIE DT 
CHIMISTE BONARD. 83-1»

Assurez-vous
Contre la pâleur, fatbfreese féminine, 

maigreur, manque d’énergie et toutei 
aialadies provenant du mauvais état 
lu sang «>u des nerfs, en prenant le« 
"PILULES CARDINALES” du Dr 
Ed. Morin. Se vendent partout.

________ 10. 26, 2, 9, 16

J. A. HURTEAU

Pianos à grande réduction, termes d% 
paiement pour convenir à l’acheteur, 
1680 rue Ste Catherine, pr^ de la rua 
St Denis. 48—a

Dr Louis Franchère, D.D.S,
Chirurgien dentiete, 1592 rue Sainte- 

Catherine. Tel. bell East 1591. 149*1

i
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LE CONCERT OU 1NTJENJR0
La bataille Corbett-Jeffries fixée au 10 avril

La Royale accepte le défi des Montcalm — Les 
hommes forts

> -C 9 *

LA RAQUETTE
p SâÂÏI* m â ** «A it ait fté M M «è «Am

Ut «- N'-EKT 1*1 M. ».\ ! A.iNARD Al ivA 
!.If. I l .K Ji. M AH>

j.î; ri.i'B ponnkra k*;\i.» mf.nt > n
{■Al. ANN 1 Fl.

A ur» tu lui» rt»' rtiquett» {<+
V t « g .f . ■ ri. 11. ; - JoUt- .l.TIU' 1 >.
i! -i ,»»♦* 1>- K und ov»no**rt du club
h « lu- i r mai> pi t ain \* < lub tt'+m 
«1* A i • le «'i ••urf <!♦ pluslrure Hrltetea

P-» mi«Kr* ‘or».*, qui seiunt un.» pulî>^an^*,

1.» ■ «*rt aurn ** . dans la salle du « abi-

;•:* ■ r- .**: du Mu Ire <1< \| ; t r^a I « t de» **
’ I.*!- billot» seront prêts dans quidnuea

1 • Fnion I damp du .lut» aura probablement

- ii*» r'w» 
1U. lailcndt

{ .*• 1PE HF WIN Ml F*i
il* de hocMey de 'Vinnip**. >mp *s# 
u s suivants, arrivera 11 samedi sdr 

KHniien des but* . Flett point 
, * •*» | • H«m. l'.iinpb.-U. K x

<:mara'. avants Substituts. 11. For- 
Ma donald « t M Ftett

K>:

■ lut» donne 
annuel, f* ♦

if A te qui

i <er taine ment 
du club.

«• ait et.- an-
• ur^nte. son 

traditionnelle
«’ott.. n.*u- 

trrand r. «m-

« T'MRF DK T.A P A A A
• i* •'quipe de la Ko>ale a suer 

aux joueur* d- la Pointe Saint

ROY A LF II
.......................M."» i.v; 2Ô4

•bar

COFHSI S EN PATIN
S1 la t rnii*.'i a tui' 't mninil'tit demain ••m- 

m*’ •■U»* est aujourd'hui, il s* ra itupo-sibi «pie 
les «ouises annuelle* .-n patin .t .-n raqin-ito 
*iu Montreal sno*vsh«* and S'k a t i n k .lut ii.nt 
lieu » >l.i est fort r-Kl et table, oai !•*> entrées 
i. nferm.t.• ut d • x. ►•lo nts ••••ur-urs qui ne 
poum ni attendr» lonat mps Hr. wu. !. . bam- 
i ■•n n. \\lnnip*K. 'pu . Tait r«-s' u : dans le 
s* ul bu: d pr* .- i.e part a *s «-ourse*-, n-u; ,1 
..•■•■larA >)n n d -.iait s on retourne.*, anno-di 
s«'ir. b- puis tard i. .- Mark. !• i>. W on<|«*r.

NN'innlpeK. • >t éjraiew^nt A Montréal, et il 
n fait ron oiiirêt lans deux course*» Lui au*al 
*i ra .'Vn retourner.

\'oi:> s- n on« pp.uidant «ju St.u k >« m* sure 
ta '.un*-.!' ~ .r, au p.iinotr .i la i’r.int*- St 
« nartes. av.r l.-sii M. l ain !■ it Sj-ooner. 
k nvilkur Ilirur '• ia. P A A. A . s me-
• ute.a *-K:tl nient le inAnn soir. a*., l'un de* 
puis rai . b : lepréscntants de la .Ni A A. A.

PATIN.M !K IK PA N TA I SI F

PmsieiiM patineu.-ev de fan'aisn- ont déjà 
: irirê la p.v,.illation d'* Montr^a' A dive-.- pa- 

mais as.-ui- w. Mil. « •i.imr.i 
. n; i onipacn- !• ihampion NFss'in et qui 
do*rr« i i samedi -oir une exhil ition .1 I'Arena.
• t'f‘ '• >• 'o' iv '-'i-temp de la joute Montréal*
W'éb.'. •-t «k- b* n U'.--.up up*'rleure A tou­
tes les ail! ; -

Total

vot: K SAINT «'HAFII KS II

" surgeon . . 
\\ H Fern .
> Sta-k» 
r pea- .‘CM! . ..
W Ward 
T t'unni-iehatn

Total
Majorik pour la Pointe

■LA ROVAI.I*; HF.PdNP Al Cl PP* MONT 
CALM

LK PF. PI P K CK DKPNIKK AO’F. PTK 
!.. «-lub b quilles de K.a K .voie aereptr ave.

• r 'i*p• <- s* n . ;.* • I*• t i late'ê par î* • itlb Mont -
« im. dt Saint - Hyacinthe 

I ■ : Kov.:. sera prêt*' A recevoir ses adver- 
•• ions b- jours la nenialn. . A r excep­

tion du mardi et du jeudi.

.M n!; . j X .
L • 'W ^

' ’.4^jjÜgg*JilUawr 
x v c.T*t- *s;'

X ïz v *.a r

M . MM INKS. i. HAMPION DT' MONDE
DES PATIN EPS ES DK FANTAISIE

On nous assure qu'elle patine aver plus «le 
grAo.. ft a '' om pli t 'les tours plus diffiriles 
que Mabel Davidson, et elle se proclame le 
champion les patineuses de fantaisie

T... champion Nilsson partira mercredi ma­
tin de Montréal et n -e rendra, à Cornwall, oû 
p donnera une exhibition.

T! ira ensuite è Huelph. puis Platfsburp 
N Y où il y arm un frrrvn-1 carnaval de 
tr-Ms Jours dans l* s»nr«- d- « eiui du la< Fara-

Niisson ira de là à Cohres, N. Y.

kxxxxxxxjoocxx;
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Il SEMlINrCQMMERCIIlE
M -r-.trta: 9

IVndATt U

tr\*r I*'*»
a» d AU.

/ a a 11 u '
» fait de 

de maintenir

\N \l \ \ PL B*

AU MAGASIN DE CHAUSSURES “KORRECT SHAPE ”
VENTE ANNUELLE SANS PROFIT. SAMEDI, LE PLUS GRAND JOUR DE TOUS.

;m v*. . *0on d'.u h U'r une *te chau^'urca d«* haut»' q
«'tuf. : c. r« atllttur» Il faut \ «'i tire :*>u . * (Kk» i*haua*ut < 
de b*niu« k« uro «fin d'avoir Le premier « h » v

! 11.' ^v*.;r i«- pn n tr mp* A de* prix plu* U«4- >| U- ecu \ dea >*h auttu» 
a\ ». nu ,> do.kln< >. i.iltua \ la iu.4<u, d’ici à dt x Jour».

» tt»'* cbaUNxitrc*
actxml veit

Departement de Chaussures pour Hommes
4V«c aentel

$2.95 
$3.15
le*, en not r
$3.35 
$385 
$4.15

Suittadt,
’«*» d»»U,‘k 
due» d

\*»4 du» XMIIV*. . N «t*»tt
bp-* .!«• > ' *' »»'r»*tit \ « -Lies t

N *e clliiu*.*». . ». -I I. d «■*. *li*.tt>le.*> 
et en ruaat'l d»* |ùi>i ari\»nt ven 
dui'a A

Nit» chuuaaure** o* «t.*.i!>
et « n r u»»*«*t de N. >. t .-nt \ oi 
due» il

\**a ch a u** * ne* l »i.i..i.m
mo”* A la tuatti, d< ? »1 »> nuit 
\ endue*. A

Département des Chaussures 
de Dames

i .| m U«»r« n euli paUgnl et en
ki.I c.i.. lattiAr. >*»tti dun.c*. > *»
lan ’ Kl-V\ Mime.H «JJA.VJC/

l I.». tt«'«*l»i»iu*aun ** h»« «•»••» et b»Mi ■ ou'«'»« a Kid \ le». \ ol.tni M .«*i. Mniue- $2.15
» hauMkUP*» l<».•«'«'•* «-t iHiutnitmV» >*«• kl 

me... • uic >| tlit n t é, lutte» d lu Inuin, |*«»ur
• l.titb * l’rlv lêiiulter 5* d $3.30

» * * .k* I IP* .illlîlMtM * ■ 'Mixité* »4 111
. , I*. ' $3.80

Ol l I K T I I ^ l M MH **«H K . Ou iM* « liitiiitr |»ua le» 4 lut•«aanrea le autned .

et ^:n hue saint-jacqucs.

au m:

n *»nrr.ii >..*ni satlftiii 
.ant* II y a\ait hb*i. 

ur** «le l «**t l«*> t*êtt*a A
agneaux et . nvlmn 'X* 

du -I* bonne heure «>n a

i *ix la lixre *.ui pied a ÔX'
•onne qualité, la livre sut pied.

I !.\ HATA I LL F f'ORHKTT-.IEFFRTF.S RE­
MIS»: Al 10 A VRit.

Pomme • lai P:-ssc l'annonçai: hier, la 
bc t aille Forbett-Jeffrlet» aura Heu à San 
F.;«n< • m.iis par suite «k- ce fait, les c.'- 
rants 1s d» ux hommes ont résolu de . hanprr 
1a date d*. la bataille, qui avait d'abord été 
fir.ée a i 1'• n. us. ei ils lk»nt remi*« au 10 
avril. • mi dan» les environ*.

■ .a bataWb aura lieu au National Athletic 
Fiub. gui .. ■ ■: !ert ?.*> pour cent des r 'tt'«*a 
brute? <'«'.nsbline préférait accepter l'offre d» 
«i,i i .iur c> "' du Sea»iae Athle' b Fluh. «le 
N*.w York, mal? H se décida flnaPinent peur 
S n Fri n Irco Le National A C a «iéià dé- 
pr>-. une un runt ■ ■ d*' $2.mOU. mais 11 <ie*i-n e-,. 
o r d*nose :n montant éiral. entre |p* main» 

de A’ Snnth. dép«'*sitalre. Fonsidlne a ac- 
. i oi.' < du «•lut. National à condition que
<'orhett « e.jr*|v •* sr.uo pour s«*s dépenses, et qu* 

n’ e i crub pas n San Francisro.
| avant ForlMt. Fonsidine paraît croire «jue 
! Jeffries se : r.iit plus facilement au climat 
I qu'• ' otb. tt. et il ne veut pas que le cham- 
' pion profite «le « et avaJitnne.

Le question du referee* a ausni été agitée à 
i i.i ■ .M-.fér ne., «b Hradv •*! de Fonsidlne. et les 

noms de Fharley White. Sam Austin et Tim 
Hnrst. ont été suggérés. Fonsldine «lit qu'il 
n'aurait au un- objection contre ces hommes, 
mais il aimerait auparavant consulter For- 

, belt.
I,c club National peut contenir 10.000 per- 

i '.onnes et a une couverture mobile qu'on pour- 
; ra enlever facilement si l'on veut prt^idr. «les 
i P«*rtrnlts de la bataille. 11 est possible que 
j la lutte ait lieu l'aprés-midi.

LES HOMMES FORTS
! M Henri « loutlrr. l'un de no? homme* forts 
• cnnadlens-françals. pas/ hier, aux bu-
! ro;«ux d« "I.r Presse", et a déclaré qu'il s**- 
! ralt i»rét à -n'jer «lans un c«.mcours de tours 
I de to re auxquels prendraient part Sampson.
! Kohen et Scherci . dont nous avons parlé mer­

credi.

p*yê
Kch* u f

4 * a 4 .
Ho*Hit niMven, la it* re pur p »*d b \\ 4> 
it«>euf « .nniun. I» livre, su pi d «i Ae
Hoeul int. : Cl U b* i, -U! • • «i M UkjC

M utolis. 1* 11\ i'•*. ui 4 b d * . .
Agn«-;«UX Im lm*. sur pled. 41.. A -h 
N-aux Im i-i*' • sut 4 .. m ? . ih- .. (10
A lu K ont* St Fh.ü 's. Ies porcs g:.i* >vrtt 

été -n t*.«nn> demHndi . t en hau-ee On * payé 
de $4 ti*' 1 M T*, les 11»» llvi.s sur pied

BKPHRK ET FR' 'MAF.F 
b* situation du beuriv est tuujour* tré* fer- 

' nie de* lot* d» !•« Mires «le . ré me rie* <*nt été
Montréal. Â!c. et U

pu v ei i«>ur b ■ h<»1x «*ti Kiite» .1 « n tuii’tt« s.
I 2-bv en petit- tltiett•• -. J.>. Il n v .« |»«*\ii 

iinsl «Im* pas «le beurre «l f«rm«- sur le mar- 
1 .-hé a pein*. r4'«*oit-.>n unr tme te ou deux 

i'i« .i paria le? rouleaux d Ontario *«*nt 
1 très lier* . on en demand* *«îoc dans l'ouest.
1 et «xii ««n a \ *ndu ici aux «Yi--|ere. jusqu'à 
j 21 X'

Il n v a pa* .‘ncore de beurre d«* lait nou- 
*e««u sur le marché mai» on s'attend A «>n 

! i. evolr d'b'i A quinze jour? ou trot* scmain» s. 
i A partir du moment ort ■•« beurre fera son ap- 
i pa ri t b *n. -élut de l'automn*- dernier devra 
i preiolr- 'a »e -onde place. F'e?» «Ion*- le mo- 
i ruent pour « eux qui auraient encore «le? heur­

te* d automne ou d'hiver, de n'-aUser avant 
que le prix baisse

K n Homage, le marché de gros est plu» a«'- 
Hf. mai? pour !• coloré seulement, qui est ra- 

1 ie et nés ferme en Angleterre. On tient ici 
i k 12 • t 12 b** ■•ente 1 y* blnn« est offert à llI'i 

•t 11 7 * cent».
Pou i le détail, le* prix restent les mêmes :

’ I'.’1-* et 1.1 cents, suivant quantité
FPIRi* HT PFiAT'X

i Le marché «les cuirs est maintenant actif ; 
i in ordonnerie de la campagne a«*hêt«. pour l«' 
I prlnt/*mp» ei la manufa«*ture. qui est tré» oc- 
I > upé«-. s'approvisionne au ■•ur i« J«*ur

Le? prix s«’nt fermes. niHlgr»** i réduction 
' «lu piix «les peaux «pii ne fait qu«* suivre la 

«llminntion de qualité et «pu. .bailleurs, ur 
peut avoir d'effet sut le sto«-k «b cuirs tan­
nés.

« )n parle même d'une hausse possibb* av ant 
longtemps

Les cuir* à harnais sont aussi tr«sv ferme* 
et la fabrique activement occupée I •« même 
la valise.

Pomma nous l'avons annoncé la semaine 
dernière, le prix des peaux d«* boeuf* «i vn- 

he? de l'abat actuel est l-alsté «b i •♦*nl . on 
paie .1 la boucher!»' cents pour N- 1 S cent? 
pour No 2. et 7 ••'uts pour I»? tiiunaux 

Les peaux de v-eau sont rares et ferme? aux 
am-lens prix No 1. 11 « ents . No 2. 0 « ents. 

Kne hausse «J. 2c « ent? a ét'■ fait- sur les 
| peaux d agneaux et moutons «-n laine, «pie 

l'on paie aujourd'hui aux bou«hers *1 lo la 
pièce.

PRAFS ET NOrVKAKTKS

tt tips «lirait i ÏFIII DE MODE
LVnthousiasmc so rotVoidit au 

McGill

l.a rOponM» du lilial HnHon

I.o ctmiiif» « haik'p il>nlrc:* «*n « omimi* 
llb'fttiop jJVtq U* Kctp* h 1 lluit..n nu su* 
jH de ]:i fnruuiliou d’un «on»* «l'iugé 
tik'iirs eh«»it*r«' iKtrmi 1« - • .\« * lin M. 
t till n r«*i u u<i«* note «i« « « t olh.-nr. «|ir. 
dit avoir reeomniundt* !«• pro.p't au mi 
nistre de lu intli«*«\ Le * <Muinau.lauf J«* 
Ut iniiiiv eauudit'uni* « !«*«'tmai*» les
uiain* li«s** et doil utteikii- ia <i« • sion 
du min »*trt* avant d'nui «i,*. r mn* in«*- 
stire f|ueleon«|U(' i'll raj*|»ori ave. le pr«* 
jot. i >r. il et*t e«»nuu «|Uc lt >u. 1 >r H«ir- 
don a remiu A plus tard rétu-le «l«* « « te 
quoi ion.

Au reste, les JMiisliant» «lu M.d.’ill 
semblent, ^huij* un temp*, avoir t««tale 
munt oublie le |vr«»jet «le|iuis *i long- 
teiiip? «*nre*i^é. Leur enthousiasme f.'«*st 
refroidi ««t « ’e**t à pein*» -i l’on tic«*«ir.|o 
un r«»irret à «-e qui la .-a.!, il v a pp l
*lU«t- jour*.. U» SUj*‘t de lelttes le* . MlVer 
SI.lions. A ce propos. *'!‘t hit le..k ' publie, 
duns «-on dernier numéro, up arti; ip 
d une ironie mordante. Le projet «les 
•Sèves du M. tîill «*si tout miitm'iit eom 
paré à un animal vl'une «*spè*x* paitp u 
hère, dormant, onze mois «le l’année, 
pour se p'veiller pèriodiipn'ment le don 
z.ènio. L’entluMi«-ia*me rèirm* pétulant 
quolques jours, puis diminue gradm'Ho- 
ment **l tiualemenf disparal: pour renaî­
tre CMieore un pou plu?, lard. Lotir 
"l’<bitbiok". il n’y a pas «b* raison «pii 
ptiise*» oni|ièehor l’Luiversit b* po>.*é- 
d* r son corps militaire propre Lt, sou« 
foinu» «b* «•otielitsion. i! mi,”.;, t. ai:\ .'tu 
d’Hiits du Metfill les pli!* eut Inutéiaslev. 
«b* former tout Kimp’.ement mie *xnn- 
pni?nio. laquello fera Iwoil,* de tieig»» 
«•» v « * i * |o temps et amènera tout dotiee 
mont lo résultat rêvé.

n

EQflPE PF CF.RFM; ST DENI P
L'équip.. .j.- i«.ii*Tir? U*, billuv'i «ï'i ccn'lc Pt 

P'nis qui ira s.- m^suir! sjiiv.-li. iu ail* {'* - 
ta\vh. ?«■ < -«mpo?1 a de MM ArnoTdi. l'arcnt.

.t !>;!l : «ai''*!*-. L « joueurs partir, tit 
«ierruiin à î» 40 hcu'.e-. par U Canada Allant!-*.
« '■ irurr.* b • ai'. Montré;-,! r. ég-Lkan-nt un- par­
la r, jon-'r b même .ieur. avec l- club de la 
«Hpital"*. «)n a «b'.-j.]. d'un m -'«*p1 mutu d «pie 
i ; » ■ ; : x j« meurs du cercle s: Denis • > Jeux .iou- 
» . i * * «lu .Tub Montréal, .mueraient l'api-s- 
jni«Ji. et les autres. lr s<.ir.

T UTTN"! PE SECONDE FLAFSF AU CER­
CLE ST DENIS

T,e tourn«*i d«* billard du c«r«*le St Dei.i«s. 
l ur u-murs «J* secon.Ie «lasse. s>st continué 
: .- « Pupii\ a défait Lalonde, par ,;n*j
majorité «b- 22 p‘dnfs______________________

PAS DE BADÎ^AGE 
AVEC LES NERFS

Los Guilts basent la décomposition 
dos Cellules Nerveuses La Nonr- 

rL ur© du Dr Chase pour les 
Nerfs restaure et revivifie 

les Nerfs épuisés,

Personne ne doit gaspiller l énergie 
nerieiTsé -la source vitale du corps hu­
main. Personne no doit hâter la décom­
position de» nerfs en employant des 
imiats pour «amortir e* | aralvser les 
nerfs et ob etrr du repos et du soin 
meü. Personne ne doit négliger les 
nerfs malades et s'exposera la prostra­
tion. paralysie, épilepsie on insanité.
* li ne f.iut jwis badiner avec les nerfs, 
(^uand on constate que les ner7s sont 
en désordre a cause de 1 insomnie, de 

•1 irritabilité, de la perte d énergie, du 
tiraillement des nerfs at d* ? muscles, 
de la fatigue mentale, de i abattement, 
(pi devrait «le suite renforcer les nerfs 
f i b es t*' épuisés, en faisant usage de la 
Nourriture du Dr < *ha«e pour les Nerfs.

Ce grand resta tirât if est *ou« forme 
de pilule et contient les véritables élé­
ment* de la nature qui servonl à former 
de nouveaux corpuscules rouges dans le 
s:ru; et a créer de nouvelles cellules 
de« nerfs.

L% Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs est un traitement scientifique fin 
d? siée le. t»our toutes les maladies cau­
sées par un sang pauvre et aqueux et 
des nerfs en desordre. Ce remede gué­
rit pour toujours en reconstituant le 
système 50c chez tous les marchands 
ou de Edmanson, Bates A Co., To­
ronto (2)

HENRI F LOFT 1ERI
M Flout i^r ne p*»wt son s'*r à so m°?uror «t 

l'un d'o-jx. « n parti'uill-*!. oar « -s athb' t-s 
oxig-;ai*-nt un tp irut onj^u «ju'il n- saurait 
trouv. t*. mai* il «ti» quo si «.uelqu un organisait 

d thU ' auquel pren
draio.it part dp? honimo? «ommo Fyr, Barré. 
Aubray. A tt i.a, Atlas. Sandow. S-hoi*;. Samp- 
son » Kohon. il s-rait prêt k. ontror «n lir«.
II -r dit «apabi** «1«- trlomphor d -? trois dor- j
mrrs monnonn-.-. s'amt*S'»n n'ost pas inconnu ; 
t .'i- lui. *•« M Flouttp«* alfirmo qu'il iv*ut lo ■ 
v .Mb vor sur s* n «l«.s .ivr. je- poids lo plus p* - ! 
s a n t jamais Pv - par l'Aisa^-n M *'louti« r i 
-' ■ait houroux d- voir qu«'l«ju*?* sp«*rt*m«“n j 
,j-. e.-11 ° villo. <*rKanis«'r un tournoi pour h-- j 
b .iTimos f- rt- Il * st porta in qu'un tournoi «lo « 
, e -nro «-«bti ndralt un grand ?upo-s. si l'on i
{•ou va it >1.'«*id t los athl'-to? américains à y j
pi ondi r pa ■ 1

La < h««=o serait répondant diffiriio. mr ils 
: tr'-p pr.-lonb- pour vouloir s< mosur'r

a ••« nos hornm* s forts canadiens Ms prék*- 
| , .r,» ,-xé« utor d-s tâches plus fa«ùlo.s et plus 
j iucratlvts

M Fpiutisr nous annonce quo sa femmo 
• i e ; 11 d « ontra-tpr un ongagomant pour ail**r 
donne- un- sell»* do ropi«'«ontation* à Ou*'- 
b«*c eh ky osera un monta?,i pn garanti'-.
«•? tou:- « mrop «pii pourra répéter un s ou, dp 
>«s t'urs d - for» «■, re.-pvra k- dépét.

LE FNMEFX STFTN1TZ ATTEINT DE pn. 
t>TE

1 î,c do-'tp'ir M illlam SfFnitz. î'un de? plus 
fr.rls joueurs d'échecs q»i'att connue !«* mori- 

. - • ' • • • 
rjr «-a derneur*-. No lé." «Ir la b1.*' ru* a T hé«pi- 
t a : Harlem, et «)e )h au pavillon de? fous à 

. ] hôpital I cllevue.
L- «icctjur Stçinitz c«t âgé d'* *»2 ans.
En février 1SÎ«7. '«n arnonça de M'*?'r'U quo 

: le dor t *ur Steinitz souffrant d'un «lérange- 
nient Vetprit d* ait été placé dan- rh«*«pital 
privé Moro- .-ff. c. M« c«mi.

I»0l R FEL M. ROY

T'n so p v ’ « ■«* nuni v»rs.q;r<> «q e^b'-
1 :•«'. lii«*r iTtttin. ù l*;ir^h“Tè. l»è. pour 1^ 
rpjm* rfp rrnive b* A<Jr 'ph^ Roy. *1A<-*v 
• 1' ’. un «lrrni**r. .j l’a ri*.

M. !*» chu.ioine Vaifl.'int prés;*l^iit I^i 
'•i'i'm-*n:o. -tè d** MM. Callagh.qji | 
**t I>’srnsiers.

Rom.irij ié. .bms rassist.iTjre. MM. *'t 
; M m*. A i-«Iphc Y. et Arthur H^T- 
i membr' s des f.qjn:llé»- Roy. T^stard 
j de* Monîiepy. M,asfir»n. I>x*!i‘r^. B^'il- 
! la»». D.'fjtry. Rrnird«-au. Cholettf». Rar-
J 1 *p*.t«t. do M<irt/eny. < 1st'*11. *»t autres

parents, amis «ni alliés <le la famille 
•în défunt.

Ro-marquè au««i plu*ioiir^ repr^-s n- 
tants de co^nmunaiités r-l zieusos qui 
doivem 'tivpTnen.t reîK»r*<»r «ur feu 
M. Adolph*» Roy b* mérit*» de plusieurs 
oeuvres philanthropiques.

NOUVEAUX TRAMWAYS

On est. en f-e meimeTit. à terminer Ll 
eon'tnK'tCm d*» *'inquante tramway» 
rfété. aux usines *J’H'»eh< laffa/

l e commorce de nouveautés en gro? e«t sa­
tisfait «le? commanik»? «ju'il reçoit d« la « am- 
pagno comme dt* la v ille en maichandisos du 
printemp:-. et les commandos d'asRortInient 
font rroire que le stock do marchandise? d'hi­
ver dans le «létail a été follement entamé 

Pas de changement d«' prix A slgnabr « ette 
s*ma ine

I/ps remises d' fonds sont satisfaisantes pour 
la saison.

EPICERIES
L’activité a repris sérieusement dan* pres­

que toutes ks lign«*s de l'épicerie : oonserv».*, 
fruits secs, sucres et mélasses, épices, etc., 
ote.

Les thés, toutefois, sont tranquille? . il y 
a beaucoup «k* stock « oinmun sur !•• marché et 
l**s prix pour ces sortes sont quelquefois ré­
duits. mais le* thés de- bonne qualité «on?* r- 
vent bien leur prix.

Les sucres n'ont pas varié cette semaine. 
Le marché «lu sucr« brut e?t A la hausse, mal» 
nos rafflneur? ne peuvent songer A hausser 
leurs prix tant que durera la guerre entre le 
Trust et les raffinerie? indépendantes de? 
Etats-Fnls. Peu s'en est fallu, même, qu'il» 
tussent obligés d».* le» baisser. L'attitude «lu 
Trust, «jul a fermé ses r;iffin«*ries plutdt que 
d- vendre A perte, leur a. seule épargné cette 
douloureuse alternative.

Les mélasses sont « ri bonne demande et très 
ferme» aux prix précédents.

La Porto P.b*o remplace, dans une «*ertaine 
mesure, la Barbade. qui manque.

Le? « afés de Frase et Sanl. «m sont <*otés 
aujourd'hui, pour b*» sortes inférieures : Ja­
maïque. 20 « ents i Santos. IK'-j « ents ; extra 
Maracaibo. 21Ç cents : pur Maracaïbo. 20 
■ ents . extra Rio. 1* cents ; Fan» y Bio. I* 
cents ; -holx Rio. 10 cents ; pur Rio. l.% 
cents.

L* s avis de la cftte du Pacifique disent que 
les prix «l'J saumon sont tré? fermes sur le 
marché anglais . que !«s stock» sont mod*:rte» 
et qu'il est bien probable que. vu l'augmenta­
tion du prix du ferblan»*. et de la soudure. h*s 
prix du saumon en conserve vont hausser dans 
un avenir assez rapproché.

Nous avons A signaler une nouvelle, hausse 
de L". A 2o pour cent sur les balais.

Les sorte? communes ont disparu «lu marché; 
on ne trouve plus rien en dessous de $2 70 la 
douzaine A aller jusqu A SI.on.

Nouvelle hausse «le '« cent 'ur tous 1er- ta­
piocas . prix actuels, de .V-, cents au quart A 
•*’, cept« en moindre quantité.

Les raffinerie? sont à court de surr* en 
morceaux et n'en pourront livrer avant une 
quinzaine de jours , , ,

I^e marché des conserve*? de viandes, légu- 
m.*s. etc., est tré? ferme, «-t actif ; celui de» 
I ru its se s est aussi passablerrr nt raide

FER P. FERRONNERNIES. ETF
Pa* de changement? encore ce e sema in-. 

da*i? le- ferronnerie». I>u demano e»t encore 
lente.

H FI LES. PEINTFRES, ETF.
L huile de giaine d- lin a haussé de 2« ; on 

Cf»le cette semaine. 0«V pour l'huib- «rue (t 
•'.:*«• bouillie, au comptant L « ssen* e d' tér« - 
l. -nHiine e»t ferme A MK' le gallon. L-s bulle? 
«i. pêtrok sort sans «-hung'menL mai’ l-s 
sous-produit s de la rectification graisses, 
para fin-, etc., ont été haussés «le 7" A 100 
pour ■ ent. par le rnmnopole . la. Standard <>il 
«;«•> . qui « x-rre joi ?on ministère néfa^f- par
1 imp* Hal Fil Fo.

Les produits chimiques sont en pleine liaus- 
yr «n AneDt-rre salpêtre a augmente d«
los. la tv-nne ; la «hlorut»; «Je chaux de L'»?. L-i 
:-.ud' euustjqu*. iv’ pourrait êtrç lm|*ortée |«1 
en «1 su? «I- 2: j<- la llvr".

L- v«Mr«' \ltre a encore haussé de 2 point­
er! Belgique. Il reste i-i A $2 Oo. prix «le ha»*-, 
par f»o pieds, pour la première ■ onp- 

POISSON
La demand’ de poisson commence A *e faire 

sentir. ].«■ marché est bien approvisionné de 
certaine? s«»rtes. mai? il y »*n a. d’autre? qui 
man«|uent. r»n «ote M'*rue verte. *' . 1. moy­
enne. 2 ,c la livre . No L grand». 2 7-m« 
draft. Moru» s»«*he. 41!- • do. df«ossér?.
Ÿ4.H0 les* léKj livre? Hareng Nouvelle.Ecosse, 
ji:. 2.'» le quart. .$'5TK1 le demi-quart . •. '-rg
igil«rador. *r> 7f. k quart. $'l-V» k* d*mt-«iuart. 
Saum' n du t.ahrad'.r. -*7 .'O ! demi-quar». Pas 
r]r p- isson blanc, ni de truite d-s la* *.

PRODFfTF DE LA FERME
Les oeuf'- se maintiennent encore A 1 r» cent* 

pour les «hauk - d' Montréal, frai?, de 20 A 
2' cents.

Le? fè* o? pont form'? ï *1 le minot ; «T 
cents la livre.

Les pois valent au minot «jr fc.", qo cents. 
r»n place quelque? chars de pomrm-s de ti-r- 

re A 42'j cents par >. livres . en petits lots, 
on cote de .V» A 57» c**nts.

la foin, press-' e.» ferme A *lo four No 1. 
A Montréal

A la 'ampagne. on paie. *«ii* ant position, 
livré, «ur ! es chars . No 1. 7.n a 7." ; No
2 -«7 "*• A JV «“•

js? volailles morte*-, en ho!'.t,e condilion. 
sont en bonne demande ferme* «linde. 10
cents : pouk*’*. ^ c*rts '»k*s. *le c. k 7 '•nt<» 

por*-® ' r car'a*s»- 'aient t. f. «ur 1««- 
petir? «t *5 50 pe«ut le- gens, en le.»* d' moins 
d'un char.

SALAISONS
Lee petit» jambons on» haus«é qr j « ent ; 

on «ote d- H' A 12 ■•en:* suivant grosseur 
t/e lard fumé *e vend 12 ent? aussi en haus­

se de 1 cent L' lard r-«lé e?’ ferme ; $14 5é» 
A *15 50 pour « anadjen. de $1*1.25 A >1*1 5«» pour 
relui de l'nue?:

Le saindoux Apch'-r e«t rotf ; composé. 
$1 y.5 . pur. de ferme, de X1.50 A $1 75 1«* seau 
de 20 livre?

NORTHAMPTON VEUT 

GUERRE
LA

M. Eabonrlioro r< çii <1p nidr fnron a 
unr nsscmblrc |>ubliqur

Northampton. Anj2.. B ).«• «Ii*c«nirs 
sur 1h paix que* tlcvuil .a h « ^* « r hior M. 
Htnri J/alM>uchfqv. ('iliiftir «lu * Tnith" 
ft mrniluv «lu purlcincnl. p«uir \or- 
t'hnmptoji. avait attiré him* ionic ««in?i 
(if : «hb» do tapa frf m* qui •-«• li\l’èn'iit, 
Mir 1*\? <rhaibos et rameiihlenient de la 
fflJlr oit d<M'ait-a voir lieu rassi’inh'èp, 
A de véritables a«les d* \andalisme. 
I«‘arrivée do M. I/iiboin hère fui le si 
jrnal île nouveaux df*?«irdre*. I/es pro­
moteurs do la paix furent repou??«'•»* de 
la plat (‘forme «les muteure et M. L.i 
bouchère fut. blesm'* â la tèle duran: ’a 
mêlée qui s'ensuivit cf fojvè «h* *,(■ k*. 
tirer sous l'escorte, de la police. Les 
adversaires du député lihéral inonlèrenf 
alors «-ur le hustin2j et «its-la i eut «pi.* 
Northampion avait f.iit «;ias«' ««mi-
miine avec la. ville «le York et blAmaU 
evux qui critiquent le- a« fe^ du kou'.t- 
liement.

TERRIBLE ( OLLISION

»uf personik h tu. es et cinq b’essées

Eseanaba. Midi.. î> I.e eonvoi «lu 
t'hi' titfo and Norths extern, eonnu son­
ie nom «le Felehmountnin «’t. reliant 
e**ît«> ville «\ Md-grofeditan. e«i venu en 
eoüision. hier soir, à Ford- Rivet. Il 
était environ fk.’ÎO heiireri. Neuf v«»ya 
g« ur«< ont été tué-, troie sont ikf-parus 
‘‘t neuf blessé», dont cinq s •'•rie u-< inc ni..

L’ABUS DU TABAC
Le Riirenu des Ecoles protestantes se, 

propose de faire une cnmpeirne 
vigoureuse parmi les enfants

A traverse les Etats de 1*1111- 
nois et de l'Indiana

CATASTROPHE EVITEE

li rare il la présence d'esprit d'un fer 
uiier qui a fait stopper nu train 

sur une voie brisée

Ili(l»:nm|s'lt>. Ind . t t» «'«Mil» «I*'
y«*ui «pii .i pei* !« s pi«•|s*rt.«*ns d’un « >- 
ehme’. « si istssé sur r«»uest «h* l’hulian.i 
et l’.-st de rillimus. «le Urnth' heure, «e 
mat ul

1 ..*? communu ut mus t élèphcntques et 
t«*lécrapliiqU('s oui te f«'Jt(MUent en 
doimmuk**-

\ (’«»4lin*vtlh», la t«'m|W i(‘ était ter
t:bl*. IMusu'Uts mais«*ns ont « i. «h' 
tniites. 1/uue d’elles a été t ra n *q»oi't «V 
;i une cran le distiilK'i* (‘I d«Mrilite «le 
fond en «‘omble.

l’r.V «lu village h* (‘autan*'. III., jriès 
d c (’ollins! ilU*. un • >:p!hs«* m«ais«Mi «le 
«atnp.igue lut .|«vtmite, mais 1«‘ fcruvii r 
« ul la i b- t-auxe a\«’c -a faniüllc. Non 
loin «I • IA. le* lignes t« léci'n|>.lu«|U«»s fu 
t’eut anaclb -*. sur un parcours d’un 
mille m t oui us<**«Vs sui* l.i \oi«» ferréi» 
do N tunlali i. 4,Uiin/e personims fupmt 
bless«'*c- I •’ fermier dont la maison fut 
amei ■létruite a|>ei. evant la v«>i«- «lans 
«su.* «’ondilioii, "Urut nu mill’ eu 
avant, «u arii\a jusle a temjis i*.*ui faj 
re sl«i|qs’r un train rapide ,|«* |kassaireps 
qui était du à ImlianaiMiüs, A N JH lus 
du matin. !>• jour <*oinmeu«.*ail à *«• F 
ver. Il répnaii un» demi obscurité «q 
les officier? «lu chemin «|e fer n’ont au 
eun doute «|it'il \ aurait eu une alïreu 
''« ' «'til a ?t ropin' ans la pia^sciu'r d'e«* 
prit dm f'mib r.

M ONU M i:.Yir NA T ION A L
( ours de Mcciitiiqur Industrielle

Hier soir. M. Marcel Rcullac. itijri 
nieur, a donné ia Idème eunl’érenee «lu 
«oins de mésani«|iic indusirielh*.

M . Heulhlc a Irait*’* «le.? poutres «'U 
a« ier. Opulres. Ladies, politr*>. pleilU’s, 
1*1 Mit l'es (Ml tn illis. Cohuines ; «*«*|«»|| 
lies eu l»«tis, «mi t>uit« « t «'U acier. I ie? 
verses données A «*es i*o)üitne:. 
vers données A «ms ••«*loiine.'-.

FRAI’Ff; EAR im; locomotive

Alfred < ha il«'hois.employ c elle/ MAT. 
Férou « i Fils, eutrc(pren«Mips de pom­
pes fimèhres. «sh rue Saint Antoine, 
traversait, la ru* Sain! l'atriek. hiee 
s«*ir. \ «m s N h«Mir«’s. l«»rsqu’A l’eneoi- 
ginir*1 «l«- la ru«* Wellington, le véhicu­
le «iui le transportait fut frappé par hi 
IcMMinurt iv«’ d'un ««uivoi du (»raiul 
’l’ranc. (’lia rh*h«)ib se hlessa geiève- 
nn nl A la tête. Transporté « h* /, lui, il 
r* «.ait les soins du Dr Kpi«*rs, qui «•? 
pèr*1 en une jruérison p roc h a in«'.

TERRIBLE ACCIDENTAI ROUTAGE 
DU RAT

Winnipeg. Man.. 0 Un jeune mi 
mur. «lu n«»m d'Isnsic Todd. i été vic­
time «l'un terrifde Jieeid<nt, hier. /I 
l'onaue «lu Rat. 'I'*»«hl était «««•«•iit)é 
.i fair" «l«*g«*l« r «Je la dynamit*'. c«»nt«»- 
nue dans «h - «•arHun hes. «Je f«»rt \«du 
m«'. I«»rsqu«' l’uri*’ «l'entre «lies vint en 
< ont in-t av«x* h* p<»éle, «|ont se e<*rv.'i i t 
!«• j«Min«* homme, «m fit soudainemont 
• xpl«»kion. On ne r« tr«mv:i du mnlh«*ii- 
n ux (jin* «pu «pies lamhiaux «I* «diair. 
«;à « t liA éparpillé? par la viol* re « «le 
l’eX olo.-ioll.

I/EXTRADI I’ION DE MORE 
ROBERT

ET

«\ rass«'iirL»hs’ du Rureaii «J« R. «.b - 
Protestantes, hi«*r matin, «m a * nt« ndii 
une députation *i« la W. (*. T. I . d’II*» 
«•hela^a. îl ]»r«T]k• s *1« ;‘«*pportuni'-*' «pi'il 
y a «le démontrer aux enfants le? mau­
vais »*lfets du tabn«‘. F>a «l«'fl«",g'atiou ij«' 
mamie au Bureau d«* «li«*tribii*’r i.armi 
lr? enfjints «1«? pamiihiets* «lai, :«■* 
rpk’ls toutes les informa t i«»ns p«»ssibl«,s 
seraient données à • « ?uj« t.

(piand la députation ?«• fut r«’tiré<* je 
f^ureau, sur jirop*»siti«'ti «lu !<• v. f >r 
Shaw. ?eer»n«l*'e par l’,\ rehd«*a« o» 
Fiatifc. a «d«»pté la réw«».uti'«n suivan­
te :

Résolu Q’ie nous • vinf*a i hison? 
av«m* ia W. C. 'P. F. «lan- 1«#- « ff«»rîs 
«pi’en*. fait pour suppr.rn«T Je effet-pep 
ni«-i*qjx rl«*s nar«*oti«pi«’< ; u«»ii* r|«'**ir«')is 

| exprimer n'dre r«q;r« t »J«. r«iir l’hahitu- 
*!*• grandissant** d« rusajr'- «lu tabac. 
sp«'*fMa|enK*nt parmi les enfants mi­
neure. Nous « xpriiii'. !«* »lé*ir «1«* \ oir 
nos institutions ajq :«) .*! le* jirtri.’rpes 
d’hygi* ne < n attirant l’attention -ur .«• 
mal. et e;j e««mmc*ntant 1»^ informa- 
tir»ns «pi*- nous préférons à propos do 
publier pins fard.”

Sur la requête ,jc a Société «l"fî «r 
ti«*uîf»ire d« M«u»Jr*'al. t! e?t dé' i lé de 
pri*r les Prin*’ipau\ «l’enr«-«urager ]es 
enfanta A t-u? Je«. j.rojr!**? h*>; ti* ««i -s.

Parmi ,'es mernbr*- pr*'*s«iit. i i’a?- 
-emb’éc on r**marqtiait >• Rév. l>r M« 
N’kar. pr'-ident : • Rév. Hr Sha*v. :
V.'nérable Ar« hde;i< ori Kvans et l« • 
é«*l;« vin* MeBrirJ*' « t Kker

\N’ashin2t«iri, 1* le* rl'*p;i; t«M»k*nt 
PlOtat a »•«•«;u «l« s a ul««rit«'*s «le S« ran- 
ton. P«miu.. um r«'|iié|« «P’iijjindant. 
l’exfraditi«ui «l’Aiijripte Morel «*t «l’An­
toine Roi.rt. <|ii s«»nt t iii^ <l«*ux a n''•t«'*4* 
A. M«nitr'*al. sous a« r'Usati'ui d'a\«dr f:iit 
f«Mi sur «leux «•o-neta b.c- «I*’ S M antou, 
P«uiu.

Assurance
I/emploi l‘*s PIDÏ DE.S I *R I/)N- 

t ; U F VIK du f FÎT MISTER BONARD
as- iront Forre. Sauté *'t N iaMieur. J

REMORDS DE CONSC IENCE

Londrm, 0 — Vingt mi/le l«>iji^ s ter­
ri g. baiairee d MTie ««'•mme de 

ro]és l’an dernier, ft 4a Banque Parr. 
ont été Tnv«Fér;eueeînent ret<nirné<4 hier 
ft leurs propriétaires. J» hi.let/« étaient 
contenus. Inns le livre de Lwro/jue de 
l’un «J#*s clients «1° l’étabii****menu

RECORD D A>M RANCES

Tk* sénat.mi- (»eo. A. Fo\. rk Toronto. I 
vient d’asaiir*' sa v « fs>ur « «* .
qui est ia po.ire piu* élevée. <j:,i ,-«. * 
a'tue’hinnt <n «-our«- au t’anada’ I>e 
montant <*»t. divisé* «ntre troi« eorni*a- 
"uie- et «-ommo ,<• ;ét,at«Mir est joliment. 
Agé. Je* primes sont extr«‘m*'Tn*'nt «Ne 
x«V?.

ESCOMPTE DURANT CE 
MOIS

Les acheteurs auront un •. otnpte 
ftpéeial durant, ee moi-, sur tone n*** 
mpilblei*. tapis. <»t< .. et«*. '•* le
<li«e ; e niiJRasiu 'era ««Uv* rt j;j*a|U ft 
TH heures. F LAPOINTE. 1147- 
1 T4P. rue Saint« ( ’ « t h**'';ti*. pre- «Je la 
rue Monteahm S.'i -n

Chaussures et
// mm* faut à tout prijr 

nous tf< luirrassrr de 
notre n/o<’/*\

CLAQUES JACQUES-CARTIER. DOUBLÉES
lltoumcs. l;if. I «Mûmes, •3e («urconH, 
l :» cb* « k «u?-iu « * |>«>ur lioinm«> - 
t n J«»l> ( ha te'>11! • • pour k’iilllli»* . OA® 
l u j.’k « huiissutt'? p«mr jeum»* flilcn AO® 
I n J«it» i tiau ■■■tin ? pour g.tiaoui? lOo

Réductions de 25 à 50 pour 
cent sur toutes nos lignes

Club Shoe Company,
Trois 
Magasins

t i:m su: < athi rim:, coin pie-sis.
‘2-M4 sit: CATHERINE, viv ft Yirloria. 

?p«».i « < 1M17 STE CATHERINE. roiu Stnuhn.

M vntte n«'11x0.4(1 bivw’h' tu» p«irt<* |mx 
« «•tti* mai «pif do l.ibi iqm*. vo ne xor.i p i • 
un l'uwli» Njti«»n.il. et \«* s nkuitiv pi 
le* privilège «I»’ li u.u.mlii* b km h»

1 .1 K.ii.intic l'k.ih* " N.lli«'ti:tl ” Mipti
lu» «pie h ^auntie pnur *l«'s dmi/.iiti«". 
de ditlèrcnts bii'vèli's “N.ilinn.il” sera 
en « igumir d tns l.i ville l.i plus uppt.
1 hee \ «*us ep.11 encre.' «lu temps et de l'.iiiyn 
av« »ns bcs(*in d'agenls

Æ

.L.iH'tiL. l'Jntl».

Niilinniil Ci ch» and Automobile Co., Limited, III nie

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

Pas de Langue Ecorchée
QUAND ON FAIT USAQE DE

BLACK BASSÎ
Tabac à Chiquer 

NAVY
D'un bon gout riche.

Dominion Tobacco Co., Fabricants,
MONTREAL.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

ül MINE MME
Le IleicItMluK pnniii disposé à 

adopter le non venu projet 
de loi

B« ri,n. 0 L<* pr«*.i« t «1* loi pour I'.iuf 
iiu’iitati«U) «h* la llott«,. a .-uhi auj«iur 
«l’hiii '-a premiér»’ I«'«-tin** au H<'i<'h*t;ik' 
L.» «•hamlirt* d« : député? .1 J«*s L'-fa ri**? 
ré?ervé(x au puhli< étjii«*rit n»mpi«e'. 
1/amiral Tirpitz, ?*’<M'«'*;.iii«’ <1«* l ain, 
ru 11 té. i«- «xunlf \ «ui P«»s?ar|«»\s si ky W «-li 
..«•i. ?«’«*rél a i r«’ «h* ITnléri«’ur *d !«■ b.ii**n 
’riii«,ijnau.s« < rélair** «l« - tiiian« « s/1ai« ni 
préHcnlk.

1 M : 1 \ n i ! p'a» .* mu îippare « plwit'ijrra 
|*hi«jn«' dam- uii«’ «I* pihTi*?, p«» ,r p«ni-

GasansaEasas
ent A la foi« lllie reinède JiKréahle et ré- 
confortaut. 2.'»

Vous aurez tout à y 
gagner à attendre 
l’ouverture de Ber­
nier & West, angle des 
rues Ste Catherine et 
Université.

I II.ATI ia:s IM NS 1,‘OM A RIO

T'*r*uit««. 0 l/«*s ma p «ifnct ur*’s d«’
laine, à 11' r. \\*at« rlo«». I,ainl>t«»n. 
Markham <»t (’arh-trui Phi«e. m»u1. ter- 
TninV*. La ••cnnipnjrrii • présitha- fur M. 
W. R Br«*«d. a luis p<»s:-« ssion <J«* *« s 
propriéié*'.

Ia- «a pi ta I pay*'* «*-t «le JfL.S( M #.f
la limite «lu <aj*ital autorisé e-t pla«•/•«• 
.1 .<2.hhh.( M10.

< Mi 1 rint< nli«uj «Je fabriqiu r dans 
« es «liv* r.v« ? manu.fa'dur *» !«-? marehan 
dises qui s«»ut pr*»pr«*? à « ha *un«* d'<T 
h-s. Ia- présid.-nt Br«r«*k «lit «ju»’ l’««n 
1 ?* 111 ♦'•<on«miiH«‘r aim* .f.aO.OtK» par an 
né« . Sxuxant* -dix jKTs«»r)H'*s <*nt <I«k m 
térêt? «la.ns r«^t<* «*nfr*'irris«.

LA iJ l'hK A NKW-VOKK

N’exv Y««rk. 0 1 /*• dateur A. S.
Ashmead. qui. «I« rnièr< rnen», r«*«-evait. 
la visjf«. «lu Frésid-nt Murphy, lu bu 
reau «)«• *ar)fé. [sour lui «lernarjd* r «i«* 
s}H'’«'ifi«*r «h - « « a l’appui «l<* -a <]é«'|a- 
rntion. A I « fief, «pi’il y a pîusj«Mirs «*a« 
«Je l<**rr<- dan* l’Etat, a **îjv«»yé, hi'*i*, 
une rfifonse «''«-ri»#* «lans hiqueRe il 
ni'Uiti'-nitM- plu‘«i«*ure « a?. Parmi «« h «Jer- 
nier«. il y a un «mbunier, aufr-fois mj» 
l«« steamer “\'erj<*z !«*la ' ; une Isanne A 
rh'Vjrita I FV.uh vue. «b*uv (#h;n«Ms. deux 
jonjrl *urs an mu-é». «j«. )a TViwerv, un 
nntlAtre. fa!iri«-aiit (!«■ * i«irette. <•» un 
jfMine Sll/lmfe qui est «mi ««• TTkUDent 
l’hôt«* lu [»••«.priéfair • d’un jfnm«J bétej 
«b* la ru * Br«ja«]ivay.

i.r. l’Rodcs m xomsei x
New ft ork. 0 \a- juré Manhejm

Brown, dont. !*a mala li * a fait aj««urner 
foreéîwnt b* [r? «*•«'•*« d« R ««land B. M* 
linenx, lu 24 janvier an 7* février, n
eu une reebute ft ]a Aftf««r Ffeu^**. hier. 
I *«tTd a n t Uhenre a« «*or<l'e jsruir D Inneh. 
1a- «as de M. Brown n’est f «a - ermjrj- 
déré «rrrmne bieu sérieux, mai** le mé- 
d«*Hn lui a «•«mveillé de garder la «ham- 
bre juMju’ft « e matin. L’- nquéte a été 
reprise aujourd'hui.

1 |.!e raphi« r « « tt' 't :!«. «J1 ?t 1 né**
j ù • < t« r h:-L•n«pie.

l di p|és« nt.iut l«' ptiij«,f «I*1 l«»i. .«m
• «. I fût/, -lit «pie h** événeim’iiis iu-i«i‘ 
riqij«*s «h s d« tj\ ijerni«'i« - annéi - ;ivai<-nl 
imh* p««rîé«* a'-•</ -I2.idi' «t v«* p«»ni laue

| «'«ii.pi’en'l:*• «ju** l’A !l«*ni!i2n«* a l»«-««in 
I «l'uiie fl«»tf«* pni- aiit* . et I l]|■<• admi t 
i tr«* « «*fI«* vi'riié dans toiM*- i« s phèr* ? 

<««• »a .-«M'iéié alleanan«l«*.
fa*.- tr«»i-Hein«*nt» «jni mit ururi «litre 

»«•? au1«nifés navales «l«* i'A .l«rna^n«* et 
■ <*«*ii«*f* «rantie- p a \.- <mt un «*a ra*-i «f <• l« ; 

«ju' le /«Mivein<‘inent fé|éia! a < «»nipri - 
qu’il y il 1 1 Ull état d‘* ' Il • «* qui dé^éiiè 
jerait fa«'ilement «*n ilan^*r m«na«mt 
si « n ;»• t«* érait dnvantflg«M «-f )«• «lam:<rr 
K**mb.'* a toiiH d’autant plilM zraml. «l’a 

i près N»s prérispin* 2éii''rai«*-. «jr.e la «‘«m 
■ urr» tme eommctrfinle.va. «Inrant ia pro- 

j«hain«- «léi-ade, «l«*venir plus gran«b*
| qu'elle ne l a jatnai* ét... 
t fa s d i f fieu ! i «'.? d«. «*ette «Mit r« pri-<« n»1
! «onsitsi* pas taftt A ;-«• pr<>«nr<*r i« • f'UJ«b. 

«ju’ît fermer «Jex éfjni|(a«« «k «-«a
• Ipuik * t <l« ? e«»mman«iaut •. ,l'««ut « cia 
ne p' nt s‘obt< iiir /pj*» pn r «1«* hui^u*^

' préparai!on
L«»rs/pje f a 1 hé - i« «n aura été donné»’ 1 

raiigm*Mitati«Mi <l«* !a flotte, l r«-t<*ra a 
«1 i *«• u t «*r l«*s moy«*Us 1 premfi».’ p«>iir r'a 
li.*<*r e«. pr<*j«*t L’«»rat« ur «li* qn’i' a < u 
récemment r«>««a?i«»n 'l'attir«M l'att«ii 
tif»r: de la, ehambre sur Je fait «pie JW - 

j lemajrn** i^n«>raif «pi<*? a«lv«*ia-aire « .r 
1 [KMirait avoir A «‘«unhattre un «l< «•«•s 
| jours, et qu'il était prudeut. «•» né-« r*'>,ii- 
• r«* «b» se préparer à rencontrer h* p.u*
; «lam/epeux d’entre eux FNsay« r «1<» *« 
i p«»urvoir eontr*» t«>nt«* év«ntiia!ité pus-i 
' ble. amènerait une divisi««ri <l«- pouvoir 
; ineffi a«<* «t par tr«ip il:-j'«*n«lieU''* f/a 
guerre .1 [(.Ijt datnr* reu*<. pour : W ienia 

; jrne. «Tait une irij<’rr<* à laqu**! « s'Ui 
1 armé#* ii«* p«urrait pr<*ndre part lé- l« 
début. Dan6 une t«-»i«- 2u< ri« . i'A!'*Mna- 
jrn«* aurait bes«.in d’une pran«le fl«iti«.

f>* Dr Se|jHe«f’er a dé« laré «pie « «*« 11 
t re n«* pfMivait paK s'ij«[r.rt«*r Je pr«»j«'t 

‘ de loi tel qu'il est présenté. J) aj«*ute «pie 
! b-H revenus «I** l'Kfaf. «]é« liront et «|ii‘i«n 
j i>e pourrait remplir >• [«rogranonie sans 

imposer «le nonvele* taxe» au montant 
: «je «ent i* - ent vinirt mildons «le mar«**. 
j Le Tir N«*hael<w en terminant, dit «pie 
1 .e «y u ire n’est au«?une*rncnt effrayé du

‘ f int«*ime »l«- la disKoInlion «lu R«u<*hs- 
tatr’ ll«rr V- ri L«*vef/,«»w. « Imf «lu par 
ti «Mth«>,i'pie. «lit «pu* la "raml«* majorité 
• l« « «.ii?«m a t«:'r <*st «11 faveur «lu pro­
jet de loi.

fl« rr l•'rohtll«■ <lém« 'rat«» s«i«*iaislo 
«Im "Bien «pu* n*'tr«* pîirti h* soit for- 
t« iii« im «»p|,««*é napia're nu projet, de loi 
fl«*rr |ki?s*.rm au. ««‘pi-ndant n»'iis re- 
«onmi «ur «pu «•- ^.u-na-s itis[>;ino*’ 
améi i«a in«» «t S «1 Afr.-iim' «mt ^ r a ti - 
deui<.|ii anufiu-nté ]if 11«> ? ? j h i I i t é? de (*on- 
fl i t -. «t <>«ui*é«pje mmènt «pu» l’a« t«’ mtval 
«|« IMiS « ?t insuflisaiit 1 .l'li«,ur«» o*-
tu«*P«." Il aj«*ut«. «pie l’unit.u)«* «le la 
|{us-i«.. «|«. !*i 1 ram*- «M «I** la (îrnioh»- 
Bretafrm- m« it« i t ! .\ :l«■n)}^l.'^«• «l ins 1*<i- 
biik,ati«ui «l’antrtikUiter sa fl«»tt«’.

L'tltCTION OL LLEIN-OlitST
li^ciHiuôtc ii co sujet est 

mcncéc depuis hier
rom

I "l•«^rlt«!, U Les j u jr*T M'trcran. Mr- 
1 lavish «*t Barron «*nt i|é«i«lé «le pr«x*é 
1 «I«t im mé«liaf «Mmnf 1 IVn'pn'Me dan« 
> 1 affair** «1«* r«'*|e«*tion pr«)vin«*iri|e «1«’ Fi- 
1 i2.n-( tu«*?t. I.« - téimrin? -« rouf interro- 
, l'é? dans l«r bur«*aux «!«• r«*«lifi-f «lu 
, Fai « m* nt.

Ii’ejifpu*f «• e t e«»rnmen'é<- députa hier
tni«ii.

FOC R AVOIR BATTE’ SA FEMME

l’h' M«*Mahon. 4Ô me St Bernnrd. 
) a été « f»ri«lainijé. hier avant-midi, ft 2 
| moi* Je j»r:s«»n pour av«rir « rmdlement 

l»a f t n I f« inm«M i' y a quelques jour®. 
('<;l«*«-i avait «M*' tran»i*«»rté«’ ft rhêjû- 

I lai < iénéraI «*f ti’a été en élut «!<• fairo 
#*a «|é[*«»siti«iu «pi«* hi»‘r avant-midi.

L’honim** «!« vra aussi fournir «*au-
i fe-n «m subir 2 autn? mois de pri«u>n.

Dr A. firosseau
[ Ttentiste. 7 m#* St T>aur*mt, NTont-
réal. Télép. Bell, Maiu, 20» 1. 110- a



4 LA PRESSE, VENDREDI 0 FEVRIER !900
la. pfœssl:

UlFRIMtX ET PUBLIÉE PAR
rX'. i^iûlLU'if i ai:m f :.

propki Eta irr.
Wos 71 et 71e RUE 8T JACQUES

MONTREAL.
AHONMJ M f RT

PriTIO!»
Cir/TiniE.HRE

ÉDITION
Xi-RDOMADAiKR

f AH. oo r*r *nn^.
- pour * moi»,
i ft l .oo pour I rnolv 
( ft i.oo parannAe.
| rvoc- pour o mol*

iuiuMe d atano».

I.A PRESSE,
FVf o o?**#1, fl. !*• JMontrfial, fannAft.

[IfiCüLSÏIi ü Ifl PRESSE
i «Ilium «{uotldieniifi

lOtR IA SEMAINE FINISSANT LE 
8 FEVRIER, 1000.

M MM.................................. 05,4 71
NI A IM M................................. 05,455
NI 1 RI RKDl...................... 05,51‘J
.JEl 1H.................................. 05,012il
\ KM>RKI>I...................... 05,713
b A M Ki>l............................... 712,810

7 OTAIj..........................400,584
Million Hebdomadaire . . . 312,782

jrfrl fîf» deux 
I (Ülions 
Durant la 
? « maine:

MONT R F, AL, 0 FEVRIER K»00.

POIJFQUOI I,A LIBERATION ?
I ii prisonnier creep «»nr|iinin6 ft dix .mn 

d«* pénitencier, est c>'neié .1 pii‘s trois ;ins
de ♦service HMilenient. “Lit PrPKse",

ut ajipris ries intél'e-n'•- «|1| e’était 
pour erreur jniliein il l’ai aunnneéniu- 
si. •*[/« Piitrie" poHsèrle (l’antrris ren 
seiunement . rju’elU* eoininuuiijtle nilpit-
Mi • comme euii :

Le juce Wurfele, pour des niisoiiw 
(pii lui srini eonniies. .1 demaindé au 
K »uvernenlent d’ncrorder 11110 lieenee am 
forent, e'« si ft dire que ee dernier :<c.t 
reniir, en liberté, tout en étant «dil'i^é* 
(lu se 111 ppMit»*r ft la jioliee tous les 
ni(.:<». Fne loi nouvelle, uinti que nous 
luxons dit. aieeorde ee privilège aux 
fon.ats tVirtement reeoiniiia ndéf.. Le 
«oiMeriienieiit a eni T< M I SIMPLIv 
M FAT OKVnlK tJILXCIKK \ A N 
l>T’>LL. ft la requête du ■ nnsiil -'roe. M. 
Sexton, et de plusieurs personnes d • 
(list inet ;o||.

Il arriv#» presque tous les jours que 
le >:oiivenieiuent use de set» prérogatives 
pou»* faire remettre îles prisonnière, en 
liberté, et cette remise eu IilM*rt• • n’in- 
ipcent' aucunement les coupables.

l e juge Wurtole (»>t irrité eontre eer- 
taips journaux qui ne craignent pas 
di* faire de In seirsaition. même au dé 
triment de nos cours «le justice, et ce 
par pure ignorance des faits.

Le publie a le droit de savoir depuis 
quand le gouvernement relève un cri­
minel de sa peine (lès les commence- 
ment s de la sentence. Quelle* sont les 
raisons V O qui est bon pour 1111 est 
bon pour tous. Kst-ee que les sentences 
judiciaires no comptent plus ?

A t on c(»usidté le juge Wurtole sur 
la libération absolu»' V la' gouvernement 
a t-il pris sur lui, de déclarer ft l’insu 
du juge, qu’il v a eu erreur judiciaire. 
s<ui dans le verdict, s»»it dans la sévé­
rité (b* la sentence V On ne raie pnfc 
d un trait de plume «d. par simple com­
plaisance, sept ans de pénitencier sur 
dix.

CRISE POLITIQUE DANS LA 
COLOMBIE ANGLAISE

I b'ift battu, une fois, ft l’ouverture 
de la session, le gouvernement Somlin. 
♦ b1 la <’olombic-Angluise. va, tout pro­
bablement, crouler, sur la question des 
subsides.

M. Scmlin n’a qu’une voix de majori­
té.

L’existence de ce gouvernement »'td 
clone précaire, si compromise, que déjft 
de nouvelles combinaisons >c prépa­
rent. On attribue à M. L’otton. b* mi 
Uîstre dos finnm e>. collègue d»* NLSem- 
hn. et l’un «les hommes les plus in 
fluents de ce « abinet, b* projet de for­
mer un gouvernement «b* coalition, oift 
le parti mmi*téiiel »»t r«»ppositi«»n se­
rai* ut également représenté.*».

t o ser nt le seul moyen d’éviter dos 
élections générales. 1 *<• fait, connue 
il n’y a «as de province, dans la eon 
fédération. <»ù I*' mandat populaire soit 
plus incertain qu’ft la l’olombie. vu l’in- 
d’.seiplin*' des pnitis dam» cette pro­
vince. l’idée de M. l’otton, s’il y donne 
suite, « ouvt « iiane*' *1*' sii* * és auprès 
«b's députés, dont la majorité est peu 
soucieuse de se soumettre A une aou- 
xelle éprouve électorale.

Reste ft sav*»ir ce que fera *Moe” Mar­
tin. !‘irré*,on*'iliable : et, jusqu’A quel 
point, son influence peut opérer contre 
le plan de l’un îles ministres, qui l'ont 
blackboulé, tout dernièrement, du mi­
nistère.

LES GRANDES LEÇONS DU 
PATRIOTISME ANGLAIS

Quelles (pie soient le* opinions sur 
l’origine 'lu conflit, dont les sanglan­
tes péripéties se ■déroulent aujourd’hui, 
en Afrique 5$ud, quel que soit le eété 
do sympathies, il est difficile, ft n’im­
porte quel observateur réfléchi, de en 
cher son admiration pour le magnani­
me exemple d'union et de fortitude que 
donne prés* nteuieut la uatiou anglai­
se,

La inothé des revers éprouvés, jus- 
qu’iei. par ’.’Angleterre, au Transvaal, 
aurait suffi, chez presque toutes les 
autres nations de LKurope. ft amener 
la culbute du gouvernement, responsa­
ble d*' l'organisation de las guerre, et. 
chez quelques-unes, les turbulentes.une 
révolution, avec tous si's déchirements.

Lu Angleterre, pas l'ombre d’une agi- 
jrltion.

Si l’on excepte quelques politiciens 
extrémistes, comme La bouchère, qui 
vient de subit l'humiliant affront des 
oeuf® pourris, «le la part du peuple, ir­
rité contre son attitude antipatrioti 
que, et comme Stead, le brillant u topis- 
piste de la “Review of Reviews ’, prê­
chant dans le désert, tous les coeurs et 
toutes Vs volontés s'accordent, devant 
le péril de la patrie.

La pro.n \ c'est que le gouvernement 
Sn’isbury. qui porte coustitutionnelle- 
ment le fardeau de toutes lo* méprises 
et erreur» commises, en i» présen­

te oceurrenee, se voit IM)Ut«rnu ‘*11 
chambre, sur !'amendement â l’adres- 
•e, mi», iiiüjorté de 228 voix, pur 
un v i*«- t» ?» d^- 491 dépiitéi» ; dan»
l'éle^tj^rnt. i»ar .e vr/tf populaire. En ; 
effet, dans le < omté «l'Y^-rk. b»rd T'har 

Ber»*»««.rd. I’ ;m des plus diatmguéfi 
officiera de marin**. J*un d«»* hommes 
politique !‘-s plus <11 vue du royau­
me. n*oh>nait qu’une petite iuaj*»ri»é 
d*‘ 14 voix, i y 1 deux ans. avec b* 
pregrarmro ni:iii»tAri I. Aujoiird but. 
le candidat du gouvernement l’emp(a*te 
par une majorité de plus de 1.400 voix. 
]♦** vote* étaut répartie comme suit

a'est vire convertie en un concert «P 
réenminatione.

• • •

TV bon. M. Melntoah a fut son 
“Masien Spe eh'' : il l’a fait avec une 
v:fueur et. une conviction rpii ont vive­
ment iotér* la Fbambre. I! a ra/*ou- 
t•: d*1 n* u **s d'éw^'tion amusanteR 
et i»arlé «‘i» particulier de», eff et* imr 
p u 1 s n* ü t s le adver«i.;e< pour faire 
y*ajiHer M. Lebarr(ui je/Ur un < amadien- 
fran*;a.r. ftin ie rallier le fraii«;a»a.

Ia • nservat-fun» lui out fait un ma- 
gmüquc a<-«ueil.

Faber, mil isférie!.............................*»24K
Murray, libéra!.................................... 4.^1b

Majorité peur F«b *r...................1,48'*

Rome, a*i?refois, glorifiait -r gêné 
rang vaincu», qui n'avaient pa dé-e.-. 
pérés du salut de la patrie, |o peuple
anglais n'est pa- loin de cette magna­
nimité.

LE CANAL NICARAGUA

• va
La nouvelle k* la du grec

\ indal qui a fait troi* année» d*- |»é 
niteireier sur dix, a ému tou» les dépu* 
té> ;i Ottawa. ,
ce.ut a cm-u tou* le» députés ft Ottawa.

M. Quinn va amener la question de­
vant k» Parlement et demander tous 
b s i»apiers relatifs à Ui libération de 
Naiidiil.

• • •

Le gouvernement va faire imr»r;rner

11 est certain, d’après la déclara lion 
même du gouveriiemeiit anglais, en 
parlemejii. (jn** l’Angleterre n'a ni 'b- 
mandé, ni requ (l*- compensation pour 
l’abandon «le «a part d«* contrêb? sur 

i » canal projeté du Nicaragua. La scu 
le condiiion <|uVHe a mie à cette c*-- 
-i'Ui gnicieuse, (•>! que b* canal sera 
neutre, ou\«ul à toutes le* nations. * 11 
temps de guerre et (b* paix, les Liais 
l'nifl n’ayaiiî qm» propriété privée il 
<li’oit fl*’ p"lice sur la /fuie eanaliftée.

P<mr * ela. !*• b,,I «lu Nii aragita. qui 
■-t devant • ongrè*. il’en est pua plus 
près de 1 |ta>*111101). L y a d’abord les 
jingos. (pii vont ;<• eombaltn*. s»*uh 
prétexte «|ite b* (anal du Nicaragua 
doit être propriété abs^dtte. à t?»iit ti­
tre. de- Etat Fnis. et il y. a ensuite. 
I*. Ni-ai agua lui-même, qui pourrait 
bien iiMître entrave ft la conatruction.

Le ministre f’-oren. représentant de 
la pet il » république nienragitenne, il 
W ashiiigbiii. a déjà proienfé contre la 
teneur du bill. Selon lui. ce bill, tel 
qu’il «e lit aujourd'hui, suscitera.au Ni­
caragua. une opposition qui retardera 
l'exécution rapide du projet. Far exem­
ple le projet de loi demande au préM 
dent “d'acquérir'’ V territoire néces­
saire pour “ériger «les fortification* . 
La const it ut ion du Nicaragua et de 
Costa Rica interdit d'une manière ab 
soluc raliénation de leur territoire na 
t ional.

Lt, d’un autre côté. l’Intention de 
const mire <l*«- fortifications sans con­
sult.-r b* sentim-Mit des deux peuple* 
serait aussi de nature à causer du 
t rouble.

M. Corea suggère que le bill soit 
«•hange de manière à dire que le prési­
dent “obtienne la permission” de cons­
truire le canal, et ft ne faire aucune 
allusion pour le moment au projet de 
fortification.

VoiWV qui va exciter davantage In 
bile des jingos !

Il ne serait pas étonnant que le trai­
té lla.\ l’auncefote fut repoussé, fi 
peu près comme le traité d arbitrage 
intérim t ionnl.l’n été. il y a trois au qua­
tre ans, après axoir été signé pii r les 
représentants de l’Angleterre et d es 
Etats Cuis.

LEÏM M1EIIM
Ottawa. 8 février 1900

Evidemment, lorsque l’adresse a pas­
sé si facilement, l’autre jour, il y avait 
tia*' arrière-pensée, chez quelques-uns, 
et les flots d'éloquence comprimés ce 
jour Ift ne sont pas restés longtemps 
subjugués.

Ils u’attemlaient que la première oc­
casion pour reprendre leur course.

Et nous y sommes, aujourd'hui.
Il ne s’est pas fait un pouce de be­

sogne, aujourd'hui, et pourtant les dis­
cours* n’ont pas manqué.

Qui plus est. nous sommes jusqu’au 
cou dans la question la plus brillante 
qu'on puisse imaginer, bien plus brû 
laute que la guerre. : na us sommes sur 
K* terrain d»' la part réciproque des 
partis dan* ’■ querelles de raves et de 
religions qui éclatent périodiquement 
«lans le pays.

] >es 'deux «sités. on se jette la pierre 
et chaque parti*' déclare t t prouve que 
e'est 1’nutre qui a commencé.

Comme aucun des deux uc veut ad 
mettre qu'il ait tort, ni même qu’il ait 
encouru une responsabilité quelcon­
que, la discussion peut durer long­
temps.

En attendant, on s’aigrit, on gaspille 
le temps .1*' la Chambre et l’argent du 
pays, et finalement l’on n’est pas plus 
avancé qu'au début.

YoilA le fond de la journée d’aujour­
d’hui dans laquelle «»n a ressassé et ra­
mené fout 's les plus vieilles histoires 

! possibles depuis RieJ jusqu’A la ques­
tion des E,<4es et l'élection de Sher- 
hrooke.

Ce n'est pao ave** des attrapa des pa­
reilles qu'on avancera les affaires.

11 e>t vrai que le gouvernement n'a 
rien d' prêt «'t qu’il faut bien s'occu­
per ft quelque chose.

Niais enfin, on iHiurrait trouver des 
divertissements infiniment moins dan­
gereux.

* * •

t "est l'incident Magurn qui a natu­
rellement amené la difficulté.

Sir W. Laurier a pris fait et cause 
pour le journaliste du “Free Press", 
et a lu. ft la Chambre, une lettre qui 
lui était adressée par le journaliste in­
criminé. lettre «pii était indiscutable­
ment d’une insolence voulue, A l’éganl 
«le Sir Charles Tupper.

Puis, le chef «lu gouvernement -’est 
lavé '.es mains «le l'incident, satisfait, 

I évidemment, «le laisser sur le d«*« de 
I son adversaire une insinuation de mal 

veillanee. ft l’égard des Canadiens 
frunwais.

Sir Ch s. Tupper n’était pas honv 
! me A laisser IA l’affaire et il a protes 

té ave** une énergie remarquable con­
tre l’incessant*» propagande «pii sc fait 
dans Québec, par l'entremise do» jour 
nnux libéraux pour le rovréseutor com­
me l’en nom i de» Canada us-frangais et 
pour lui opposer la qualité de Canadien- 
français de Sir W. Laurier.

C’est sur ce terrain dangereux qu'a 
progressivement glissé la discussion qui

Bill amendant b* Code Criminel tel 
qu’il .1 plissé l'an née dernière au Sum?, 
et b* faire distribuer jiour qu'M pilier* 
être examiné et discuté « n connawMinct* 
de cause qdand le temps viendra.

m m m

Cm* députation e>t venue rencontrer 
b* gouvernement, ce matin, pour de­
mander d'encourager l'industrie du su­
cre de betterave.

Cette députation venait d’Ontario, 
où l'ou s'occupe aujourd'hui beaucoup 
de Iji culture de la betterave.

Les délégué- ont fait remarquer 
qu'eu 1.H98 il s'était importé au Ca­
nada 28H.R70.08S livre.- de sucre* étran­
ger. «pii a coûté .S4.StiS.0O0.

Les expériences faites ont prouvé 
que b* sol du Canada eoucient parfai­
tement A la culture de la betterave, et 
plusieurs capitalistes seraient, paraît- 
il. disposés à -e livrer A cette culture, 
si le gouvernement voulait leur assu­
re! une prime inuidant dix ans et per­
mettre l’entrée libre de la machinerie 
iiécssnire a l’exploitation de cette in­
dustrie.

Le gouvernement a promis d’étudier 
cett(« '.question, qui sera. d’ailleurs, 
amenée «levant la Chambre, par M. 
Taylor.

• • •
Décidément, Ontario nous dépasse 

rapidement au point de vue de la mul­
tiplicité des journaux.

Ainsi, j'ai constaté, ce matin, (pie 
la salle de lecture, «pii recevait, en
■1S0Î). 8HS journaux «l'Ontario, en reçoit, 
cette année, en 1900, 107.

I>’un autre cfdé, on trouvait, ft la enl- 
b* d** lecture, en 1899, 95 journaux 
de In province «le Québ«'e ; cette minée, 
on (*n reçoit juste 107.

* • •

I>s beautés de la loi électorale de
l’année dernière paraissent aujour­
d’hui.

M. Bergeron a demandé si toutes les 
listes électorales étaient imprimées et 
distribuées comme la loi l’exige.

Sir W. Laurier a répondu que tou­
tes les listes n’étaient pas prêtes.

Pans Québec, il en manque 7.
| tï manquent, pane qu’elles ne sont 
pas encore complètement imprimé»1 s.

1 manque complètement parce que 
les autorités municipales ne l’ont pas
livrée.

S’il y avait maintenant des élections 
dans ces comtés, comment s’y pren­
dra it.-ou ?

* * *
M. Botirassa a donné avis do la mo­

tion qu’il entend proposer quand la 
Chambre se formera en comité des sub­
sides :

“Qu«' cette Oh ambre insiste sur le 
principe de la souveraineté et de l’in- 
(iéiM'udauco «lu parlement, comme la 
bas»* «les institutions britanniques et la 
sa u v«»ga rde «les libertés civiles et po- 
litifpios des «u toy en s britanniques, et 
t « t use, par conséquent, «ie considérer 

i l Acte «lu gouvernement, relativement 
| ft hi giienv «!«' l’Afriqu»1 du Sud. 00m- 

me un ptuVédont qui engagerait le Ca­
nada pour l’avenir.

"Que « *'ît»> Chambre déclare, de plus, 
qu'elle est opposée A tout changement 
«lans l«'s relation*- politiques et mili- 
faiivs «pii «‘xistent actuellement entre 
i*' Canada «'t la Grande-Bretagne, A 
moins «pie l’initiative de «‘C* change­
ment» ne devienne d»1 la volonté souve­
raine du parlement, et ne soit sanction­
née par le peuple du Canada."

Cost sur cette motion que va se fni- 
iv b» gros «le la discussion sur la guer­
re «lu Transvaal.

PASCAL.

PARLEMENT OE QUEBEC
Conseil Législative

Québec, S fév. 1900
Ce soir, il y a dîner d’Etat, chez le 

I Ib'utenant-gouvcrneur. Environ cin­
quante convives y prendront part. Mal­
gré d’activet> démarches, il m’a été im­
possible «le une procurer une liste d«»s 
invité», pour l’envoyer A “La Presse." 
A Ottawa, oette liste est toujours en­
voyé.* aux journaux, un jour «l’a van- 
«e. l«*i. ce sont les journalistes qui
cherchent, eu vain. A se procurer la fa­
meuse liste. C’est plus que éûugu- 

1 lier.
L’hon. M. Mathieu, le nouveau con­

cilier législatif, pour la division des 
Mille I es. a été présenté hier par les 
fions. MM. Lanctôt et Bryson. Piu- 
Mours député» étaient venu», sur le 

| pa-Miiet du Conseil, pour être témoin 
■ b* VontnV «lu nouveau eoueeiller dans 

j notr»' chambre haute bas-canadienne.
La « «'réiuonie n’a pas manqué d’être 

; i’iféressante. grA« e ft l'habileté «lu huis- 
! •>i< : «le a verge noiiv, M. 8. S. Hatt. 

qui sait toujours ajouter un cachet tout 
particulier A tout «e qui »»* fait au 
Cons«'il. 1/hon. M. Mathieu a pris le 
siège «pi’ix «uqviit l’hon. M. Cormier, et. 
ce dernier siège ft la place d*' feu Thon. 
Dr Marsil.

I«e Conseil a ensuite étudié en comi­
té général, le bill intitulé . Loi autori­
sant les compagnies de garantie A se 
porter caution en justice. Discussion 
remise pour y faire des amendements.

Le bill de l’hou. M. Larue, amendant 
le code du notariat, a été lu une sc- 
conde fois.

A pr«»pos du bill intitulé : Loi amen­
dant l’article iY$»>7 des Statuts Refon­
du? de Québec, présenté par l'hoc. M.

| La rue, piu»;*mr» • r». k»* b»»L?.
J Larue, MeCorküi, Turner et Archam 
1 baoJt, entr’autre*. ont * '-r.oncé <1 
j bons di»«*our«. Finai**!i:'-ut hou. M. 
j «1*- Botj«*b**rTi!!e, v-r riuip««r^3ii« » du 

projet de ioj, ^ 4’en re»m«*t r r*-
i’éfude ft un autre jour, afin d- jier 
nj»'ttre da l’étud.er davantage.

Le <’on>« iI t’ajourne »-usmte à 11 li*'
I ‘ e marin.

______

Q . ' 9 fé«r;*r.
L hou. M. re«..,pr f»/eri»i ►on •.«•'-g*- 1 

8.80 heure- p. m. Aprt* affaire- d-
roufinr*. on pas^e a'ix interpellâti«ui*
*hw <Jé|nit»^. ,,| roirnrtère :

M. Marion. L 1^- g'.uverneTuenr « t- 
il a« h»fté depuiri le 1er juiüef IHl*'*. de- 
( d» tes «je la province de Québec 

2. Dans l’affii m.-inv»-. «je qui. »jue’ 
H'-inbre f»t pour quel p’ iX ?

L’hon. M. Rohi«loux répond : Oui. 
M. 'i’elüer. -Polir qi:»-id- ri>*ti i* 

gouvernemeiif M-t-il «lépensé ou payé 
seulement *79.00 «j- b- .i.VautM qu’il 
d»'(.are avuir affectée*- * m de^r née» au 
ioiiilé «R- .)«di»*tt«*. pour sa part de» 

«o.OtlO.iKi » p*»iir '«'» chemin* «le
<•<*1 «jiii#-j i ion (ini)* U . provinr-e, pour
)’♦ .voie . <• finaoejer commençant le 1er
jui’k't ‘i

Lh'xi. M. T u v g« ■ on répond : Dans
riutérét i»ul»b«'.

Ai. Tol-lior. f. A qui ont été payée*
b'-; ^TO.tKt «|uj opt été (léfK-ncé.»» dan*
h* « «»mté (U* .|r»l;* ft»\ à inéino les $75,-
(tttM.(H) v«>t/*<*K pour le- • *liornim< do « olo-
ni-ati«in |>our r**xoi • financier com-
m.-nç-Hrit Ip 1er juiüot iHPi» v

2. A quelle «Lite (.•(‘S $7h.(H| ont-elles
éî «• p)i y éi ► :

8. Fom* «pieN trnvaux' 1 e. .<70.0f) ont- 
elles été pa>i%f» V

4. Quelle »‘st la (late <k- iVxécution 
de ««es travaux ?

1. bon. M. Turgenti a répondu : Dans 
I intérêt publie. !«» gouvernement a dé- 
e»i«ié d’utiliser lee fond#- ailleurs.

M. Plante.— 1. f.»* irouverneinent a-t-il 
é*** informié que l’hon«*rable .Toliu M« - 
Intoah. membre élu pour Sh»*rhrook* 
iiix Communes, !e 25 iinvier lîHHi. a 
résigné depuis longtemps sa punition
• omnie shérif du dietri«-t «b- St Fran­
çois '/

2. Dana l'affirmative. »•» prposc-t-il 
de lui nommer un remplaçant V

8. Quand tel remplaçant sera-t-il nom­
mé V

L Le gouvernement n-i-il reçu quel­
que erirre#»pundauce A ce >uj«q 7

1. bon. M. Turgeon répond, à 1«1 Ire : 
Oui : à la 2e, pro-diaincmeut.

M. Plante.--!. L** gouvernement eait- 
il que la commission d«'s prtih.motjiires 
conjointe, pour le district «le Terr«*b«m- 
ne. a été n'vofiuée depuis Iongt»*mps V

2. Dans J’iiffirmativ«». b» gouvenn- 
meiit o*e propose-t-il '!«■ faire revivre cet- 
le «•ominission, «mi «b* nommer un seul 
protonotaire V

8. Du ns l’affirmative, quand .*»♦* propo­
se-t-il «b* nommer un pridonotaire V

L A-t-il reçu «bt- plaintes des justi­
ciables de Terrebonne, au sujet de la 
var.unee, dun*« cette position V

5. Sait-il que cetie vacance prolongée 
ent raîne de nombreux in«-onvénient»s qui 
nuisent à l’ailmiiiistration «le la justice 
dans le district «le Torndxmin1 V

*’». Le gouvernement a-t-il reçu «jnel- 
»|ii(‘ «-orrespondance au .-ujet de cette 
position V

L’hon. M. Robifjoux répond : Oui.
L bon. M. Flynn - L Le gouverne­

ment a t-il, durant l’année fif»«*ale 1898- 
99. appliqué aucune partie de la -omme 
d«* $;VMK)0, votée par l’acte W) A'ict. t*h.
• ’». à «les primes (»u gratiücafions pour 
les instituteurs et bm in»stitiitrice6.

2. Dans l’a ffirmati ve, quel montant 
« été ainsi attribué ?

8. Ce montant a-t-il été payé aux 
instituteurs et inst.utrices y ayant droit 
durant cette année fiscale V ou l’a-t-il 
été depuis ?

L’hon. M. Marchand répond : A ia 
Ire. Oui ; A la 2e. **18,880.00 ; ft la 8e, 
«mi. aux instituteurs et aux institutri­
ce» les plus méritante».

M. Duplessis. - Quand le gouverne­
ment se propose-t-ii de soumettre ft 
cette Chambre les “plusieurs projets 
de loi touchant A de* intérêts de ia 
plus haute tniportance," auxquels il 
fait allusion dans le discours du Trône 
du 18 janvier dernier 7

L’hou. M. Marchand répond : Sous 
oonsid«'ration. »

M. Ohieoyne. Le gouvernement se 
propose-t-i'I d’appji«iuer le droit d«* 
$1.90 par corde, sur le bois d«» pulpe I 
coupé par l«\s «olons «le bonne foi. «pii 
sont établie sur les terres1 de la Cou­
ronne. lequel l»ois devait être vendu 
dans le cours de «’«t hiver en vertu de 
contrats existants au 19 janvier 19007

L’hon. M. Parent répond : Sous con­
sidération.

L’honorable M. Atwater. Quelles 
sommes sur les $113.728.80. ni uition- 
nées dan** les comptes publics pour 
1809. comme ayant été reçues du gou­
vernement de la Puissance du Canada 
pour "intérêt sur fonds eu fidéi-«*oin- 
mis" était afférente ou attribuable A 
cette année fiscale. 1808-1899. et quel­
les sommes pour ancrages d’années 
précédentes 7 et quelles année*; 7

L’hon. M. Marchand a répondu . at­
tribué ft l'année fiscale 1 <08-1809 : 
$71,385.94 : arrérages 1895-90 . $10. 
386.20 : anV*rases. 180t»-97. $20.615.72; 
ancrages, nmnV 1897-98 : $11.885.94. 
Total : .$118.723 .80.

Parmi l«*s motions faites- A la Cham­
bre voici la suivante, qui a soulevé 1111 
long débat :

M Blanchard — Motion que. de ns 
l’opinion de cette Chambre, il est A 
propos d’abolir les conseils de comté 
et de les remplacer de la manière sui­
vante :

1 Pour le règlement des différends 
qui s’élèvent entre les municipalités lo­
cales. par des arbitres nommés par Us 
municipalités intéressées.

A suivre ?ur la êe rag«

JOURNAL ET CARTES DE 
MODE

Pour les Tailleurs

ITes marchamte-tairiours lu Canada 
et des Etats-lTi* sont priés b* nous 
envoyer leur adresse, pour recevoir 
gratuitement le premier numéro lu 
journal "British Amer;-an Tud r. ’ le­
quel doit paraître durant février.

C l'TTE ILS AND PI SIGN - 
ERS SCHOOL CO.

80-5 1 rue St f^iurent.

Filles et garçons debiles
Ces enfants g ni ndissenr trop vit**. 

«’.’»rst |X»ur«iU(»i ils sont débiles. :1 leu- 
fa ut un îra it «'nient aux P118* T /ES DK 
LONGEE VIE Dl* CHIMISTE Bt » I 
N'A RP. 83-2 j

AUX TAILLEURS
Pour apprendre la coupe ou vou« 

\K*rf(vtionner dams v >> propres taérho 
«1e«i. il existe au Canada une institu­
tion des mieux organ sée**. Votre con­
frère voisin est j**ut être maintenant 
A cette institute-n : il «*u rapportera j 
certainement de c *ar ^ bénéfices, tant j 
pour e.>n e«'*mmer«'* <1 m peur sa sati*- j 
faetion fiersonnc* 1- . votre intérêt est » 
de ne pas vous îa-sser surpasser et le ; 
profiter de la imirt»' saison i>our «*es 
études. I n iîp^ôrue «t*t décerné, l->rt* , 
que le cours complet est terminé, mais I 
toujourte suivant ie deen^ de e^pae.-té-

Cette instituti«-»n, fi ?05. et
toujours de phis eu >ère. a
pour nom "("1 ^tens «ignerê
School Co " -1 >t Li SO-ô

DEMI1 CONGE, SAMEDI.
Les magasins de le Compagnie se fermeront a » heure, de­

main, • Samedi) au lieu de 6 p.m. Nous saurons gre 
au public de venir faire ses achats de bonne 

heure, demain.

RlNCONfREZ • MOI A LEXPOSITION D'ALIMENTS
Le lieu populaire ou Ton se rencontre, au Gros Magasin.

La Cie S. Carsiey, Limiiée
M«r X »> ; rr - I m *. I.r 1*1 ut «• r» .«4 'I.^trea.. *♦ , , v . .. r l » ‘

Conunan^ez vos Epiceries de Boone Heure, Demain Matin
Encouragez 'a fermeture de bonne heure du Gros Maga­

sin, faites vos Commandes d*Epiceries de benne heure, elles 
vous seront livrées le mémejourque vous les aurez achetées.

Liste des Epiceries de Samedi
Ré«. Sam.

Avoine roulée 3Ac 2Àc
Lesftive en boite« 5c 2ÂC
Sardines a l’huile 7c •ile
Sardines à la moutarde 7c 4L
Sauce Worcester 10c 7k*
Gelée desideratum 14c lUc

Sam.
Corn Starch 10c 6k
Saucisses Cambridge 12k 8k
Harengs frais en boites 15c 10c
Pommes en Lûtes «le 3 Ibs 10c 8k
Harengs fumés eu boites 14c 12 le
Conserves en seau de 7 lb.s Ikk; 55c

LADILAI
giovc;

»

Un Magasin de Gants Complet
Voici un magasin de Gants complet, se procurant ses meil­

leurs gants de kid a Pari», où un agent est constamment pour 
surveiller ses intérêts et les vôtres. .S'il y a un modèle nou­
veau en cours de fabrication il est sùr d’en entendre parler et 
le résultat est (pie la même nouveauté s ctalle sur les comp- 
loirs ici en même temps qu’elh» est offerte a Paris.C'est une des 
spécialités de Carsiey d être toujours en rapport intime avec 
le producteur, et c’est ce qui explique la modicité des prix.

Nouveautés en gants 
de kid

Voici un gant perfectionné qui arrive 
directement de Paris, la terre classique 
des nouveautés en gants de kid.

Gants de kid, genre parfait, s’ajus­
tant bien, 4 boutons, pour dames, OfL,
la paire............................................. 0

Gants de kid tan,faon, pourpre, bleu, 
gris, noir et blanc, avec points en soie 
blancs et noirs, 2 boutons dôme, Q^p
pour dames, la paire....................

Gants de kid nouveaux, deux boutons 
dôme, couleur noir, blanc, tan brun, 
vert, rouge, faon, avec points en soie 
blancs ou noirs, pour dames, JM QE
la paire........................................ $1.60

Gants do kid, nouveautés do Paris, 2 
boutons dôme en nouvelles nuances do 
brun, tan, faon, vert, gris, rouge, etc., 
ganta superbement finis, points JM CC 
en soie île fantaisie, pour dames vl.Clü

Articles pour le Cou, 
pour Hommes

S’il y a un nouveau modèle d’Articîes 
pour le Cou, pour hommes, qu’une ma­
nufacture est sur Je point de mettre 
sur le marché, le chef du département 
des Cravates est sûr do l’avoir ici tout 
le premier.

Nouveaux Arti­
cles pour le Cou, 
tels que boucles, 
four in hand, puffs 
et Oxford, en étof­
fes choisies et en 
couleurs qui en 
font des beautés 
indescrip t i b 1 e s, 
mais on peut vous 

dire quelque chose des prix. Ces 
genres spéciaux sont à 15c, 25c, 35c, 50c 
chacun.

Les ordres par la malle promptement exécutés.

la cie S. CARSLEY limitée
fies IÎ65 à 1783 Notrs-Dame. MONTREAL—iS4 a 194 St JacqiHS.

A cause du Mauvais Temps 
D’Aujourd’hui . . .

L
Répétera la Liste Entière 
Des Bargains du Vendredi

DEMAIN
Ouvert jusqu’à 6 heures p.m.

..

v ^

N S
X

Une magazine trimestrielle émi­
nemment intéressante pour toutes 
les dames

Cent pages d'instructions sur l'art 
de broder, tricoter, travailler au cro­
chet. faire la tapisserie et la dentelle.

Superbement illustrée de photo- 
grammes coloriées.

Dessins pour coussins, porte-pho­
tographies, doylies, morceaux de 
centre, couverture de cabaret, cou­
verture de buffet, etc., avec les ins­
tructions complètes pour les travail­
ler.

Après le 1er Avril prochain, 35 
contins par année, jusqu’alors l'an­
cien prix, 25 contins.

THE CORTICELU MAGAZINE,
BOITE 5ôO. ST JEAN. P. Q.

ils'
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Restmm BOUGEANT
25 Côte St Lambert.

!W<v -m», ♦•».-nm* '- mMlieur R-«*Aar%v.
Fntucjn M ..iréa», xrâqueat*pari»met..
leur.» MMfétr.

•Tu: ? : ri -** . ntr. a» rr.-nanoa* !• *>-> 
mur en >a\ àaloui p«rucullers.

RfcILiS . . . iSeetSftr.
n vert e dlmauctia (A la carie? r*v# 

renom r.Uh-. ISA—1M v

~ Madams et sa Laveuse
out u»at«*e rn»oc. dVtre rccocu&ir

^VICTORINEÉ
«•ipar*,*. a la lavante le fr-'iiar** ün- 

gaui. et rei.U le lin. - b.’anc r rame la 
.-i;*- Madame e 1«*. re, l». aua ..ose 

•wi-» <i J -l »ot: r.j. è.ul üét ùiré par 
ie t.oi u«- «ur la planraeue.

-mr » r» ; • ... VfC’TORIBIE. e’
J eu -, ..a tr^»aanst»)Ut.v-ataL.ve tteau<*uup 
d ouvrage,'’

-i roulftie» .>r,lav(*Bi 4 bouillulreade 
liuae.

> W < R IWFORD G A DEM & CI F..
> '<1 «»ti! . rai. *4

Vous aurez tout à y 
gagner à attendre 
l’ouverture de Ber­
nier & West angle des 
rues Ste Catherine et 
Université.

ïjPRIX 
[Appuyés 
[Par la 
iQualité.

* * ji de
? vendons.

Ors pouvez toujours 
compter sur la qualité 

l’argenterie que nous

Vous no pouvez rien obte-
| nir de mieux pour le prix, 
* au Canada, ni trouver un 
^ assortiment plus considéra-

Ible à votre choix.
PLAT5 A BONBONS 

Depuis $2.50
i*

Simpson, Hall, Miller
& COMPANY.

Orfèvres en Argent,

1794 Rue Notre-Dame,
J. A. WHIM BE Y, Gérant.

83—1

LA STANDARD LIGHT & POWER C3
Augmente sa capacité poiir alimenter 
let, moteurs électriques. Gros escomptes. 
4-nx raisonnables. Demandez-les au Nj

V RUE CHENNEVILLE 276—i

DNKsvs-nm
VUES DE CHASSE

Une très belle collection de vues de chasse 
prises dans les “Montagnes d’Onlario” sont 
maintenant exposées an Bureau des Billets 
de la ville. 137. rue ïst Jacques, et y seront 
toute la semaine. Elles méritent d’etre vues 
et on invite le public a venir les examiner.

CONVOIS-EXPRESS RAPIDES
MTOIAO-NTO JkirL LV OUÏS STI?

Tous les Tous les Ex. i? 
Jours jours dimanctn 

Qui. Montréal O.uOa.m. 8.00 p.m. g 10.25 p.m. 
Arr. A Toronto .».20 p.m. ri.ôu a.ra. 7. lô a.in. 
Arr. Hamilton O.ôôp ui. 8.15 a.m. 8.3Ja.m. 
Arr. Chutes

Niagara 8.40 p.m. K.. 10 a.m. 10.10 a.m. 
Arr. Buflaïo...l0.0op.m. 12.00midi 12.00 midi 
Arr. London... H.ôOp.m. 11.00a.m. lL03a.ni. 
Arr. Détroit ... b.45a.in. 1.10 p.ni. 1.10 p.m. 
Arr. « hicago... 2.30 p.m. 8.40 p.m. S.4'» p.m. 
g Le Dimanche quitte Montréal :\8 p. m.

Bureau 6«*s Biiletsda la rill», 137 rus st -lac. 
^ufsetà iacate Bonarenture.

OUVERTURES
Pour Cultivateurs. Momin A Farine, Moulin 
A Scier ie bois franc. Fromageries ou Beur- 
renés.Chasseurs (Sportsmen», Prospecteurs. 
Ecrire a L. O. Armstrong, agent de coloni­
sation, Can. Par. By. Montréal, Q,ué.

Servies (ie Convois pour Ottawa
Départ d»* la gare <i lu rue Windsor A G. t » 

a.ni., 10 a.m.. 4.0) p.m., ô.lô p.m. *9.fi r>.m.
I épart de la care Vigor à8.20a.m. 6.00 p.m. 
*T«aus les jours. Les autres convois les 

jours de semaine seulement.

Servicede Chars-Dortoirs poorOttawa
Le convoi partant de Montréal, irue Wind­

sor > A O.-lô p.m., tous les Jours, a un Char- 
dortoir iocaî, que les passagers pourront 
prendre A O.Ou p. m.. ei d;ins lequel ils pour- 
roi, t rester Jusqu’à 9 a.m.
Bureau des billet* de la ville «*t du télégraphe 

lia rue bt Jacques, voisin du Bureau de Post*»

[id Générale Transatlantique
I.igne Française, diro, te de Ne v-Vork au 11a- 

vp>. Part*». France. « B’wa**, New-York.
Depart rhaque jeudi, à 10 hr* a.m.. de', t 

>o 41 North River, au pied de la rue Mortoa 
La Bretagne, Janv J> i La Gaacogne, Fév H

NoruiHiidie, Fév i . La Touraine- F^v :i
La tiampagne, Fév â | La Normandie, Mara l
Passages ire cl N. Y. «u Havre, ç •') et au-iessu*

«Je i « l N. Y. au Havre. $15.
5 p. c. de réduction sur billei alier et reto»ir.

J. DE SIEVES,
Agent général au Canada. 1672 rue Notre- 

Dame. Montréal. 14—a

OO POUR. . .
vous seront payé* A part d’autres nombreux 
avantages que vous «affre F as* u rance de la 
CANADA REGISTRY CO . 4o rne Si Alexis.
Moxitrenl. Informations fourme» gratuitement. 
TP—6 ALEX. Millette. Gérant.

%%(%%%%•

AVIS est par le» présentes donné qu'on 
s'adressera. à ia présente session de la 

iegis!atur»' de la province de Québec, pour 
obtenir un acte poui incorporer la W. W. 
Ogilvie Milling mpany. avec pouvoir de 
construire ou d acquérir et de m®ttr* en opé­
ration des élévateurs, vaisseaux et moulins se 
•apportant à l’achat, la vente «t le transport 
du ereln. et la fab-ication et la 'ente de la 
jarihe. et autres produits de grain, avec pou­
voir de faire toutes telles affaires, et avec le 
droit d acquérir tout commerce d- même na- 
tmc. existant et de pay<*r pour i-eux par l'é­
mission d* stock en* iAr»>ment payé ou autre­
ment et pour toutes au*ree fins s'v rapportant. 
■Montréal 17 tan* >r Ift'V Hall. Cross. Brow*. 
Sharp c: Ccck. procureurs des reouéraot*

Ji1
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Errata

PIIILEIIUT DE DUEIEC
fctrt* d# la 4èa:e paje

2. Pour !e# des ioameable»
% ur taxr*s et cotisation*. j*ar ' k z-

;OCS .
o. Pour le* ca* df trois

I’jTU 'S» » .u* a n n i»'. invnt par .»•> » ti
*c a de» muiucipaatès ^wa.ra «. m-
XH

M. B aDt'fcard parle à l’appui de aa 
m *tion **n diaant que. .an* soc «v'mw\ 
i. r a uuaainiitA poor abolie W oon*«i 
d** c-'mtô. Il roudrait remplacer le cou­
se! dv o*HHté par d»** dè-.v-gué* noinmt* , 
\mr les c*>nsei!a Itnaax.

I/hon. M. Flynn aimerair â o<*nnaT- 
tre l’ofiimon des dAputés qui cont sur­
tout A mADie de juger d# 1 utilité ou de 
"inutiiitA du orsnseil de comte.

M Marion dit que. pre<^emeut de ce 
temps-ci, un comité epAoiat s’occupe de 
•a refonte du code municipal. pi*ur- 
quoi pu* lui référer ivtte queatiou ? 
Prohablement que dè> la se­
maine prochaine. le coraitA >•*-
ra en état de présenter un
rapp^-rt A a Chambre et se prononce­
ra sur cette affaire. Il sait que plu­
sieurs personne* sont d’avis que le 
rouage du conseil de comté e*: trop 
dispendieux, maie il n'aimerait pa> un 
chargement aussi radical.

ly’feon. M Stephens aimerait â sa­
voir si la chambre est unanime en fa­
veur de l'abolition du conseil do com­
té ; i! sa<t que l’on voudrait un rouage 
plus économique.

M. Bissonnette se prononce con*re 
l’abolition du conseil de comté. Suivant 
hu. ie* député*. A étrrt nommé» ne se­
ront pa? pins intéressés à la bonne ad­
ministra lion que les maires de chaque 
localité.

L’hon. M. Haekett *c déclare pour 
le maintien du conseil de cwmté.

M. Tellier trouve Je mode suggéré 
par le député -le Yercbéres trop radi­
cal; d’après son expérience eu matière 
municipale, i] vaudrait mieux laisser 
subsist?r le conseil de «mité, mais seu­
lement restreindre les droits d’uppel au 
con.soil de comté. r>ans les paroisses, 
dit-il, le* pro^«*iétés ne **ont i>as éva­
luées équitablement et quel moyen, au­
tre que celui du conseil de comté, pour 
remédier «A cet état de chose déplora­
ble En réduisant les appels, on arri­
verait A diminuer les dépenses du mê­
me conseil.

M. Chic orne, tout on félicitant M. 
Blanchard du zèle qu’il met pour faire 
valoir >a cause, ne partage pas sou opi­
nion. Suivant lui, le conseil de comté, 
qui existe depuis près d* 5f> ans. u’a 
pas encore soulevé contre s -n exis­
tence «les griefs suffisants pour justi- 
h-T son abolition pure et simple. Le 
moym lui semble troi> radical.

M. Cbeuerert. de Bertbirr, se pro­
nonce pour l’abolition du conseil de 
comté.

M. Allard se prononce énergiquement 
en faveur du maintien du même con­
seil.

•M. Plante parle sur la question, sans 
so prononcer d'une manière détiuitive.

M. de (îrosbois dit qu'il a toujours élé 
en tîiveur de l’abolition du conseil l».
< mté et que > jour où cette roue inn- 
t, i• du système municipal sera retran­
chée. il on sera enchanté.

A 7.30. reprise de ia séance. L'hon. 
M. Robidoux met. devant la Chambre, 
l^lusieurs états demandés par la Cham­
bre. entr autres la tin du dossier dans 
l'aaffire Dussault, dont il a été parlé.
< es jours derniers.

r«a Chambre siège ensuite, en comité 
général, pour étudier les bills privés sui­
vants, qui sont rapportés et subissent 
leur troisième lecture:

Loi eonstituant en corporation le ‘Ca- 
t-holic Sailors Club."—L'hon. M. tiuérin.

r.oi autorisant le Barreau de la pro- 
vinoe de Québec ù admettre Peter Ber- 
coritch au nombre de se membres.- M. 
La combe.

Loi eoncernant le Bishop’s College.- - 
M. Panneton.

Loi autorisant Je Barreau de la pro­
vince de Québec, à admettre Thomas 
Côté au nombre de sr.f membres.- M. 
<rouin.—(Modifié par le comité des bills 
privés.)

Ce dernier bill, a trouvé de l’opposi­
tion. et M. <îouin a admis lui-méme que 
si M. < 'ôté n’avait pas eu l’autorisation 
du < onseil du Barreau, il l’aurait coin- 
battu. comme il a toujours été opposé ù 
des bills de cotte nature. Après les re­
marques des bons. MM. Flynn et Pelle . 
tier, le hill est rapporté, sur division.

Bi.il Xo 4(».—TiOi autorisant l’admission 
de Henri Paul Lefebvre à la pratique 
de Li profesion d’aiRenteur. après exa­
men.—M. Major.

Ix»i amendant ia charte de la ‘’Domi­
nion Abattoir and' Stock Yards Com­
pany". M. Biekerdike.--«Modifié par ie 
comité Je? bills privés.)

Loi concernant la construction des 
égi:>e, sacristie et presbytère de la pa- 
roi * se Je St Paul de Montréal.—M. Dé- 
carie. (Modifié par le comité des bills 
privés.)

Pour oc dernier bill, le comité rapporte 
seulement progrès.

Le bill amendant la charte du Crédit 
Foncier Franco-Canadien est remis A 
un autre jour.

A la reprise des débats sur la motion 
de M. Blanchard, demandant à la 
( hamhrr de so prononcer on faveur de 
1 abolition des conseils de comté, plu­
sieurs députés donnent leurs opinions.

M. Panneton, de Sherbrooke, dit que 
dans sa division les opinions sont bien 
partagées : i] y a des conseils locaux 
en faveur du maintien.et d’autres en 
faveur de i abolition de c^s conseils.
, Pour llui. son opinion personnelle 

^*st en faveur du maintien d**s conseils 
de 'omté. De plus, il trouve la motion 
du député de Verchèreg trop radicale. 
On derrait diminuer les appels et faire 
des économies.

M. McDonald, de Bagot, se prononce 
dan41 le même t*ens. tl est. de plus, 
heureux <lc constater que. dans le 
comté de Bagot. plusieurs municipalités 
se sout prononcées on faveur du main­
tien. entr’autres Saint-Liboire. Saint- 
Eugène. Ayant ainsi l’opinion publi­
que dans le rnrmté de Bagot. M. Mc­
Donald n hésite pas à se déclarer en 
faveur du maintien des conseils de 
comté.

En somme la Chambre a été fort in­
téressée par tous les discours des dépu­
tés qui représentent des comtés ru- 
rfl ix. traitant un sujet d’une importan­
ce majeure pour ces districts. La 
Chambre a assez souvent l’r^œasion 
d'entendre traiter les questions légales, 
il est juste que. rp* temps A autre, la 
classe agricole ait son tour, pour dis­
cuter dev affaires qui l’intéressent tout 
partienlièi etneut.

L *.sr tout probable que la motion de 
M. Blanchard sera référée au comité 
spécial du code municipal.

TRIBOE LIBRE

QÜELQOES VOIX LIBERALES
M n*ieur le rAiacteur de **l*a Presa#

En ce* :eaip> où ni» chef* liberaux 
> j permettent de n- je imposer plu* 
.souvent «inc nous ne te vouirion» de»! 
lOtalhiaU à eux. ^«ermetrez à un greu- 

de vieux ibèraux de venu: voua 
dm» : imprc»ai<m que icur cause cette 
manière d’agir.. ^

N•»«:» a!.on». »i vau* e voulez, remon­
ter le cour* de quelque* auu»*e* et pren­
dre p«»ur exemple une lutte «fin a eu 
L.«*u dans v »x»nité de i/avas!-
dernière hataiüe Atecorale et faisait 
entr»» GédAou B»a’dieu et Olivier ; t'e 
d»-rmer était e candidat du g «uverue- 
menr. et s deux pouvoir», celui d'Ot 
tawa et de QuAbee. *’At aient donné 
U main pour faire triompher leur 
favori ”i*er fa» et nef»*".

Monsieur trédéon Be»uueu n'usa 
d'aucun des truc* employé» ordinaire­
ment par tous es faiseur» d'élections.
Il fut battu A une petite majorité. 
Pourtant, il Alait le candidat populai­
re et représenta .t. aux yeux des libé­
raux «ie Lévis, des vrai», de» pur», les 
principe* d'autrefois, dan» leur intégri­
té la plu* grande.

Il y a quelque» mois, ie même fait 
s’est représenté dan» le «'onué do Lé- 
vi>. c'est-à-dire a lutte outre deux 
libéraux. 11 est vrai que, <-ette fois- 
ci. un conservateur avait voulu prof 
ter de la dispute qui existait dans le 
camp libéral, pour arriver à décrocher 
un mandat parlementaire. Mais Mou 
sieur Emile Joly, en fut quitte pour *e* 
efforts : car les électeurs de Lé vis 
s'étaient donné la main pour élire l'ho- 
norablc Charles Langelier contre sou 
adversaire bleu et contre son adver­
saire rouge. M. Boutin Bourassa. de 
«Saiut-Romuaîd.

Le gouvernement ne s’était pas ou­
vertement prononcé, il acceptait en 
princiy^ le» doux libéraux parce que 
dan» certaines circonstances Nécessi­
té fait loi."

Mais vous me demanderez peut-être. 
Monsieur le rédacteur, pourquoi 1rs 
électeurs de l/eri» se s«>nt prononcé* 
unanimement pour l’hon. C«b Lange 14er. 
Oh ! «'’est bien c-imple î C’eit que «’•e* 
lui-lA étai» un ami de Mercier, un libé­
ral de la vieille ro^ihe. faisant honneur 
au drapeau vt conservant intacte la 
vieille foi libérale et gardaut. sans en 
rien changer, les fier» principes d'au- 
trefoi*.

Ives vie ivies traditions se meurent ; 
In démocratie du parti -libéral s’en va, 
et parfois, il nous semble que le vieux 
dru peau p^rd un peu de sa belle rou­
geur écarlate.

Ivos temps de Mercier semblent être 
passés. Parfois même, on dirait qu'une 
dégénérés once se manifeste. Eh bien î 
nous la rép1 liions, cette tiégénéivst'en- 
ce. et nous voulons en revenir au 
tcinyïs d’autrefois.

Nous ne voulons plus des candidat* 
imjwWs par 'les gouvernements ; nous 
voulons librement choisir le» hommes 
qui sont nôtre* qui ont no» aspira­
tions et qui ont nos principes. - Nous 
n’obéirons ps* aux ukazes qu’on non* 
impose, pas plus que n'y ont ol>é1 'es 
èiecteurs de l^otbinière. qui ont élu M. 
Fortier contre Bo'svert. le ministé­
riel.

(Juo le gouvernement se tienne pour 
averti. "T'n homme averti en vaut 
deux." T'n gouvernement doit, être un 
peu comme ceia : qu’il réfléchis*!* au­
paravant; et avant de jouer au maître, 
qu’il se souvienne des leçon» reçues, 
quelque dures qu’elles puissent 
être.

Qu’A Ottawa et A Québec, nos mi­
nistres sc rappellent un peu plus que 
«1«* coutume que co »out no» députés 
«pii le* ont faits ministres, et que c’est 
nous, '.o peuple, qui faisons les députés.

<’’p»t. '.«Y le conseil, ou mieux, l’avie 
d'uu

OROt'PE DE LIBERAUX.
DE LEVIS.

Lévis, 7 fév. 1900.

BUEEAEJ de poste mal 
PLACE

PARC SOMMER

DIMANCHE. 11 FEVRIER 
(Après-midi. 3 heures ; soir. S heures)

GRANDE TROUPE DOPERA 
BURLESQUE

Grande» marche* militaires, par de 
jeunes et jolies filles aux eosfemes va­
rias. — Danses, etc., chansons cem;- 
que». duo. trie, quatuor, choeur* : ; 
duettistes sur instruments, scènes ori- ! 
gim>s. — avec un “Grand < ake i 
Walk." nouvea»! et original, par toute 
1» compagnie. Le prix reste le m*me. 1 
10 cent* d'admission. 83-2

St Antoine de Pontbrian»], 
(Mégantivi. Fév. 1000.

Monsieur le rédacteur de "La Pres­
se".

Nous vous demandons quelques li­
gnes! de votre journal, afin de faire 
connaître au public les injustices dont 
nous eommes victime* par lu mauvaise 
.•"dministration, dans notre comté. Il 
s’agi, dé notre bureau de popte. qui 
nous a été enlevé d’un endroit central, 
près de l'église, pour le placer chez un 
cultivateur, qui demeure iA • dix ar­
pents de l'église, dans le milieu d'un 
champ, c'est-A-dire à environ trois ar­
pents du chemin public.

Voilà à quoi ks choses sont rendues 
pour protéger ce monsieur au désavan­
tage du public. Nous avons adressé 
requêtes sur requêtes h M. le maître 
général de- postes. f\ A notre repré­
sentant. M. Turcot ; mais tout est res­
té mort. Ce Monsieur sc révoüLra 
peut-être aux prochaines élections ; 
mais non» no ]o reconnaîtrons pas. 
Nous lui dirons : “Nous avons deman­
dé **t vous avez refusé ; allez recevoir 
votre récompense de ceux que vous 
avez favorisés."

UN LIBERAL.

PERSONNEL

M. T. T. Cartwright, qni est bien 
connu en cotte vii>. est retenu A sa 
chambre, aux Bains Turcs, depuis une 
semaine. En voyageant dans les can­
ton» de l’Est, dans l’intérêt de E. W. 
Giilett. Chemical Works. Toronto, il 
contracta un gros rhume de gorge qu] 
dégénéra en nue extinction- de voix. 
Se.» nombreux ami» espèrent qu’il se 
rétablira promptement. z

OPERA BURLESQUE
Une compagnie complète d’opéra bur­

lesque. au Pore Sohrcer. dimanche 
prochain. Superbe? costumes. 83-1

POUR LES SOLOATS CANADIENS!

La cour déclare M. l’éche- 
viu A. iiaguou élu

PAa ISE VOIX DE MA. 
J0R1TÉ

Le résultat du décompté dan** M Louis 
dtiaut le juge ( urruu

décompte des voie», dau» l é 
tion mil. >,«.««• : . ;.i;T *.- J»;un; l.<
s e»r lermtué. hi«r api'é» nr .i . par 
victoire de M. . *• '.'«-v i a Cagn *,t. 
juge t u* ran a dé»'!u é • de nier 
par une voix de ma;.,rite. Ii n' 
ra** d’appel de cette d«v »i.ui. 1 
\iài qu’il peut > avoir demande 
coût est a tion, ma.» eette pnHtMure 
peut ctr, jusi fiêt' qu«* par .« - a»c(

U DEBACLE
Le pont de glace se brise en 

face de Trois-Rivières

LA RECOLTE DE GLACE

HOCKEY
PATINAGE fantaisie! DE

Samedi, io Février, à 8.15 hrs p.m.

QUEBEC'* MONTREAL

amvsf.mfvts

academie

i
Vlaiiurr* Hvrerrdl et -MineUI 
MARV SANDERS dun» l* 1O.0 ir

LIT T Lt NtLL*‘o«iU»e WARCHIONES5 
Wrn* oiu » uruMity Sh»»r ’

PrU t ^.V, Allé ?3r. fl.U<» ri èl ^0.
1 Ia •muiaiu* i*ixvli%in«> K oWIN M vYo .l*n« >•> 

réle «1»* l*U(l4'u llrtt.l U il»ou. T# nri^HKATR». FIIAKl Al»
.g w K. Pmi.i ir*, Loeutalr»et Gérant.

Au ctiur* d’un inocudie. 1* Minutendant 
se f’.iii blexscr grièveineut » D tôle

iéce. »1 A L* l'r(*<»« >

Tro.*-Ki'1ère». D 
• 'Oa* «-u a«u» U 1

.c*. a ê
» était r umé »ur 
la i-artu* ouart «t«* U 
!•«>>• 1 am !»« chtmi t <
» -• nUrett * «o a. 
trC» domm.ia, a H»' j> 
C»ormi»vU*i'M aiMn«1«
« u nu« la Gatéau tr 
tl «'tuent aottlr rtc »« 
tair.' U» *eivice at . 
r **»!Ne «1« traxar 
*la.« ,jui pui»>«‘ 1
»' » la vtlle. .-«r «1,
» iieta«hti «t A *1* 1 

l.a» Mun'vv.m» 
F«*au 'oup «l«* U 
née. A »• pu»*urer I« » ». 
|*nir le tr<*OMP«*rt «le le\j 
»» nu 1- grand ikmuI' 
charroyer la plerrr deeti 
' aux <|Umo> «1«* la «'oimn 

lia m- pourront pn-t*.*!'.

x » ru «3 - n«' *a
-i; k r.'U.G. 

r de <..» e aul 
ijiurent. entr* 
r.« »«;d. en»-
i.; U x ax ait 

. «* t«'m|>* . i cet 
mu* rv l.'.-al. «'I 
>ur'i
• r uirr» p.el'a

N d Fixe. |»'ur
. »au * t’ m ta 
. hemén. »ur

• «mmunU atnxn 
«•» .Mitlnuant A 
«vur*mu i . e piaignent 
» .>nt ut'M» an-

• de , Mar
mar« hatuîl- 

; «*»t eniployé A 
ei p i: lo» nou- 
du w.ixr 
. u.»«'nt-il*, ttr-

JOHN NILSSON,
Champion des patineurs 

rapides de l’univers.

ET

MLLE CUMMINGS.
Champion des patineurs 

fantaisie de l’univers.

Tuvitc a«*matue,
MAKWICL.1. «(au*

THE WOMAN IN
Fr VAUl'F-VILl.F.

MIU ni PR SIS i

BLACK
»»

de

Ntlsson caa*lcr« d<* diminuer Isa record* px«ur un mr> d.u\*un t'.*»nn*>li c.xuxn 
cl Mile t 'uumuns» douucrH un» éapoaUton dé d« fautalM** peudaut rtntcrm.xd

r l'Il F ATH F HO\ 11. t bM*i »«» apréa ui ‘ •• 
JL »oii. cet ie »»nuilii«* x raxrtot. r IMllMIfiAN •*
Il % I. I.. I*it\ lé. .M at v. pnvba
Yèir % h«*rr> Ptckrra.

l’rtx Admiaalou 2Sc. ré*ci xé» îl«%o SO
l og»» t\ alêg«*a> $5.00.

C. *tégixa dé Utgc* $1.00.

Rtllcta mainténaut an venté «u Club M100 Store, ‘.’liT rué Sté Ciithérlné ou cher M.r 
ter. ^*40 rué&li JacquM.

JOUTES POUR LA COUPE STANLEY les 17, 14 et 16 FEVRIiR,
Hl 1.1.ET* M AUNT** %\T FIN VI STI • >

f PU FAT K K PIC» % % Il I ET K** seul tli. «c - 
1 êanv-al» a Miuitréat. «'aïK'l'hatvxillaa f»« a, , 

ut-«tu .x Kex liai .1 F % Il A H T « t»*«H»«> t«'ur. «i 
nimu lu'• «'■uipn» except, \ **iiéredl ' Mailux.
•* A ï ,\,v .l*ilk p»ipulamx MnllUén l»'« l‘. M.

• ban t IN «x ft—»

INK H ECT1F1C ATION

tstonnément qu a:

*:mér axant 
i»'.t,’,ié «planté

midi.- a,Ji apréi 
■ ««. r .10 a* n- 
< l • dMlt» la >'4A 4 
uni. tue du l'U-

V.iltter l<*ut ai’i 
dan» lé m<*|M mar*

Par rontre 1h icla«*é qui s 
la toml>é* d*' la tu-la»'. «*»t «i' 
et m«*»ui d* u\ pied.-* d épr.

A « 5u'ui«» ot ûû lulm.i, * 
la Pnsadt' du leu a ét«v «i l 
« andlo qui xinait do »•' do 
«iu ma?a»m d« M. P V « 
ton.

\.f feu fat»ajt dé rapide.*, p ,«at '» A l arrivé»' 
de*- j ii.pler» «iUl ie muent l'ta'ement ù l’ocu- 
x re. pour enrayer IViément dfxainn'taur lai 
fumée pinduite par un quait «ie xernié «'t «u- 
ti ««» matière*, inflamtna. I •? <iix<ju« I» 1» te-j 
» oial* «-oimnuni«tué empi- » >j* 1h l.j«tia»e A 
ti'i moment dou té. M 1 - iu» Hami*!. a^ali-uint 
• het dé p; Hoc « t «U? la brta «de du leu qui es­
tait a%Hn«-é .« l'Intérieur <*t tiax aillait a'c«’ 
sen m'!tx'lté ordinaire, *ie put v«xlr une «5ux*'i- 

| turé d«* la «*a\«' «t«il émit ., **es pt«'d». xu I >'
] pai.vt'ur de la iuiihV .«t iiunlui. lourdemant au 
i lond «lu éoulxaeacinent. .«■ nu séant «!«• ici exe» 

M«*seures A la tète. Il rut . pemiHUt .«»»e. ||«« 
1 toive pour » véndré / lui .««^ fon mêdo-lu 
j lui prodiiiua les soins n«' «xs^aire» Il croit q«i«J 

« e» M« »su' .*s n'aurom Ï*a» d«- résultat Ktax e.
1^* (eu a heureuf><-nn-nt pu étr«* lUHlirisé. 

maie on dit qué lés domiuaKi’s sont comudé- 
tabl

tard A propos Un ** Bsnquct doit Notnito* ”

M'-dti-ê.-i’. 9 février 1901

W l échexln J.-A. GAGNON

tiens de fraude et «ic corrupiion. Tl 
n’est pas probable qu’ou y ait recour*. 
d« son e que M. Gagnon va reprend r*'. 
au conseil de ville, son ancien siège 
que M. Reneault lui avait enlevé, par 
une majorité de 7 voix, d'après les cal­
cul* faits p;ir 1. »ous-officier rappor­
teur. Non» publions «*i-lessons le ta 
bknu du résultat des votes, avant «'t 
aprèa le décompte, afin que no* lec­
teurs puissent <,omparcr et consdater 
plus facilement le nombre de bulletins 
rejetés par le tribunal, dans les diffé­
rents poils :

Avant Io Après le
décompte. décompte.

X - 5 -
.1 rt

£
&c

Poils.
1 . . . .. .. 44 31 44 31
• » . . 4K 30 48 30
3. *. .* .* . . . 29 37 29 30
4................. . . 37 47 37 47
«i . . . . . . 37 34 38 34
(î .... . . 30 30 34 33
7 . . . . . . 30 I* î 30 4::
S.................. . . 40 73 40 73
9................. . . 30 71 3. » 71
10 . .. . . . 42 29 42 37
11 ... . . . 32 40 31 43
12 . . . . . . 33 M4 • * .i
13 . . . . . . 14 33 14 34
14.. .. . . 33 71 33 7o
ir> . . . . . . 00 .".R 3S 39
10 ... . . . 31 12 31 12
17 ... . . . 48 10 43 9
1*. . . . . . 42 20 42 20
19 . .. . .. 4M 33 4 S 33
20 ... . . . 42 20 41 20
21 ... . . . « 3 23 73 ' *3
o*» . . . 74 30 73 30
23 . . ’. . . 43 48 41 48
24 ... . . . 41 33 41 33
2ô . .. . . . 40 33 40 33
20................ , , 23 .".4 23 34
27 ... . . . 31 24 31 34

1.103 1 .110 1.112 1, 111
L 103 1,111

Majorité pour Reneault. avant V
ôérompte : 7.

Majorité pour Gagnon. nprè* le flé-
compte : 1.

L'élu a été vivement félicité par . e* 
amis et se» avociats. M'M.Bftnudiu,Car­
dinal et Loranger.

Naturellement, l'élection de M. Ga­
gnon va né-resitor de» changements 
dans la composition des comités. Tl 
siégera au < auous du conseil, cette 
après-midi, après que l'on aura donné 
lecture lu jugement, k* déclarant é!u.

Une Compairnie Bnrlesque
I.e meiüeur programme de la saison 

pour dimanche prochain, au Parc ; 
une compagnie complète d’opéra hui 
le-que. Pa* un s»-r.l ntnatem- au pro­
gramme. Rien que de» artist' » de jiro- 
fession.

TOUJOURS LES C ANAUX
New-York. 0 — Le comité nommé 

par la convention du commerce de l’E­
tat. tenue à Utica, ks 10 et 11 octvbre 
derniers s'est aeenrblé ici.aujourd'hui. 
Le but de la convention était de s’as­
surer des amélioration» des «anaux, 
afin que la suprématie commerciale de 
l'Etat fusse maintenu», et le comité 
a été nommé dan» le but d’agir nu 
meilleur de la connaissance dr- m » 
■membres, pour obtenir ce résultat.

T/e général l’rnnci* Y. Greem*, pré­
sident du comité, nommé pn* Jr» gou­
verneur Roo»evelt. pour examiner et 
faire rapport nu sujet de la question 
des canaux, a «lit que k système amé­
lioré des canaux Erié. O»v.egn et 
Champlain, assurerait à l'Etat (k- New- 
York. presque la tr»talité du. trans- 
port «I l’Est et it l'Ouest, jusqu'à l'o­
céan Atlantique.

MM. Eider. Dempster et Oie rappe - 
lent au public qu’j s recevront ju«qu’A 
lundi prochain. 12 courant. A leur* bu­
reaux. 7) nie St. Sacrement, tous les 
paquet*, lettres, etc., adressé* aux con­
tingent* canadiens en »ervi«*e dans l’A­
frique A il «traie, f'e* .paquets seront ex­
pédiés pmr le Milwaukee. La compa- j 
gn;e acceptera aussi W paquets qui 1 
lui seront envoyés après celte date, et; 
qui seront espédif* par le Monterey.

MARIE VI ILE
Mercredi, u 14 février prochain, gran­

de séance dramatique et musicale, au 
Petit Séminaire de Stc Mnrie je Mr,,;. 
noir, à l’oc-asion de la fête du Rév. M. 
•T. A Lemieux, supérieur «le t*ette ins­
titution.

CERCLE VILLE-MARIE

Rappelons ù ne» lecteurs que c'egt «t 
soir que M. de Labriolk fait, sa confé­
rence sur Bruueti^re. au Cercle YiJ>- 
Maric. Un programme de - hant et d* 
musique sera exécuté par des trUètes 
distingués.

Contre la boxe — La coupc du bois 
Troubles à SI Régis

(Do nctr* corr«i»i>cndant purticulUr)
Ottawa, H La. (<jinv'h«' d'Otta«x:i 

Chrlstlnn Kn«lèaxeri». pur I» Pr Lx-m
a dCrlilt- <1 • n appeler au pr*H-iireur gêiiSral 
d'Ontarlc. , >j»t nè<«*>:niro pour «'inpè' h«r 
quo la rt-ncontro i» «oup» «le poing «*ntr« Wyatt 
et Routhier ait ll«*u au ** \ \ •'

-La «oupr du bols aux l’hn-udlère*. l'an 
dernb r. «i etf de- 1(H).«'in>,(Km» <lr pi ■«!» de nielna 
u i “ii 1S0.S . «-«'if.* «lliniiuilIon «•»! «lue .1 la. 
fermelur»» «le» »< ier|«'s de llroTi -i- «>1 «Ji Mn»on. 
et (\ la rareté d^s Mllcu- Il so «*oupf* «-ett«x hl* 
\ei 17r».0O0,«Mg» i|m pirda d« billot». * » «pli èqul* 
xaiulrn s« 16 a ’JO pour « eut d«* plu» «ni Ih pro- 
du«-tl-<n do» srl«*rlee en isun M r; lt Hootli a 
Ri'b' Uîn.iMMi.iHMi d«> pird» de I '-Ip. I an dernier, 
soient 7.000.000 dî pledp «le plu» que l«x l>-n- 
dement de l'année précédente

-l.«* maire raymeid a oidonné A MM Kir­
by et Thompson <1r rester en plm'e nisqu'A «e 
qn* leurs sU'M CMpeliip sol.-ni nommé»

!/e» «'omrnleaaiif» «le polbe x«»ni Inalster 
auprès du «‘"inii«' «le» llnan* es. axe- lequel Ha 
xoiit s aseembler d«*maln. pour avoir une \ol- 
tuie «l« patrouillo et un«* augmentation du 
nombre de policemen

l.apsemblé*- "cnnimerrlale 1 de» comml*- 
mar hand» «lls'Uitera, lumli soir, I*»: amen<le 
nient» pio.i -rée au réglement, d- la termetuio 
«ie bonne heure.

• - La hMte A arpent du «•«•ndu-'leur S«*hln/ad. 
de 1 Kl*« trique «l’Ottawa, a été volée hier, 
dans un tramway bondé d«* monfle.

L**» travaux »nnt repris »« Mrltarinia. sur 
le» hauliers «le h. Metr.ip «lltulne

Le « «.mit ' «J'enquét. » ast-emblera demain 
-••ir. t«our re«-evolr un rapport do I auditeur 
spé.-lal N«*If

- Tho». 8mith. anipl«'>é dal'égout collec­
teur, »»<*tl«>n d«* MM Itotillard et «• Leary. 
f>.et fait votu sdn portr-monnap', «ontennnl 
*!!.<. hier, dan» une ma icon «l» lu ru«* St Pa 
trio»

- Mgr Duhamel ;< offlrié A un s«r\ P e anlcn- 
nel «•lia» cé A la l aslliqu •. «n * omtnoniératlon 
du llil. anniversaire «le la mrat d« Mrr t»uI- 
gués

Alex, «juirli un Muxag- «le St lié#!», est A 
Ottawa aujourd'hui II «lit «,u : prépa>e
en< ore «i«»s troubles sérieux »ur « eit« iéserve, 
oommo proteefation oni: ■ mode d'«*|e< tion 
des «*hel». Inauguté par !• r •uvern«‘tn«‘nt. l/e» 
Rauvages « ralgnent «tue «ett« réforme piftvo- 
que un*' augmentation de !«»«>«

J. bureau «les fit n|e«: ■••'j arée: a fixé dr» 
limites pour I assistai). • aux M-xuven*»* e«.i«*e 
d<- Ste Agatlio et Ste Agnès Les é|.'\ e« .;«• 
«Jeuxlénie « lat«pc et des petite» . la»». » habi­
tant A l'ouest dn la. rue é*one««»pton. Ir«»n» A 
1 •'•■ «>ht St*- Agathe et l'écob- St.*- Agrié; |^p 
élèx-es répidmt ;«u sud de la \«d' «lu r' P R., 
A I’e*t «Jo la rue <'«un ep»:on. Iront A l’é« ««le 
St Mathieu, sur la tilébe

-é'hrlBtopher <’«trne|. arrêté par ’a «Jéier- 
live Hohlllard. pour avoir x«»ulu fll'"i\r M 
.1 «/hnnlone. plombier, rue Sussex, en lui pas­
sant un «>rdt forgé, a été < oridHitmé «e matin 
a subir eon pT*ocris devant I* ; ae»i*. *- pour 
faux.

M. S. .1 KdtnondBon. marihan«] «le « ha\jp- 
»ure>. rue Hl.]equ, .îlt « e»sl««n de ■- hleiin 
entre le» nidln* de A P. Mutrhm«'>r« au profit 
d»- he;, créancier». Le passif e.«t «|< $*’, «*fXi et 
l'a. tjr d«* $r>.(Xs»

—A r«H'« asion «le la fête patronalf de soeur 
Kitby. supérieure de l'ordre, des '«ut» Gri­
se». ].-rp éjê-.es du . ouven» «lu Sa. n'--» •.•ni, «ne 
Rldeaii. avalent prépa i é une je,II" féd«* |„i «-al- 
!«• académique présentait un« brillante *.ppa- 
tence hier soir. e,ii toute» |ep é|.-.«.'uib-nt 
réunie*, ainsi ou un nombreux «logé Noub 

ué le R P. Sexton, d" B«>«tot,, 
P.

l'allier. *liat»‘,la m «lu «ouv-nt
Le programme e>.«* uté fut \l,«pi«nf goOté

A Monsi.'tir lY«1itinir la journal 
“I/îi l'rc»»»» -.

Moutiifu?,

Nous puG-u*/. ,Un« votre «Mitnni 
rt’hiêr soir. c«*r!uin«'» ivimtrqac» i:ut«ts 
pur lt\» membre» «la ivm'.té .l'tccin 
»uion «la buiHitM'l d 11 1«V' VtH «V.
.m «»ur* «i’un«‘ mtorvi<*\x «le v»itv rc 
|H>r!»*r HV»'c «•«•» xlcrnic. »

Pour rtvtiticr «•»• qu’il y a «Vino\u*'t 
dima ces rcflOiirqin'». «•( par ««tn*i«i«*r;i 
tion t>«»ur le» iursontutg«s «hslaigué,» 
qui ««nr. parall il, jt«x*cpi«* ruivitution 
«l’élit* prêM'nt* A i'«*tt«* réunion, m'tis 
tcii.in* A dôi'hircr que.cn dépii «)«» lm»t«*» 
HM»ertion* «'«.ntmires. I«* bnuquet pr*» 
jolé ro’r.i ic "Banquet «lu Cercle •hv- 
N«ii.-i r«'s". et non le “Bnnqut't des N • 
taires".

En effet, mnitt m* pouvons eon*i«lérer 
etunnie bnmpiet tic la pi t»f«'SM«»n. e 
banquet actuel. dont rorgairsat uni. 
e«.nirairement A «il'c nI. s bauquci» «i*** 
années lernière.* it<t fait.* A l’insu ilu 
prési«h‘iit et «ic« menubrt** de la 
"Uhnmbrc lès Notaires", sour ropre 
tentant otffieiel de la protfea«i«>ii.

Libre au «,'eivle l«* donner «les ban 
quels en s*>u nom.

Quan! A non#», «jul n'en Mutinies pa*. 
nous estimions qu«* nous avons voix 
c«du*u1tulive dans toute* démonstra­
tion» faites au noun «le la profession en 
général.

Ct\s «bVclaratioiia nous ont paru né 
ees^aircs. afin «jubtii n’imputi' pa» A 
d’atil.i't's motifs n«*s alwti'iition» A « «* 
bauquef.

MILLIONNAIRES
NEW-YORKAIS

H n > • qu# qurlqur» pei.'nn« s Iisaui i. » 
annon«'«*B «b* biin«jui«>s «d «le > «Hiruer# atm» 
l«*i»qu#ll(*s on lit qu «tu peut t.ti)«* d« l.»)»..,! 

j gu moyen »1«* »t»ét iilMU««i>-<* qui '. .«nt «i«t*' is*
I hommes les plu» ib he* >1«* I %tnêii«ju# " ou 

«1« débuts mo«»est*v et ont (BU 1* m tortun# 
en spé.Milunt II» ('«'«lise

Des h«»min«B «'omtii# 'aj <1«xuld. «jul n éi* 
commis dan* un magasci «t# imu* humlisrs sê 
« lies. «Un» une petit» x ill, p. w! f p»i *r 
muiue, .lusq'i «i xingt uns et qui .««mu «p»e 
t-«*«‘, le fruit «U» *«•» êp«*ign#s. qimnd U > «»in 

^ tuen^ii A »pêcul#t «Imu» W «Il Sti«'«i, n litlesé 
« . uumianl. It* millions «U» «l,*ii » Hussrlt i
».«ge. qui » li»x»lilê «vmtue ►•., m <l épl««> 
i n pout *« pei semulnt « t «tout l>« t h hi'seo i 
Ni'lut'U» est estimé*' A. 1«»«» mlllhms «1« «b*« [ 
Inis. epi't'iilo »ii««»ie »ui U» nuti.h#. utnlgié 

! rts «n». #1 II eu «*st «le iiiéuu de inti 
I lin s «t'nutl#» qui Jouissent «le t,,«it le luxe 

qui* Ih vu* peut donne» .1 I It.unm. . e» e. giA, e 
A lent» »u, « •'«* obtenus «lan» le» *pB*,uli%tlon»

L«« spêt-ulatrur p<*i spl< <««-e n iiulmiid hut )•»
I mimes > hitu'es qu* le- autr es »'nt «mrs dan» 
j le passé 1 «• plus petit lot qu'.'i» pulss«< a. ht» 

te* se x-en«t et* 1" parts A h pour Ci nt «te 
I tnaiKc «e qui fait Ai» dollars 
' Quh onquB s'tntét «•»*.' A la manière »veo la 

qttePe on pu'.'èd*' dan» les epé«Mil«tIons peut 
obtenir den tenBelgnstnentfi et In «*ote du mar­
ché. Min» frai», en »‘n*1res»ent pur lettta A 

«ï»Con«JK F K Aid .KH et Do.
l'.anqxilers et courtier», 

Consolidated titock l.x. liMng*» Ruthin, 
to ru» Ri «>i<1«vny.
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1C00 CURIOSITES C-----------
N»>«1V«*i»u K Tut'h'rtii X ! MUSEE

< INKM %TOt.K IIMIK | £|)£(J

V«»> mte» »ut un du moudt* O ' il

AVIS DE BREVE!
i Le, »< iism»n*''s. ptx'i iii eut h po«ti la su. «•« 

•«•u do l'-R KJ >FK R K WILLIAM H Al I N 
j N«*\x V rl« I t «t d«' \«’«v N «*i U. I »' \ . |*t

pl i« 1 «Il .*! «. I U.-l
I « a nt:.n \. «li . N 
j lu .< IH'».; N « ; 
i 1MP7. tous « le • i x ,

• h : bi «*« «d •. « a Mii lli'U ' : «il 
.'•t .'!!U no* *«l «lé le «I «1éi i>m- 
Nii ; .«. . «»i «lé |«* 11 Juin |« i
i .«l»i«»l titnl A «b'» iimêlloiii

\ <irt *IAv«>n« -t,
I Signé)

Frégi lent «b* la 
tairee"; A L. d«

\,. BE'LANGER.
'(’bambre «les Ntv 
Miirligny. K A 

Beaudry. 4\ E. Leelerx*. H T* Uopin. 
J. L«.tiorgtm. P. i'. LH*'it«se. ni«iiibr«*s 
d«* la < Vh.»«m1>Te des N'»tnir**s à M.tnl 
réit'!; N. Pérodea u. Victor Morin. U. 
S. M?i* kay. L. O. H«'*lu. L Bérlurvl, 
.1. L. f'otit»|«%*. ,L B R«‘.|«I>. Wm. B. 
S Redrly. \ .1 II St Denis*. P Main 
ville..!. <’ E l/vy. Am. A r.*lin iifhakit. 
IL Gohler, .1. B. Simienne». tii*ergc» 
Normandin. Nap riiéorêi. l'tmiille 
Pa*iuel, .1. IO. Uomiier. .1 R. Mainvil 
Ii». niille IVrr*-Hiill, L. A. D«rom«>. 
L. A. Dumesnil. Win II. Ivlge. A. D. 
•l'Vbin. P. A. Benti'brin. A. LaBalie, 
\ LsmareJie. Henry Fry, R'-n/o II 
f‘!erk. K. <’ Lyiriftu. W. «le M. Mai 
1er. Herbert M. Marier. W H CoV, 
H. A Dmiton. Théo. Doucet. riP/. W. 
Il Ph llJp;». .fo'hn Fair. -I Uamieron, 
<' Uunihing. B H Barren, (*eo. R. 
Jdghthn.TÎ. .1 E H I,**Sng« . N. P . 
(*. «le Sain ber o'- N. P. .1 A. (L La- 
Badie. L*. G. Bourgeois, N. P, etc., 
etc., etc.

AU CONSEIL PRIVE
La cause de In compagnie de ti nnnvayR 

de Toronto ot la municipalité

tl«*ns « In u s I. “ l'Vr* (i « lu-'ni. «l■'llnont prfi«'n 
t**inent a\if- nix mu mi fii<-t urb'i > «-t au ptihlb' 
«:i gènéi.il, «iu«' l« • proprlétaii«i, d-■. bn-xet * 
plu» haut meut loiui/1. ,».«nt prêt x i dontu-i «b", 
II.«'U. «•» «««i i, • p. uni. «IVxph»RHtlott» «i t ,Mt« 
P' i s«»:in.' I n i! « im.i«nit.«« i iir« i « n «'nniida. 
lr.« lnvrnti«*n» piidêgéi'.* put i>" «lit- bt«*xet# 
Pour totito I n l >»i m.i t ion. h iidi«-">«'r .1 M A R I * » N 
et MARImN !‘olll' il« Ut » «b' I • t «' x «* 11 , ê«||f|i .
New Y"t K Llf« . M'inlfénl. K'I ,1

I \ l'R I >t II* \ i.i Kt ilL». J»K. MONT. 
I ^ U I \ 1. 1*01 II LA ll%N*»F FT l.\
ll*»NN| f FM F »i xoiis d.vitv »ppi»ndi» 

« ,*nim«m dattsi i «x'livauat b'ini'iit «*l p ninpii* 
m* ni. « «ms tiolix l'ien «|U«* lu s»llr Hb-nlev l.*7 i«m 
Mann \ . si la inellh'Uu* niât’# |m»uj «*«« thlto. >'«ux 
d«Mi. «> ,M#\« «. ont « «•iiiptu te «lu sin « «'a «x*il«x MUo'i. 
Vno x t«it<* voui « >»n\alii«‘r» «I»» uiérti**» «le .*.*tt., 
««x»i«' Voit» l«<« pri x s«mt 11 «*s t'N,soiHinhl«'s «*t !» » 
• '••Ibtllbin.. d«» imininsnt IHi'lii's. fél. U|> OUI.—Fi«>(. 
I r..ni. .Norman. K«UiUlo:t ttxis U » satu «'«IU A ». I x 
I' U» MU- il

i «'ultuin ph>n|qii», .’liVi ru» Kt*> Dniharms 
« luasm mix <*«1« s :n»lni»nNUt. I# (niii et l# »«xi« i»»t 
« oniineiiv am v lundi v iiu»r> «edi, # * i» iu. l»*i 
n» (int'«''», mai «il et »»tUi#«ii. a i* p. m. m-s leauax, 
uiartlli't )«*iidl 'i 4 p iu L«v»ii" I»' I véax A u'Iuiporti* 
qu#ll<* Ihmih* p«Hii «'onveuii »ulxor un# «*l»)Ma *ï 
x ««us aur«*f tous les «« v»nt «g«*,x \l.*iln*des .1«m pin , 
ia« 11«*s I .« luaUlaurw luualiiu». 1 v pl»i.< h»i IB ni i« 
I i.«pi « I *«■ i. lu.idtf < uu«» nt« ulHiro loi. I ’ p « t > •.

' > «.PD I- IU AM \ N

PAR VHASKU l'RK.HlkS

Vente Importante d'immeubles
Pans l’affaire «b- 

J A M KS I *« 'PtJ LAH i trspi * neur d» W est
itmun i

Ls* s«in*.'.igm« 
i ut surs «la u, « « 
lUlblli au plu» 
ft leui *. sa I i « s «|

«'in i «*qu mstiu ! «xn «iss eu 
.« « ali . «le vendtv ft I ene»n 

fr»«nl «' «bu nlsi «Tii-héi isasui. 
u nit, N>« t.V'l i «io Ht JartiU»».

M Vit 1 «I LI 1 i:\ Hll.lt RtOO, A ON/Ju
«lit Hl l RI S \ M

Imnioubl* 1 ll»•sh«>U" désigné.., sépAié

Gravel Frères
EN LIQUIDATION

Mailsor» EUciblle on IBBO
1 ,*» BoitaalgnéH ••xéi'iileurtt le» lu men luire» 

de feu K <ttl(A'*l,.L r«*<‘ovruiii luMiii'iiu 
I I « r«*vrl« r piorlinlti. a midi. «R*» Mul Mis 
sltcNh' «•l»«•lw>f^^ s fi « u.x u«lr* xm'«•>», Huit»' 
«b- P«>» l < Ut là. pour Piu’IiHt «'ti bloc, «lu Hloclc 
«Pl•,^)l•••’*•il'H. N'In**. Ll*|ueur», i*t< ., nlu»l «|U«» 

; le» gurulluro** iMvIimi »; « t !«• roulnul, mi 
voir: t'Ie-vnux, VolLureh,(rlc., actuvllciurut 

! au No l'J rue st Lnureul, »■«' Mi«)nl.uiit eu t*,ut 
j A environ H 1,001, »«« «•«! «lt«»lf «R» coniluui't l«*. 
lufl'alrsM kou h h non) ni bien «•«qinu <l«» 
{ “<;HAVKL FHICI1KH.m
I I •*» KOuini»M«MiN «b'vr'Uit Aire fut tea »«dl 
J potir Argent complitnf **u pur i<'rni«*s.

I ' n «b'dul de .'i, 1 ou même aiiiiée» Hora 
| hIloué, pourvu qu* k» guruiitb's Noient lu- 
[ «llsrufunlnN.

l/nrb«*teur d**via uxaumer le bull pour 
deux Hun H «*«>111 filer du 1er Mul pro«'l:«ti .i.

L’inx ••ufiilte « t le xloeU peuvent «M n* *■•. i- 
illluAa ioiih I«'n uvunLinRll, d’l«*l un lô l'«J- 
vrlcr.

Lon RoilBhlgnéit ne n «•ilgiigetil pim A. nreep 
ter lu pi un haute ni aucune de» houiiiIhsIoiih.

H. B. GRAVEL. 
GUSTAVE GRAVEL, 
L. .108 LAJOIE,

KxtVub'UiN Tchiu mon Lu I re».
-«,20,în,2.ê.7,0,lJ.

on» mnarc

ds» audit^'irH L' »n n applaudi A plusletir» r. 
prises un »n«> « hanté pur Mlle A«iéllna Tassé, 
Ida Têtu et May*' « latk®.

- M. Kenneth M i\«*n*l<.. 1* • éiM,re Ingé­
nieur anglata. nrrl• <' **■•.'-- Jour, - « .« Ottawa a 
•lérlaré • " matin, aj r.'' .«\o|r éimip- Ps plans, 
que le « aTial «l«. la Pale Geet-gjoins «’it M< n 
pl'is praticable que Je « anal du Nlcamg'i» M 
M"K«riz!st parle en terme*» é|og|o'ix «1* M M« 
I>#od Stewart. Ir? distingué visiteur e«» un 
Journaliste ds renom en Anghterrn *■» Il
prop.
G lob- une série d'articles sur Ottawa.

ELEVATEURS ET MINES

MOURAVIEFF FELICITE

Yictorifi, <". A.. 0 -- Des journaux, 
qui viennent d'être reçu.** ici. «'k- l’O­
rient. commentent k* re-« ri* érnis par le 
téar. dan^ lequel il reconnaît, d’une 
manière spéciale. IVn-uvre' du '-omte 
Mouravkff. qui i réussi à obtenir un 
lêèuitai sati^faisnnt dans les uég^xia- 
fiens entre la Grande-Bretagne et k*
Jap^'D. L'homme d’Ktat est f«''li«i»é
d’avoir obtenu, s^ns eonfiit. avec jeg 
deux autres puissance.-, la position qu** 
ia Russie oeçijpr maink'n«'int dans la 
Mandehourk*. (p k remercie d’avoir 
assuré l’occupation de Fort Arthur f,l 
«je Talkn Wnn. <'rs deux endroits.ad 
T^dnt de vtje stratégique, sont d b«a:j- 
« oup plus de vakur. et ne possèdent 
j-ns les désavantages qui ont «mpéché 
Vir^divoftork de «b*venir un p- . t de 
uner de première « yissx*. à « aufre des 
gin ces qui l'entourent pendant les mois 
de rhiwer. De plus. » es deux port? pro- 
t-Wrent. à eau-c de kur position, unA 
grand» étendue de terrain, dans a 
Mandchourie orientale, one la Russie 

pratiquement et qui -era. sons 
pe»i. reliér par un « hemia de fer. te- 
Jiant çe*, porta avec la ligne trans- 
atbéri^&na.

Oui démontrent la richesse d’une ré­
gion d’Onlarfo

I^e colonel S. W. Ray, Je banquier 
bien connu «le Fort Arthur et de Fort 
Williams, «'tait au Windsor, hier. 11 «a 
park* d'une m a no ère trè*s encouru gean- 
t“ de la prosper;t.' «k* cetf/* partie do la 
province voisiiy* ajrp*lé<* Greater On­
tario. Ou lui a demand/* s’il était vrai 
quo M. Ogilvie ;nait eban-lonné l’idée 
■ le «‘«instruire un élévateur à graine il 
Fort William;-. «• unuu* les journaux 
l'avait annoncé.

“J’ai re<pi une let tie ]<• mon so**ié- 
tair»,’’ dit Je eohmel Raj, “M. (J. W. 
.larvis, k* maire *1* Fort Willi a m me 
d*t que ks ox Am leurs d*- la -ir*/eMsiou 
Ogilvie «»nt demand-* h- T'r*iloiig«*ir:ent 
de la durée du r^erkment. D'après ccei, 
*»n peut être certain que l’entrejrr-e a 
«'•té aj^nirnée piiit«'»t qu,sibaiidoriin/*e.M

M. Ray dit qu* k F;j* iliqae a l’iiiten- 
îi^m k* construir un autre é-Jévaleur k 
Fort William, par e que les quatre au­
tres entref^Vn ne sont p.js suffisants, et 
eeî.i malgr' lu <« pacité totale de « es 
entreJ5r'.t.--é;év}it • ir.s qui e.-t de .j.500t- 
CKs» ininots.

Il lit «j.; ■ .«• mine-.jl «J/- zip' eJCfiélié 
par Ick min^ - de M. Beemer. .« Rarn- 
jKtrt. est «'valu' .» dejrui* dé-
<f‘mbi • ju^iu'A avril dernier. iR- ex- 
P**Tts en Tn:;i/r;i!"j <■ de Joplin. Mo., 
s* nt venus vi-if* r «-• dktt ief et en font 
benitconp d’élegc*. Des experts de Bos­
ton H’acoordcnt avee k*s visiteurn «k 
JopMn sir lu nat-ire d**** mir-ew. col, 
Ray s’est rendu à Ottawa hier eoir.

LA LOI SUR L :s MINEURS ETRAN­
GERS

\ >tor:a. f* A . T/O gouverne-
ment de ia f olomb-e Anariai-e p adop­
té .ne rce« u -e par laque’/*» î] prome* 
e »n po-jr »'.ibr«^rat;oD de la ioi
rxe'uant le* mirjexjrs ttrangorb des pîa- 
cerB de la province.

I «.ronto. 0 Lu «ompagnie de rbê 
mins de fer ékctriqucg de 'fonmt't en 
:ippelk* au t'-M^eil F'ivé d'un** récente 
dé«;.-ion de iu Cour d’Appel en faveur 
«le ia cilé. enjoignant à la <onipagni«* 
do payer un droit pour toutes l« s voie.1- 
*1’.'vitenu nt. les paesag»»» ù nit eau ot 
le* courb«*s. Le t«M>t formerait un mon­
tant de ir.0.000 piastres, pour une pé- 
riitdo de t ix* n te hue. En outre, une ré- 
ejamation d** la eompugnie pour $2f>0, 
tutu avait été d/*b'uité«'. ù propos «l’un 
pnragé de 7 milles. La «‘«impagnie pié- 
t< i.d en avoir obtenu la po»*r»ct>?ion, 
paiae qu’elle* signa s^»n contrat.

Kti portant c<- cas ;i la plu», haute 
cour d’Angleterre, la eompa-gnie mori- 
tr-* qu’elle avait peu d'espoir de l’empor 
ter devant la Cour Supiême d'Ott.jwa.

LE MAITRE DE FORGES
I Inauguration des Soirées Intimes à 

Sic ( iinrgondei ____
Le* actoun» de?» ««lir/-e«. «je famille?

! donneront le “Maître de F*irg''*b". dra- 
J me «ui r» u «'te. par Georges éthrief. 

efsnme lèr«- représentation de«- : «iréerf 
intimes au Collège «Je St*. Ciinég* i«j«-.

Fersonne Ile 'louteri «lu fc'lccès «Je 
eette inauguration qui norite û tou- 

( les pointa de vue * Iier.,1 ntgenjenf du 
pu Vie amateur de boni:«f et saine re- 
préaentat ionti.

Comme garantie de réussite, on n’a 
qti'ff jeter les yeux sur la liste de^ per­
sonnage oh nous voyon- U j»remier« 
rôles représentéK par deft neteiirs « t 
des aetrier-s tels que MM. L. Boy. A. 
Laranke. II. Duharoei. ff Barré. J. 
H. B/dard. ■(. A. Naud. R. Péloquin 
et Mlles C-iara Rcid. H^èr/e Gingrac. 
Lstelk* Léo t , Antoine Daigle. Alice 
Croteau.

Bernier & West, an­
gle des rues Ste Ca­
therine et Université, 
ouvriront dans quel­
ques jours.

FOUGUES ST LEGER
fuit renaître iu jouncKH*- et l'uctmie.

^
] ..................................... - - - -

LE CUE E5TEHZÏ
il est tie IouIfh sus forcés oppo- 

, sé h l’amnisfie

Et 11 demande qu’on lui fasse un
pt ocèn

Paris, 0 Le major comte Ferdi 
nnnd \\’«kin fk'terhazy, l’auteur pré­
tendu du fameux bordereau «jiii a urne 
né la efindamnnliou du capitaine Dn*y 
fue houa uc'usntion «l»* trahiiem. vient 
r neore de < mettre eu évi'buicc en fai­
sant parvenir u la eouiinission «l’Am 
nist.ie du Héfiaf un protêt énergique 
rontre tout projet d’a.mni»ti«. I <!« 
mande rnêrrn qu’on :«• poursuive 
et indique ks grandes lignes du pro««’> 
qu'on devrait lui intenter.

L* I 11 l««I «le t «* M (*U •'«■ ni«*U 1
« tlllll hl PM|b«tl\ latiill .\i> JJ «lu 
h I *«f I li'h'l N « > ri L. (lu t] lULI 11V t‘
Mi A ni «»ln«*. alluê pu ' la iu»
Mi- i l-i «k«K« nu N -• Il L'. prèH 
«b lu ru « iu \ «b |n « «ini«* 
iiiiii • «i" 'j.'» iiii-fl» «|«» fr«xm p.*v 
l R* «1« pi «'h «ini ui a ' ••• un-* 
inrtlt-.'U i 1i-'it «xIn vf*,‘« «1 »otl»

•I .«'«•' Ia«,u«|i' «n |U»i'it' «(i*
I ' Uilu. i uII«>mk« «1 R> \ Ri, A 
«l« iix *'la« . « h • pN»snf*'» rt 
i«mII«* a «liurr fini» »ii «*hên».
.««.'. Hnrii' « hiuult* nu aci <m«1
• i n r « • « i u l h «l" hiilai «i au 
N'MIS M«l. Il» X *'ll |>n»(]l< l '>H(J^I*
« 1 |hM*'UII X «'U f *' l . « V« « 1 «Mit'*»
l« «< .« iiiMIim ai hm» inixhu u**-.
> r«iiii|»rl» gu/. ««I êU-iM rlrit#,
f'MllH'j* A .... . $IO.tiOO.Ot

*<t I n i -i «h l«*r r» u.i «'ni|'hi< «*
iiimt ei/mi In »uh«li\Ihi.'M N"

«ht l"i .iiihlrl NV. 171A Ou 
«'luarlbi M \iitoln*». JnlBIiailt 
!«• I'«l « I «| f.Mi» «b'i r II. Oo la 
mémo • «mlaïuin. * , n« «•«• mai 

"■i «-i i alhuiK' «h mSm«'
K » n n «I r 111 , « ««lifi»i U'Ulnu ot m»
Ié|l«ux a usai, ollpf «u N«« 114?
"i , h.-i hi • <«K‘ . ê \ it IU é » .) U», OllO (K)

3«i l u lui «h i«-rti- o*t ompla- ••
iii. ni u \ « - him niulai'n -1 liu:nO«-
• n plono 0«~ mill*' «!»• ,’i * 4M
i'l« «l . u\ « «• mll«>ii»«* <1o lf« x lé. x
fini «u Ii*)In blain- ««hlm
......I |I*'UI I • « I U|tj«« 11 I N « Il

. 1er. u v>•« Iml 1 "f* I« k • otnnt'vll 
têo ino«l«nv». e'nni lu ruh«li 
I l"U N « • I «hl lut olfh-l-1 r. hl 
«lu «juintlor ; i Ant(t|ii«*. i» t«• t 
rit lu mopurnut x iM* i-.inu 
-li ué n u N«* s a vomi' riol 
l«lik |>ai il Mêle- A la. ni- Hh«'i 
hroiiA* ii*ii«l <«l « lUO-t «h la.
*/il. * h 'N N a Ig» n, n\ • • ».«.•. «M
élnirhlia. évalués * 8.A00.U0

4r» l,o lot Milviint At n n t ii «il.'ll- 
» labui N«» A «lu |*«i 171ft «lu 
<|Ua 11 lor Ri Aululn*'. ax «•« 
iii«la'«n «le* liiênu* «••m»l i u«'t hm 

• «llinon»|on, l* t**rrntn auasl 
«I mom»' ét»n«lu«' «jus !«• lot «1 
«I'muo. sllué N«. lu u-.«nue 
.-elhiib. éwihiCa é.èOu iiO

r» t 'n loi h tTH lu OU «•lUplMCo 
Mioul «h' IN v 7«i p|o«Jr, hvo 
nuils-m A f u «;ii «Io ru plmre i|o 
I II 11 Io «h' 11! > J 4 |'|o«|f. i, \ r - 
i n ll«.tu:« ft «Lux M i*- «, -h 1 ô 
x 22, finis ou bols Man 
u hit- .« i« *«1 i «ou r v n U**- • «mi 
u « > >i111 é i- n.och i n«s, km/- *'l 
êl« M rh llé. n « « -■ p iiR r* «
«I |i*xt «-n iix « n f«*r. b «lu l-.t 

tu ni la huIk||- ishm No Hf» «lu 
I"| «»fll« h ! 171A -lu «|uartl»r 
balrii \nt'ilno. situé N«* 7 nv**. 
i.ue HMklrk ^ ' -i ! « i •■.« a 10,500.00

0 t 'n |ot «h- toi i « «.u ojnp'ai «*
m* ni ;i « • imhInou ft I roi» é|»- 
K« «'tant h nuttlf roi* - IvlqiK «.
«h M,« n -f t««l'l M i.iit'i- Un N-*
I H7l» «l*i • *• «1 a t '»« «tu quartl-r 

.ni Aiitc-lii* M'ititrê* h •
« ulsln* sali** à diner au «ou*
• i .. luf 6.ft0<>i)0

7 I,'■< partie -u«l «most «x*l (lortlrm
«lu l-.l N- .'120 «lu plan ot li- 
vi -• «le i -n ; ««I «-f f h Ifls «ir ia
pnr«ilsa<t <1** M-ip* rêa I. berné 
«u f-’.rit au sud uo»t par l'a 
\«'iiu« « lark« «'ll arrlèro. au
n-.i'l-oM pm l'n u t r o parti* «1u 
«lit l«.i No 1120 «l'un «Oté a i 
li«ir«i-ni|**st par l« lof No .',21 , 
au s'i«l «flt par le lot N«* -tlt»
«>i «-«mtonuni « ont soixante ««»
«11* plrds <|o l.itfrour «n front.
Jm «iu'.'- h» profoudaur d»j »«-r- 
ralu IR* jl-d» «le profondaur 
«In v in 11K o «• nord-oiKsf »» « -nt.

inKt pRds «lan- la ligne -ud- 
.•* l* i«'iii* mexure ariKlal-* 
phiH ou rnolm. d*- la xalsur
,|r .................................................. OflflftOA

$M1 fKV» on
Ai * *, je ]o t<- jt e poursuit -t comport».

« i«--.ro'an-*< et «If-r-en'lanrer, fans exception
OU l éM-rxe «pl-1* onqije .

« « v rnalaons peuxe-u é're «-Isitée» tou» las 
jours -h t' li«urc» h ru., > 0 heure» p ni., en 
h n Ireffho» s II le» lieux. * M .lame» D'ïUfîa».

f1 «.u■' i « n-elKiieiiient* «* « ««iidlllori:* de vantS, 
rah.cr «** *;harK^ ■'.idre», er A

GAGNON et « ARON
«'urataur « on Join»

41. édifice d-*' tiamway», Montréa’..

FRAPP-R F fi K ft KH.
F.nrtiitenrS.

?1ontrêa|, î* février lf*f»«» 9,16.1 4.10

N « * t r- «Je lu rédaetion. 
mise en rireuuitirm quf 

fil est

f l/IMMIGRATION FINLANDAISE :
Ou vient «l'être informé nu bureau 

fédéra' d'immigration que trois «m qun 
tre rf-nt*- Finlandais vont v< nir m* fixer 
f.ve«* kur> famille» dons l«*s Territoi­
re*. du Nord-Ou«*e<f. au iirintemps pro- 
«hnin. Il jiaralt que « k«t lu fiersécu- 
tion poiitkjue «lont vuiffrent. Jet habi 
tants de lt Finlande sous IA régiine 
russe, qui force ces familles à «'migrer 
en mass»'.

è Montr 
ment.

La nouvelle 
le comte était 

donc dénuée de fonde-

COMMERCE

NOUVEAU MAIRE

1 St Honoré. Reauee, 9 M. Onésime 
Pelchat a été élu maire d» eette pa 
rokse. â. une séance du Consei; qui :i 
eu lieu vendredi dernier. M. Pejehat 
remplaee \T. Ps>mtrji‘: B'-undoin qui t 
déclin*' 'honneur de brig jer de noxi- 

k veau «eg suffrages pjüt Io 0>n*kii de 
Comté.

MorRréal. 9 février lfK»0.
GHM SH ET KARINEK 

La. lournér -i bi*r » été f #- «m »• pour le I - ; f-,
- é|em»nt «)* h;.«;>«»<• !*• plu» faillan» tiHrit b-s 

« «loinm***'* à Ih r/< o|» « d*- Kran'**, « «• jnatin, 
j I*-/ roiitn hon* plu» Rilt.|«*a «t il >• a. r«-« «jl »ur* 

f 'HJ» :«-*• maroh/v \ LI\-«rpool, on n. bnla»é «’lo 
1 Vi . '« I*«rl». «I' ««'ntlrn»!* A t'hH itro, t,|/
► ur mal « ait r-IAturê Jil«*r à UfVji , Il rnivro ù 
e-- « *• tnstln. « t d'»" n'! A 67%« A midi, la 
* «»t- e»t d • 6«V, A 07 7 s*

I a- */ No 1 -j'ir d' M a n ! t o h a «■»* • «-te au-
jourtS hui «1« V/ .« 051#c k flot. Foi* tVllltum 

Ij>p praln» A Montreal ►opt i-rmM L'** «i*'
*« .*'")r(L-./-rranfl'-.n* .Vt'- p'-ur I avoln** blHn«;i«* 
N'*-, 2. A flot, «-n mal. mm» !! no « «•*♦ fai» .«u 
njn" affair- «-n «leflS’J* d«, .iZ'v F’our Je dh- 
f-onlhlo. «m «^ •*- /ii’y on maf£»*ln. au «'har. 
I.-» |»o!f> uirponlbl»» »*^nt « oté.- '-7 .« -> « n ma-
*ca»in px- *V> Ilvrr- f*n d«ma.nd«- .iu»«|ij'A 71:* 
pour mai. I.- »a rra r « n « «.té r.|« çrt magasin 
jKrtjr 'JlBf<»nible, on «n «J-rnand** 57« pour 
Il'raison A fl*«*. -n mal

II n y a par o» «hanç-m-n* ft no* - r «1 •-**'» I-»
; farir.-» On r-oii- I»-h for*'» d** Manitoba, da 
! $0 .'fi ft $fl •>) \*t pftt*ntrt> d» M-init'iha, f.; M)
, x- s4 uf> k» Sniifi-h* f.'-t|r r- d»- f-1 2" ft 13 ''.c,
! ftf !-? patent-- da t.î* d hlvar, d* -V* ft 7U.
I Son $16 (*e .a ’onr- Km $17 Vt ft $1S/»i
f Avotn- r «ul4v, uuaitr $3.50 A $3.75 ; pochea,

91 65 4 11.75.

PATI MARCOTTE FRERES

Vente Importante
S’il? a v o n » i'-'.i Instruction d«*» «*omp<iAnl9s 

d ar-urnreo» «R xr-n«lra p»iur leur « ompte. ü!;«/«« fftl,'-. Su* rue Rxj int-,T,i«'rpj»: ,
JLi ni. LL 15 r*U COUHANT,

A 2 haut»»,

ra-,*- r f » rr •.« «t rn lot» poiu I«* «•omrn«*r«-- -»n*
«juatr--- i'iK* d*tln/.*» «al»»*-., dr t aplrr Hrlatoi 
Arri-iillf 'Ilffér«nt*M «oubur; rt f-pal»»-ur», .il 
x 25 pou** -.

M A RMOTT K F f< F TI K -,
F,n« atit-ur»

VENTE 0’
In A»

G H H Y HOSTOM B F M A R RON
Failli.

1,-f »o«j»»iç:«ft» •. rndront ft l’rncan. au No 
00 nj- si .p.* «pirr- Montréal, ' -ndr-dl. la 
vingt-troi» ffi'.rir- ]u(tu. Si n/.** h-ure» atn., 
nnr manufartur** da chaussurva portiint lê No 
MSA dr la rut I«é»rrj Iforh-laR» 1^* lot da 
t»ir^ « pi ««.mposé d- partie d-» lot» 15 »t RJ 
d** la j-uhdfx l»lon offp i-li- du No 54. du ra- 
da»*rr du village d Horh-laga. formant, un 
terrain rn-rurant environ \lrigt-»lx pl»<l» 
d-ml d* fr«-n» par rinioant*-rln«| pied» «1# 
profondeij». m-surr angtakv. **t plu» ou 
moln». b« rn^ -n front par la ru- Déacry. d'un 

n «j n'«rd «-u-»t par la ru* Htadaeona. *»n 
arrlftr* par la b»Ianc- d-» dit» Iota 4* »uMl- 
viRlor. n nu »w«l -** r«ar l’autr* parti- du dit 
lot do pubdivialon No 15, avêc 1-b bftti»*** 
d-»t*ua érigée».

A L KENT.
U GARANT.

J. O DUPUIb,

MAPXOTTE FPsERCE, 
Encanttun.

Curateurs conjoint».
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PE7777TS A N/S/ON CES
COUimiER OE ST HV1GMTIIE ASSOCIATION CIWADIE1E
La Banque de st H.Taduihe—ru* bou- Pour la creation d’un tonds 

mduMrie — I^Ü Irlisan^ — patriotique
>lort <ri;n patriote de 37—Le» 1 r ------------

joueur» d'écheia — >ote» : Forfliation d'un comité d'onrani^atiéu

TARIF-
SI ri A l IO N s VA< AN TKS

•' n •■tm 'A r*rnti . 1 r«nt f*r mot «str*

El.rvr»
EMPLOI IILMA.^OL 
< HA MHUL» A LOI LU 
THOLVfc

» CW NT PA B MOI FXTHA

*ITf ATtOS AAI A NTL 
PER \ ANTE HEM A MILL 
IMAIrtON A LOA EU 

y A VENORL 
v PR OPRI LT fc A V EN OR K
£ plicoi;

-,20 Mots);

) 10 CENTS-j;
i

25 Moisi
roi; k

25 CENTS:!:

J ^ \ H »H I:

MAISONS \ MH Fit
2G mota ; 1 cent par mot •»*r«

IIj IO - j V r.' K■>:. • 1 T

A VKNIHCK
25 mot» 2ft cant* . 1 c*nt par mot »>tr*

DIVKRs

c

•I l • ftILKKi

I<M.< •■'•i a-r
tr»?.* Ml* O»

J rr-nt par ' 
mot f.xtrià

I H IKK h 
* « X| 
i ourlr

.. .1

irri

ii* rn*

On ri«riM nrt* «J< 
la Un* ru <1«

• >uv » a** r« , niiiif 
, 17** Mt Oornlnlfpir

, • M. d**nia!.d^ <r

L
r«**nn»H
*1 I lll*'H
i Th«

\ iou*' 4^*
i -J ’ r./ir

j* “PERSONNEL** ‘20 mol**, IO *•»••. 
2 rt* pu r mot «•«I rn.

rit Iti* in'"1l(|iir K* pr^'nor A MW f*-".
r«n-t« Urn^m^ntr 5.7.î*.U»

I O'.tMLNT — A lou*r. un lo*«rr.«nt 1* 
• .j Jippa»iv*. w c.. un *rrJ#- 

r« du ■'•u .'till r Uft i.acü i'hatlArr, pi«<i Ht L>«*- 
olr. H adianMir No «#:» l^*«u h«>U#r*

ÎCJH n

Petites Anronces de LA PRESSE

v • i • rtn.r i
y itii.ndAo I(

uim i
I»or< hf*r< r « olu

^ «
.M

J*
#.V, . omi

K
S 'î!

SI o* K A vniujr»,
n.*.. n»u. «\*-

il-.*-. M A V.r^/V

*lr* grxnl ta.fa:'. a-

l>

h

I.VMI. X
i J • r I

MM.im*

*n «1<nwiiidr *1*- 
■t#*nt* ' pour finir d*K < 
pMX p.l V M •■fliplol pi 
**^k**i linpi^dlalruii-iit
ibrûjur <<ault Kio-. ru

Mm

lu

i *U
i. d/-

«MM » I f(H

II

D
ma imj i a1

ni:

LA PRESSE
Les “Petites Annonces” 

île La Presse seront reçues 

à nos Succursales aux même 

prix qu’au Bureau principal.

a ui

f Ui m*

Mm 'J' inari'l* il* - 
i< hln. M h • k h > II.*!
> Imin* ui 'Ii- Iir-»*' »•* ij

m»i« hiii* ih f* liontp- 
po«* i- I* • * m»i*'ipn*^ i 

« l|*>p* u*.* H a.|| * nr» r 
ru* Marin. Halm II*

\ X A I H* *.* .> A ■•l.r H
Ol I*. f.lk Pf.‘ I.J * a •* -a.r
haul <1* m**|*i«»n $|*u un I»a ■ !•
■-.n pl< Ir-mr-iif rrmp A r * uf h.x 
I-Mdni' » K \ijr»i f*iir l’nv^n'ir Sur*** i pr^-
• I'i par*- *!< Li pnr*ir un h a i ; ’ I* ma.», i
ilu. uffô h I * m ' haiid» f'.ui nn !-'• ■ »
• «lient*** il^p* Ii'lao. * H <» term • rr jrri*‘-rr
l.owi S|H S* pr/'r^ntrr au Min au d*- T t 
I’.Mhuno 71'. Kdlfur Nr*i York 1.1?* **:•. 1*4

rHOPIUFTK-S A VKNIHtK
25 tr>otm 25 *«cta . 1 cant pur mot «str*

\f AIP* ’N - A v^nd'’*. I•*'. mill* n
I • M: tu**. 1» l' iç-nu r.t: J. A. t'har- 

J»n<î. MH** N*<tre-L>ani» —n

M 14'-7 I.

UI 1KATIS

t ***pli**u** 
du r iairr>

i* appmnd! 
'ne I*1*, mi*

r n*1 P**Ul 

re d« I"?* 

Kr.-. ;?n' 

lfa*n*-r rt

I^i-t 4'*.' D. Adi fire K.-

11 \ I -u i N \ |f>u»**, w * » * ■ rna i-'.i • » t • :. * ■ 1 I A I1 »N >
•* I k ■ r i* .!• pMUu • i • n “M • Al ■u i. i /

i t r i ni ri i 
l fltl.MIH 
t d- I.ir

pr»in
ru* P.ayrA. pi. k M« Cord

Hfl I

Hors de Montreal
38 Succursales; F":i'

I i:i.. < M. 1. 11 i'.i in.< rn-r^< rin*. >xp 1
I * 11 rn* m 1 #<• 1...n 1 m. 111 •• 1 • - . 1111. 1 **-. :.n» i*

J '"ii u Itn'Mn*. d*'H ftnlKn im-- *| « jn-r s*uii" •'
, pour fi*'irii*M Pi ••nllft» 1 pnur fall tout, a I 

I* parti**» d**»; • iHvat - limfll* .J*- pi*i4t»*ii 
i*i Kuna avoir <1** IpArl'01 • H 111J1 rr»^*’r Im j 

1 i.i.'l ia (•■m oit 1 MH* \\ «ni. a In frilir|>|iip j 
1 «iaiilt I'.ior mi* Ht I|A|.'m« *2 in ;

I^TII.I.I S 1 in iloninmlr «I»*h îIIIm*. iuti\. |
• I • • IH f

I n..m .1 1 .-m.is ai:*- - pi? •*n 1 • ■ 1 T-, .k»- |
1 Pi" l.to iiim :-(•' Kllzahrth. St ll••nrl

M j

I4NII.LI: MU •l••lMafl<l 1111 MU'* pn.pr*
■ I. •••I 14 an . P'.ili a \ oil Koln duu M'l.?. | 

. ip 00 p.i, Mu 11H Hr p r ?" H r 111 • • r au .\.t
I Jl.T.i 1 ijr \\ i*) 11 r iu t oil S.; |

MAC.ANINS A MH KR
mot* 2f# < €nt» ; 1 * vtt par mot extra

14«In ma moil m hi luU** .solid* 
pi* i •• 1.11I?- trra 
• •■r h H*lr***4K**r A 
l>arn** de I/'•urd^v

INVENTIONS On pa*» *r*«nt comptant 
1 pour toute* Invention* a -ptable* ou -J4- 
hlrat < * . dite* at ell*»*» : -nt brevetée; Adres* 
•ty The Patent Record, Balttmore. Md

31—n
md f«*rii
Mil* M

dépondan- 
nt N*itr* • R

BLH1 IJILi:Vll.!.i;. gué. J. V. Paquelte. 
BEAl’H AKNOIH, W»* . Mud: me M. La­

tente
HuliDKAt X Adolphe Provoat.
COTE DES NEKJi-.H F. Deemurchaln.
COTE SAINT PALL Mile Houdnas.
t’M'I'EAl' LAN I >1 N'( S, gué. Alex. Méthot. 
CHICO! TIM l, gué. Ouay et Oodbout. 
LTCHEM1N. gué .lo*. Jarant. 
KARNHAM. gué Madame H Habourln. 
OKANIiY. gué F. W Went.
C.RANO MKKK. gué Joe. Hamel, 
lit LL,gué Mlle H. Laplene.
JOLIETTK. gué N. A. Huilbn .ilt et C le. 
LoN‘trKI‘11. gué. K Carrière.
LE VIS. gué. I». Bourget.
LACHINE, gué. Joh. Foui nier 
MM.NTMAONY. gué. A. E Mlchon.
MARIEVILLK. Qué A I» Qulntln. 
NICOLKT, Qué. 7. A. l.iumlol«
OTTAU A. Ont. A. A. Lapointe, chez M.

Oullliiiitue, rue Yorke.
RK4AI D. gué. Mlle J. Oharlebol*.
SAINT V ! NC ENT I»h PAI'L. Cyril

Je niHeon.
HOKEL. Qué O. 1) Lmo jer et Cle.
PAINT F. A M BERT, Qué V Trudeau. 
SAINT JEROME, gué J E Parent.
S AINTE-TH Lit FSE. gué W. P. Brenuau. 
FAINTE ANNE PE BELLEVUE, gué 

Mlle Lamarche.
SAINT HYACINTHE. Qué A. Charpen­

tier.
SHERBROOKE. Qué. V. !.. R. Anhani-

haull. If.2 rue Wellington.
SAINT REMI. Qué. Arthur <V,Bette.
S VIN T JEAN. gué. Kd Alpin 
PAINT EtTS'rACHE, gué Madame Bl-

talllon.
TROIS RI \T ER ES. Qué .1 BelleleuBle 
TFORREBmnNI:. Qué J. Nap. Oauvteau.
\ ALLEY IT IB.I». Qué C A Choquette.
^ E RC| 11 : R ES. Qué m Ueimui rais. 
>\TNI»SOR MIL!.8. Qué C. Roy et (Me.
Y A M.\CJ I ICI! E. Qué. E Melaïujon.

A Montréal
21 Succursales

l'haimucie L>E‘.'ARY. nu* St l>eui», coin 
Ste Catherine. Télépliotn* Bell 10. S3.T 

f’harmxicie \ LEVESQUE. l.'H Rachel, loin 
Chambord. Téléphone Bell 10 bit).

l'hartua>Te LAUmKTT*.. ILIO Ontario. ci»ln 
Panel Tél.‘phone Bell 10 Hiii.T 

SUOM KbALE (HONERAI.IO No 1. St** < « 
lherine, près thêalu* Eran^ais, TVdéphone «le 
Murchnnd», .î.'lt».

l’Iiarmucle R«»l» t'ARRI I0RI0. I40d me Ste 
Uatherlm*. coin Visitation, l'éleplum • Bell E.
10*41.

Phartnaclp E. RB T l.\ RI». 74;*. nie Ste Ca 
theiTm*. coin DuI’ickik*. Tcléphono Bell 10
1270

Pharmaole H EAN< TmT. r»2ô SI Laurent, 
coin Prince Arthur. Téléphone Bell E. 20f*.

Phurmat-le Dr DI.MEBS. 1IÔ7 St Laurent, 
coin Marie-Anne. TVléplmne Bell 10. 755.

Pharma.le Dr B. TUER MON. RU3 St Denis, 
Coin Currlète.

Pliai tncck- J U N AU LT. 24114 Notre-Dame, 
coin Richmond. Téléphone Bell. SRH,

Pharmacie Dr t,EDUC I0T < ‘ 110. 20Ô4 Notre 
lUime. carré Chubollh'-'. réléphone B*dl M .
17U.

E (’ I, A LU M 11 '.RE. 2.‘»t> Notre-Dame, coin 
Déserj . Téléphone Bell 10 817».

Pharmacie .1 l w LU.uni RS, rVÏO « T aIr. 
coin B«>n!M*c«ini s. Téléphone Bell M .'DTP 

Uliarmacle E Mmrin, 07 Ht Antoine, coin 
Fulford Téléphone Bell S270

Pharma* 10 Hi:N!.''\l.. B*" rue Windsor,
coin Ht Antoine Téléphone Bell M 20S4

Pharmaele «' M 1 *1OHI1 ETH. 040 rue Ht 
Uent?. c*i lace rue Cherrler. Téléph«»no Bell 
F lOOf.

F \ LASALLE ET ITI.S. HP Rachel, coin 
Rivard. Téléphone Bell 10 HMé

Pharmacie E !»1 BIOKtïFR. 2d0 rue ('entre, 
coin Island Téléphone Bell M

SUCCU RSA I I «HONlORAI.i: No 2. «»ntniTo. 
pi.'s st Timotliéc. Téléphone de; Marchands.
4:12.

Pharmacie Dr E PIOLI TOTTER. H*.2t m* 
8t Laurent, vis a vis I netun* l iilMiiount. 
(St LouL Mlle-End». Téléphone BeR S.. I2.B 

Phamno le W HITTO. 17-,;v'. *. m* Si .t.u >|U« . 
coin Rose <1 1 .ima

A QUEBEC 
6 Succursales

Pharmacie 1:1» M*»R1\. ;pl rue St Jean.
Phnrma* .* .1 B M<»R1N, ;;2’> m** St J.'scph, 

CHS V A 11.1. A N(‘ni' RT. inarchand, “«P . m*' 
St Joseph. Si R*'ch.

ALUN JUAN, manhund, 40 rue St Jean. 
Haute- Ville.

F l. VURDIN 70'* n*' St aV||rr.
A LA N' H .OlH. 21 • V*t«' La M-'ntajjne.

i:UK\ ES DEM A \ DKvS
fo mote 10 cents ; u, ç«nt par mot extr»

• •n demand** de* ITIleu »iour finir 1 
Its. •■ruploi p«-ininnent <*t t»*uis *

| C.ik* - pour i|«‘ fill* *'nni|i?*t**nte* ..j» U'IiihIi- I 
| d* auehi d* * p' i>onn*Ti pou 1 taire d *h habile I 

•' I*» uimcIiIii** mi'* perHonnr pou» pn-i»s*»r Se 
j pién-nter au No 4.'»2 m* Saint .In. <411*** s.: |

1^1 L LES «m d'iiuirifl «Jeu fT|h-f« pour tra 
«ulllf üaiis U*h paulaloiia. \**hI**m e| ha 

lo*'- «I «nfantH. efiipl*»! perrnan*-Mi * i hont» K'« 
H's ., d**a fille ; d'exp?*iT«*n*’< . Eatu lque \ In* 
•"■'H 1 ' ’* ' aiiKh* «h' l'uvriiti" Duluth <t d la
lue Si La u rent kt l

I^ILLIO «Mt d«*niand*' une ho!’n»* flll«' pour 
•air'1 le'- tr.i vaux eéro-iiix du m* miKe 

•l-ui un*- petit, fa m il U* Bon unv.<- S** fiv?* 
•“•"lit m No U2 avenue de l llôi**: .h \t|i.

(IAIBTi.N 'in detfiatnir un garyon < orntm- 
* 'iiurr S ndri M«er Dominion UnrMol

t'o. 18KH Not f Darn*. kt |

/ 1 Ai’i i'\ «in demande itruuéd'ntement un 
" ■ ^*'"'."*1 *1" ma«ai*in *iu ipi*t*'riH t.illlem,
small' M ôil pat «inalrie 112 ru* St* 1 atln
l'Ilie. ,<*,*{ j

n'»MMI0 < »n demande un Immme comme 
' • ' ' t tll et r*!l| 111JI ell I . qui *l**nieute en

luiMt <|e la tu* Mont-Royal Se préNenter il P 
.< I" houie* BI7I» Ste rntherlne s.*t I

I l‘*t NI*. HOMME 1 »n demande im leune 
horutne peut . (d* en.. f..rt *t p.,riant !••« 

deux lanRtt* s Se présent**! , he/, 7 Trudeau. 
TÔ71 tu* Notre Dam** s:> 1

1 I « 'DISTE Nous avons bocolu d'un mo-
*« 1. «ItHle <1 ' pi'Hiniéie l iasse, pout prendt**

• h'irj;e de la enniecUon doa n»t*»*H et des man­
teaux sur • ommande. «1»vra parl’r anKlai* et 
irancals. une p**t-HoMin* axant d?*.1é conduit une 
hoiltlque se.n.t ptéféfé**. I é| él e M •')'* de premlf 
te . InsM* exigé».h Ect lr • à (.••duc *-i l,t|»*ut . 
ma relut ndlHos *»éch**st Vallej f ield. P (,»

\I ML» SI N'S A loue* . «Lux -• -tei- Mac 
* » I ■ de» MU* Saint Pa • et s .iit.f i
J»*an Ba'tlHt* et de- • omnilMan tr»»-. a*—* '•U
nab* » 1 eau chaud* . bien convenable* pour I
uni manufacture UontmunleatIoiip entre *• • 
deux )>at den ouverturSN avr * d*-* pot *• •* hlili 
d.*. - peinent être loué*» .Apartment Su 
John Piatt, ir, pia.-e Ro\,iie HT T

MA 1 ; A HIN A louri . un m.iKtiiflqu* nacs-
sI n. • • lu ru* de» Ker*:* *. et Harr. pr? * 

<lu marché, avant ap|»ar?euu a feu Nap r»u- 
fri^ne ,* *'.ut !*• confort v/»ulti p ur n'importe 
ipi* M llRTie. honn* clientèle S'il i ••««er 'i D.'t 
me \ eu*. «* Nap I»ufrcxn«. TroD-Rl\lère*.. g*j?
iv «1 m: ______________________aa-n

\ I A • ; A SI N R-1A t(T K. M BNT H V lour, de 
Al 'eaux m.iHiitn* o* l*.K<*meni; i»ltu?* au
<»*ntr* *1- affaire* de la vIBe d* Malucnneu 
*. «■ S ’ a « 1 r e • ne r f» M. T Dudevolr. •’’•■'•H N être- 
Dam , MatHo.meuve h!’, T

( HAMBKES A KOI EU
20 inotH 10 centa . H cent par mot extra

(«HA MURE Appartement è louer. Hrandi 
■ h irnhi* pour -h ux. f» Iouim*. prix raifMUi- 

fial>!< . luinlèi • \u**i, *t> 12.'» ru Saint D* ni-
83 2

VI M •*N Maltton fl • rdre. 1 Br?ho* uf 
.*1 J-..'* 2".7 « 'ondit ions fa *•' S adr»
.'7 1 .

MVlSi N A v endre. » : «a»..
«tementH. «Buée ru** Her ri

•i*- 1 tiblier dans La I 
ho**, N. Y.

I EM FNTS à eamt Antoine d Pa 

Mlle

- Il' MER«T EM K MS k sain' Antoine d* P

maison ». o* 
ituée ru** Herri. près Mont 

Royal, évaluation munl*-lp«>* si'M»*» tv.ndt 
tlf.n** au gré d** l'ar*het»*ur. S a«ircs*er .» N 
Vi** ..-m*', K* 1'hriht'.phe ' ml *• • 2

N’ttS 120H-I2UH
#2. "ou. hypo

rue sr Andr?. 2 fiat*-, prix 
hypoth-qu*' «1 ■in D**emar ' au 

el Kennedy. IdtiH Notr*- Dam* 7î» n

J I RD P RI HT F, V •: Ir. • magniflqu
pia* *• d'affaire* pour éplceri* ou autr 

commerce, 2.'’. x 'O, en pl*:r» *t hrl'iuc. a'.c 
l.g* ment. h*!h *av*. ra pp*v' n n t un bon rev . 
nu 1 « * 11* •.on" fa • 1* s. H' a i i • - - • 1 24t* ru« T * 
1 h»*’ 83 - 2

I>Rr»\ I.VUK PE Qi EBEiV di*»tri*t d* M * • • * 
réai. t our S'jf»?*! lettre. N«* TH4. I'-

({••atichamp. demandeur, v - A *'ha*eé, défer. 
d* ur I.*■ dlx-neuvlêm** jour d*' février lf**M*. 
à dix heure* de l'avant-mldi. au domicile et 
I la • d'aff,tirer du *ltt défendeur, au N • Tll 
ru» Visitation. * n la l’Itê ,|* Montréal, .'■••ront 
x «'tidtiv par autorité d»* iustl.*#., les hiem et rf 
fets du 'lit défendeur, saisis en celte * au.-* . 
<'*»nrist »nt en effets d'épicerie, . t • t'ondltlons: 
Arn-oi, comptant Joh. (‘hoquette. H. •' S 
Montréal. î* février JfHf». 83 1

rpERKAIN Aux ' nir* p

/ <n \.\tnm; Clia tnbre A laiK-
" «U.'i. jiussi ii««mk»' du yaloTi
nil*‘i«' ?l •«■iriqur . lain. • t No ,

/ 1H.( M 111J K S A !oil**r,, «leux
5 ^ 1 i,i.nUr«.‘ a\'- ou sam. p»r
1 liftcrt.

J II. VTRIERS 
S'adieas.r

1»H' >T« m;ra p 
lout un nu 

coud mal ,. en 
Press»*

I NTRES 
oiltires. 1 

Sainl \:it« n** .
P'

Sal

S générait* d* 
avec iéf?r*nccs 
paitant «le l’av

S« l'R\ ANTE 
bien i» . «u 

l-a» do 1,

« E R V \ N TE

• »n demaudi* 2t* plfltriers. 
l»7 rue Malsonnem»' ,s2-2

Hi: \Mi demand** à acheter
atfoTi* ' d»* photographe u.- ,-e.
bon unit *. Ei*rlr«' P . M2 "Lu 

M T
On dama mie des peintres de 

■ht 7. A. <’ Lai iv ièt . , 71 rue 
S3 1

t»n demand** une s»*rvHnte 
première dn?s«*. S** prés 'ttter 
m No 12 avenue Soni»rvBle. 
mu* Victoria. Wcstnunint.

82 3

Du demande une servante 
utnatuléc. pour im. i.t
«vage. dût rue Salut-Hubert.

t »n demande une set vanteS
| r»ntHiio. ST 2

rn V 11 .LEURS « »n .1 b. ' olM de tailleurs «le 
I pell. *. 1 i» s. un bloqueur »*i un h im. hom 

i m** p»»tir h-s garniture*. S i*li sser A L. Onac- 
i dtng«*r. Son et Uo. PI ru* Salut Uiern* 1

2?»

A

a > '
• tab

A

d'on
pa-

A

pom
u 1

ASSOCIES DEMANDES
mots 25 cent* , 1 cant par mot extra

<H« m T F. Un 1 une homme .ntu. avant
s<|n ,1 .,'pilai, trouvetait .1 s'associer
nn ',i£e?M «i'a*snrance sut le feu. bien 

! 1 U.o c à P . 1M2 La Press»' S<» 4

■îSii'IE «'n «h* ma mi*' un a.-socié ave.*
no ■ iplta' .i<* C.ouo. p-' cxph'it at n'U 

,> .-it u»*' d*'s pins pavantes S'adresser 
letti. .. D 1 421 l a Pr. >-■ N'*

:H« m M U « m «l' tnand un associé «' ec un 
* .tpii il de sn.mUi \ Stu.i'i'O. dans un corn - 

p*« v a n t tu p-mii • ■ n t ••« pouvant taiii* 
S20 i.ono par .«nn* • S adr» ss. i p it coi- 

ondnm < à J . t•'!<»"• "i a Presse

SH« '« T l : 1 n h«vtcli* r d *-xpéricnce d*
ncc.le c,>1 .i.-.,i. p.mr xplolter un re 

aut on hélel lii enclé. . h.«cun devra met- 
,*...0 . t i. n. ton: on t. iup* n\ .1 ?:'.»• 

p.-t '1 K ITT» ’ l Blesse.' 82 ::

\(.EN rs DEM AN DES
25 mot* • 25 cent* ; : c«nt par root extra

1 , 'N ! I ■ «treat W c-T 1.1 ù Vssutance 
^ V «' .* t piét* 1 T *nnoi nn « onBüt Itb»'-
li. à u • pe-somu' c «paid • dagi iiuli. b' <>i 
d N s i.ùrc.-- de la compagnu . parmi la 
H'puiati 'o c:»nu«B«*nne d Mont éal. L'on d* 
vi., .1 nn. . d'*.■* recommandâti«»n;- tmlu-uita- 
bl •. .(M int .m caractère »*t a |cmp**.c. L'. \
I é; icncc n'**>« pas al»s«duni**nt nèc-ssai: • i u 

. ut .p* la cotnpJtgnic a ic gratei av .a.tg* 
,t,. puiiv.*;. .., I rlr un»* polh-*- o on;* ■ t a nf t.n* 
lésoiv** «rmantic. pins •ueve.'. t A un taux 
mo.tutr** .|U< oans u Importe «;u* !!c autt. . ont

(1HAMKRK A louer, dans un*- famille pri 
véc. chambre, usage du bain «*t au 

»h;tnd*. au N’.* 37(4 rue I .ngaueh**t ière, près 
rue Saint-Denis. 82

A I E El EK A EOUER
2â mots 25 rent* . I cent par mot extra

B(>l TIQUES A louer, plusieurs boutl- 
•Uios. avec pouvoir moteur, dans la hâ - 

11 »• de l'orphelinat St Erunyo!.*- \.i\ l« r. 
coin des ru.s Ste x'athertn*.* et st Urbain 
S adresser à F St «iermain. agent «ITnitn**u- 
blec. No 70 rue St Jacques 74 11

A KOI EK

23 mots : 25 cent* ; 1 cent par mot extra

ni VI*: RS Maison, magasin, écurie et bnu- 
tiqu»' d«* pelntta*. A louer. Vous êtes 

cordialement invités do passer à notre bu 
|'*hii. pour voir la liste «les maisons, magasins, 
é urles et t»«'Utiques de peintre*, à louer. S'a­
dresse*- Art. U. Bourassa et Cic, 2«i rue Saint- 
Jaeqtte*. 78 n

111.A'!' A louer. flat. avenue l'acii • .*, 
près 01 Monastère d»*s Pèr**s Erain i - 

• .«Ins. S appnrt. i.n tits, poêle à gaz. S12.ru>. 
( 'ha mine 2 . Allfjt • ImpiuTal ou 37 Ha warden 
avenue. 83—1
IJ (JT Et» Hotel A louer, avec droit de li- X I cence. au No <»-4 rut* Satnt-i îabric!. autre­
fois connu sous le nom d* HAtel Sai::t-lx»uis, 
H'Mel Biendeau *t (Tub Franco-«'nnadlen." et 
nv»"- améliorations modernes de pr**nuêve 
classe, contenant environ 30 appartements. 
S'adresser 213 rue Saint-Paul. 7t»—tO

HOTEL \ louer. «••* magnifique hôtel,
cbdcv.int occupé par (îauthier et Vct- 

\dis. aiu'lenne place Bougb*. avec fournaise, 
grange. écuries, remise, hangar, glacière, 
jardin v attenant possesion Immédiate. S'a- 
«lr«*ssei‘ M. E. Uharpontlet, avocat, BIOS No­
tre-Dame. 75—12

MAOAS1N. CLOS. LOHKMi'NT A louer, 
tnt magasin, un «*lo* et un logem«*nt. S'a­

dresser nu No 114(1 Sanguine» 81 3

rs. terrain de 
IM», dans le c-ntr*' des affaire-, • 

•ndre ..u à é. hang 1 p'-ur ur« propriété, n ,1 
an» aucun»' hypothèqu» S • Ii « o»*r 141 \Tsl- 
tatlon. 83 I

pagn»'
t ISJ •*

adi ■r . J.»> Lyst. Tain. !*;
vlechanb Institut*'. ' IB*

IA Ll \ ES Une dain-' «lemand * den .i.'v 
J pom lev..-ns .i. p'.ri" coudiM-'n-. 51 «hi 
mot:. Hadrcsser No t«»0 .tvcuu» l..i,.«|

MAISONS A 1.01 EK
.'3 mots 25 cent* . 1 cent par mot *xtra

1,’U «AT S DI \ \ NT ' I' S «»,, trouve: . , 
X* p! I • o r diplôme >tén >gt .iphi 
« 1* • 'graphie, «'ns.-m n:'ut g nanti dan 
mois Dip'ômes a , ! |. Un x m .dfrev p
Sainte E.h;aihth.

1 ' M PKOIS DEM AN DES

80 trot* : 10 cent* ; V, cent par mot extra

\U No 14 2‘.» «■'tit.ino, bis .i 
i appari'tuents «t passage, bain. " 
ti mdc co u. loyer $!«' par nco' E 
. ; lot 1 ru- Not; * Dani' . près de a
u«l 82 ‘2_

Vu N » 1437 nn* «'ntario. coin 
B, * haut <i» e appartements, 
a si . « k ,,, IM i No
d* la ru- «h'sford 82 2

V » »'
» V I q appal t

| il.DU ER

I batt». v\ ., .
; : n* Dante, t

VI « l ER Sut la rn - Sa u.t An ire. 
n'aiN '*, d« s pt a', *,'«t tenants «'»

A VEN DK F»
25 root* : 25 • ■ nt» : 1 cent par mot extra

VVENDRE Hôtels et restaurants licen- 
«iés. dans différente* partie* d«> la ville. 

Non» agi**»-»!»* dans l'intérêt du vendeur «'t de 
l'acheteur, sans aucune charge d» commission. 
Personne n'ayant h* capital requis ne devra 
s'adresser, et il faut nécessairement connaître 
la ligne et avoir de bonnes références. 
«tresser de 8 heures A 12 heu:-'.- cm., chez 
Lawrence A. Wilson et «'o. nége Umts de vins 
en gtos. 87 rue Saint Jacques, ville. 38 n

r|( >t ' L A N « î E RI E ET M A ISDN A vendre.
> d in.- I»* v tlh'.p* de New «Bnsgow. c.uut,' 

.1* r *rTe|»vnne. un** nvigni»iqu • boulangerie •*: 
iii.iison av-'c Do arpent d** terrain, conditions 
faeBes H .idi*.'.- '! a F \ l^andry, New oias
8 0VV . >1 ,

C«« ' 1* 1N N ES — A ven<n*-. nuit colonnes en 
J tonte, tète carrée. 7 pied* et ô pouces 
dt' longueur. r> pouces do diamètre. S adres­

ser à "La Presse". 40—n

J^TAL A v 'ivl’c. pou .b* bonc.'s taisons. 
J un é:ai de bouche;. I">nn*' dnntèic .ni 

'iidres. ''r au N > 87*4 Haint - André.

TF'K K E A VENDKB
23 mots : 23 rents ; 1 *'ent par m«-t extra

fJlERRI-: A vendre, une terre • Ht' Théres« .
1. ave.- animaux • t tn*trum"nts aratoites. 

conditions facile*. H a«ltv*»*'» Napoléon Cha 
trand, boulanger. \ Blage Ht»* Thérè**». 81 t-.

occasioNiS \r a ffa i kf:«s
25 mots : 25 cent* ; 1 cent par mot extra

O «TARIONS DAFFAIRF.H \ vendre.
un magasin «le .onfiv-eri- . au N » »8t 

tue Hte (,'atherlne, bonnes raisons pour v»*ndr**.
n|

U«'< ' A H | < »NH D'AFFAIRES A vendre.
pour cause de mala«B'*. une épicerie 11- 

ri'tieic»*. bonne localité, bonno çllentèlo, ven­
tes »l-*ux ■ *n»s piastre» «*t plus, par s«*maln'' 
A' h» t»*ur-. venez voir. S'adn sser 137 St Lau­
rent. 81 -3

( < ) M B 1S T IB K F7 A V E N D R F:
26 mots . 25 cent* ; 1 cent rat mot extra

BOIS — A vendre, pour tout le monde : Boi« 
pour allumer le poêle, etc., (2 . érable 

coupée, $2.5u ; bloc* de moulins, longueurs du 
poêle. $1.6U ; idocH d'épinette. $1.75 le voyage, 
livré dans une partie quelconque de la ville. 
J. C. Macdiartntd, carré Richmond. Téléphone 
Pp. 2563. 186—n

BUIS A vendre, $1 le voyage, bois sec de 
moulin, scié, bols franc, $L4(», chez T. 

Cyr. coin Beaudry et Robin. Tel. Bell, 1337 
TH. Marchands. 131. ____________  67—26

BOIS — A vendre, $1 le voyage .bol* sec de 
moulin, «clé, livré A domicile, chez Q. 

VaiHancourt, 374 rue Beaudry. Téi. Mar­
chands. 231. SI—n

/ THAUFFAGE A BON MARCHE - Blocs. 
\_J $1.25 ; slabs sciées, $1 le voyage, livré*
ft domicile. Leclaire et Bruneau, 1334 Onta­
rio. Téléphones : Bell Est 1095 . Marchands. 
150. 178—n

PERDU
25 Tr.ot* : 26 cent* ; 1 cent par root extra

B«»TT1NE -Perdu, hier, dans la partie. Est.
une bottine pour homm* . 7 points. R6- 

evmipenso en la rapportant BkS Visitation. 
__________________ 83 1

(4 HI EN Perdu, un chien f'*x terrier, blanc
oreilles jaunes et tache jaune sur lo 

dos. Récompense »n le ram-n.int au No 3«H4 
nt* Richelieu. 8»int-*-Uunégonde 83 t

(HIl EN Perdu, lo *> d*' février, un gros 
• •bien Sa Int-Berna r«L La personne qui lo 

ramênerii au NT* 28.*> rue ('harlevi^ix. sera ré­
compensé»'. La personne qui le détiendra après 
l'insertion «1* cotte «nnom o sera poursuivie.

S3 1

\V|H -i Jules Harnuel R. Pag? que le 8 ; 
.février lî*«g» B demandera au trésorier pr- ! 
v inelal d'a ut'iriser H».*rnias «ïarlépv 4 tran- | 

porter sa licence ic magasin au réitérant. . 
Montréal. 22 janvier IfkHi. 8.3 l j

VIH d» ETilpert R* utdoin qu* • 24 fé'Tier | 
l!»ro. Il demander « au 11 éteu i*-,- p-ovln- • 
1 ..utorlser Dame \»*uv* Wilfrid «‘adieux’ j

Ernrrv ('adieux, représentant les hérjtierK 
• 1 eu Wilfrid ('adieux à transporter la Been- !

■ ■ d«’ nstaurant du dit Emery <'a*iioux au re- 
qiiérant Montréal. 7 février U»"'. 83-1

\ VIS
;\ présenterai ft

Je. soussigné, donne avis que je . 
la législature «le la prn- 

I vttu e de Québ«»c. ft sa. prochain** session, un 
j Mil pour être autorisé ft ..btenir du coBége «le* | 
' médecins et « hlrurgb’n» de la pro- inc-' «1 ■ Q'iê- j 
I bec. une licence p-mr pratiquer la médecin'-, j 
j la rhlriirgi? et l'art obstétrique dan- la. pro- | 
! vine»*. Montréal, 3 tanvi»;r J. A. I.LHAfHv 1

l'».:h.*.«.l»î j
-----------------------------------------------------------------------— ;

1
A VIS est par Tes présentes donné qu'on s a 

! dressera ft la présente session d« la lé­
gislature de la Province de Québec, pour ob- 

! tenir un acte pour définir les pouvoirs des 
! exê.uteur* en vertu du dernier testament e*. 
; oodlclle d'icelui de feu William Watson Ogil­

vie. pour pourvoir ft la nomination et au rem- 
I placement des exécuteurs, pour autoriser l'In- 

«•orporntion des affaires du testateur comme 
compagnie ft fonds social et dlspo^r des dit** 

: affaires à une compagnie comme une entre­
prise en opération et pour autres fin»: s'y rap­
portant. Montréal. 17 janvier 1900 Hall. 
Cross. Brown. Sharp et Cook, procureurs des 
requérant*. 66—?ô

A VENDRE
OU A ECHANGER

Plusieurs propriétés payant dix ( 101 
pour cent. Bonnes localités. Condi­
tions faciles.
Arthur C. Bourassa & Cie,

*46 rue >*t Jacques,

POUVOIR ELECTRIQUE — Courant 
direct, notre spécialité, ininterrompu 
a bon marche etrecommandablc. 

'VRisnx vont
STANDARD LIGHT k P AVER CO.,

fl R ne C'he nne ville. 47-n

D* notr* correspondant particulier

>: Hyaciurin. — L*ao*emb.é*
anou*» > *I< a htn(|U«* «i** Saint- 

H>a«inîh* aura iit-u Ig st-uiaiu»* pro-
• h*ni?', {etijr .1 r» i iiti'di (ic- compt' S
• r . ••.« 'b»n <U- «l;r€** t«*ura.

SdiiiT-Flyacinth*- attentl, le -4 du
•urant. h \\*ito «lu < -ib de ra-pi T- 

»»-• *!♦• I.évi*» ; on >t* pr«*ou*t une b*îi*‘ 
f« t. p»nir re jour et la réception sera 
sran-ii*-^. .

>• militaires du 'i^4in<> bataillon
• *nt <i»*' ami* qui lui préj»MrenT une l»e.

*..ir«'*« f**ur • -'1 du «"urant.
\«o* je»ino> «Iftnoi'enefc d«* la so- 

eiét«* du S.3*Té-4’oeiir, qui, chaque 
manie vont travailler, pou: babiiWr 
i«H jMiiviv*. suffisent 5 peine à em­
ploy.*r tous U> efé«*î> qu e .» > peçoi- 
v**nt «1»* j-artotn. et n«»ei paurres y 
trouvent un grand >oulag* n> nt à leurs 
mig res, durant cette saison rigoureuse 
de Tannée.

A ia séance du roD^eü, hier *»«ir. 
ur..* |W*tition demandait «le l’aide pour 
|V>rab!oDemerit d'une nouvelle indtis- 
rn> «jtti «dwploiera un«* centaine de m*- 
•ai»ici< n-, pour la confection d’une nia- 

« hin«* patentée pour Lt fabri< ation des
• hatissures. Ea «-omp.agnk demande 
un terrain, qui lui sera certainement 
accordé. Kt n«>Ue* aurons 1h0 ouvriers 
n«»uveaux. à fort salaire.

La sti«*«‘ursale «les Artisans, il St 
Hyacinthe, avait se> élections lundi. 
Ont été élus PnVidcnt. J. N. I^- 
mietix 1er vice-président, FI. Cho­
que» to : Urne vice-président, C* A. !>*- 
f. hvre ; secrétaire trésorier et archi­
viste. .1. M. Pnlardy : 1er com.-ordon.. 
.1. A. Papillon : -tue com.-ordon.. Alph. 
KoD-riB* : censeurs. MM. Lh’ 1 . .f.Tc- 
*|ii«*-* .1, N. Papineau, et Fmuüo Kole*rt : 
?iireet»*!ir*j. .1. H. M.irin. C. IL Simard, 
Ch.-s FM. tînirnon. J. O. Trahan et F’é- 
li\ tiuertin.

l/I’nion Saint-Joseph aura se? 
éi««‘ti«*ns semestrielles, dim-auche pro­
chain.

En des vétérans de HT, un des hé­
ros de Saint-Charles. e>t ;dlé rendre 
<«> c«»mptes il son (Véateur. A Ifi^e pa­
triarchal de î**) ans. Fait bien reniar- 
(j.mhle, !e défunt était né K* 'J marn. le 
mémo jour qu** l’illustre Léon XIH. 
M. olivier Tétroatilt mourait le 4 du 
courant, à Saint Charles même, après 
une vit» exemplaire et avait rempli 
te.ut es les «‘harpes municipales qu’il 
était possible à s«»s eonoitoyens de lui 
'Iouiut. Ses funérailles ont e»t lieu le 
u,.

Vos amateurs «lu royal .jeu d’é-
• •liei-H sont à prép:irt»r un tournoi par 
lé'écraphe. avec les membres du club 
Saint-Denis, de Montréal, pour le lô 
février. MM. C. A. Roivin. G. H. 
Honshaw. .!. de L. Taché, I^r î». ^ . 
Benoit. FT VT. René. Gus. Richer. Eup. 
Désautds. et .\. Anhambault. feront 
prohahlement partie de 11 équipe de 
Saint-Hya«*inthe.

1 ,a soirée ihmnée mardi pnr la Sc 
ciéré Philha rmoniqtie n obtenu un suc- 
«è> éclatant. La salle était absolu­
ment remplie par l’élite de notre so­
ciété. «»i les amis de n«Mre excellent 

corps de musique.
M. Ls. Flerbette. le célébré visi­

teur pnriéiicn, é«*rivait. ces jours der­
nier-». à Son Honneur le maire, pour 
remercier les citoyens de Saint-Hya­
cinthe. de la brillante réception qui lui

aéré fait*», par notre ville — un chef- 
d’oeuvre de style épistolnire.

I*»s conseillers municipaux ont 
fait l'élection de leurs raiares. lundi 
dernier. Voici le résultat pour les pa­
roisses environnantes :

Notre-Dame de Saint-Hyacinthe 

Hector Morin.
Saint-Hyacinthe le Confesseur : — 

Joseph Perrault.
Y il lape Suint-Joseph : — R. E. Fon­

taine. C. R.
Village Saint-Joseph : — Eusébe 

Brodeur.
Sainte-Madeleine : —- Joseph Jodoin.
Saint-Charles : — Alphonse Lussier.
Sainte-Rosalie : Elie Léveillé.
Saint-Simon : - Hyacinthe Boucher.

>»r> du Pa : i
.

!>» Ve :renant-j' iv» 
qué. mercredi, ù . x 
en “*• bureaux part 

«l’.j.yqu**
{•aux •’P»yt*n» 1« « Liés»*, uhn te f r- 
uu»r c premier but*' _ M'.- u. 
-’.* .'A*a*«M*i:i:’.»m l .n;i li« :> '■ a
•réar.ou i'uu fonds patr *t..|'i«*.

A»>i>4.L»»ur à « a «c**-:! . • •
D» ;:*Mitenan.r-2-tiv. -n. :>r. prés d.-..'; 

'Thon. F G MarHhan 1. p.*'.n*:' ni, 
Ti>vr«*: TKoii. s. N. Parent, ma 
t.Mié*b«» • et < «Ml»m .-i-iLit >L~ 1 *'rr*-,
I*«»;V*ts or iv-dn'r;*». n- m H 1 
r>uffy. 1 *«*10111.■"• i re bv i r:t * . i\ i 
b;i«*s: Tien. J. Vi K*»:» —.-r* '.t r*
'!♦• 'a pr«"*vjn- * . Thon. H c'.»' Arc!i:n«i- 
l»eau!t. j wiwni re n r Tré n ér al ei pr *•* !
«tu 4’«*rr*»*- DVîs.aLf. Th«m. Ri-’-ia' 1 
'Tu »t«*:. M. 4*. L.: Mj" 1 • ''’que .cl­
ean «b* 1 Liét«**-: '** 1 ré * Rév. en 1
Dean de ijnéU*-; Rév 1" G. S- 
S;r Jrimes M D'M*> :n*. 1\ B : 
l;eut.-.'ol*»ne: G K. WITr.*. D. « L •’ ; 
.■ ":"n«\ J. ! • ^
ma niant d« la F, M. 'Ilv.u
Charles E. Roy; M. -I hn 1! «in:.'*»n.

Apr«V délibération. ^I2r T«'vé*jn** 
jxiican de Québec j>r«*|>«-t'.i. -«■ ’ii i p-:* 
Thon. F. «i. M.ir.-h.ni 1. pr-micr miu* 
tre, et ii fur r«''s«du :

"tju'r! ."••it formé un c.mité pré..;ni- 
naire dan»* «• but «i ossurcr 1 > ;-' in - 1-
tiou. j*our ,;i pr*»v :n t h ■l un

_

ouB'tnnt.

ABBTTD1 : 
j l i'.-,' «'pi-

V \ *'n«1rt 
*ri«* non

\ « u\ \ :« 11 i il :i. ,'U- t. N.

r « aus* »!•' nur* 
li«-'n.*ié. . établi» .1.- 

S'.»-t* •'*»r ft M tu»- 
4i»*' \b 1 ■:« ,:i! 8". 2

IA Ut NG T ,E tVnlu. ni^r'-r^ili soir, lo 7
j «*»*urant. un»* i>**tit» épingl*' «lo mon- 

si* ur ou or ;«vof «Bamant. sur la ru» Shor- 
t>r»‘,nko. «io la ru-' Ht I»* nls ft la ru*' Ht Urbain. 
Rê«*'»mpon*p à la porsonno qui la rapportera 
au N" 4«»8 Ht Donis. 8:'. 2

Mi’NTttU poi-iu. une inontrt' on or. ,-nu- 
\ort, ft prrllt du haut do j;« ruo Haint- 

r.Hil. «'• Hg. Halnt-Lauront ft H;nnto-«"atbori- 
?*• Uii«Nr.- do rappoitor ft l'hédel Québ***-. 171 
Satnt-t nul 83 t

I>\QUET Pordu. un paquot .!»* lingo n- 
t'-nant 4 dmiralnos. appartonant au «l*» - 

tour 1 .aurlor. l«»2 V \Tsttnti.Mi S'il *. -us plaît, 
rapport»':’, ft '1 J-'an Burmt B niello Halnt- 
Ulorro. *'n ban; do « rxi«' Ontario. v. i

IA U t « T . 1 ! 1 t . v. ; i. ! • mo' Sa
I J , ••pont. Ô‘.».M pour rais.'U « a la Mo •

<ic uis ' :V- > i,ir**ss< : .**951* Ha nt l,.«uron
«»U a MM. QulntiU, .1 }■'!;*». Ml'* Saint Pin!

>ti ■

I^BB EKIE \ «onP' quartirr Saint-,la 
J quo*», st,*» K ftiviro; $'.»d', lioon«*U". î •>» 

i.» «: «:••(, *'t log'-n-.-nt. .82". oh-«n,«o ••x. -'i'tio 
noli*» poiir tm oomnii'in-ant ou prompt a h 
t'in*. t- a drosser «lo ô à 9 hourrs. Ir s«»ir. d 
ru Amlu-rst. s2 :

11

C1«M Tl RlUKI
^ do r«*u\ ra : 

Korin ft D.. t .a

Une . 
dans u 
la Uu

•M’.èrr «lotuau 
fatmllo prh,

haut do 
passa

lu logonu'nt lmit«' *t tapissé ft 
.■u . 'hambr* «i- L'in. " gift -•.•'atrai*' 
; j ..u- . loyoi Slà par mots. U K «;-«
. ,u. , M \ mt* Not: o Dnni'\ près .b- îa ru •

I \EN rjHTE Uu dontl>to dti'iêmé p.i*tr la 
A * pro«:nro do «,»uébor. «lonuculo un . nii*. *; 
dans un bur*'m dtiuLP i: ; \ 14.,j

Urcsso. ' 70 ô

DEM \ N D U D UM|T.«B M •'uni»*! «t 1
«tour Un très b«»n monnlor ot « ar.iintr 

domand*' un*- plai'»* «lo in«»ulin ft la part pou 
!«' prlntcn\j's »t p. u\aru l 'urnir 
voulus d’honnêteté et tn i > * • *•
JL. 832 'La î'ioss**.' S2 ..

^ I «M I K 

t»

IF. U N
avotr plaoo 

rupor «b'.- ont.*' -.» 
pii a «t** ootm* .- 
1368 1 ' ! .« 1 ’

■ lins un bur«aii. pout s'o, 
«lo «louano et l*-s livres, foui 
i •''ér>'n« « ' S'udross.' * . K

S3 1

Au Ni» 330 n, - Boni, bas P 
t- 'is api'.'Utomrnts ot passa 
sa. ft « rlalrag'' ot pour L 

>,>«• <7 pat mois t','-s»'ss‘..'"i itn
médt itc ’ "et g "i* i-: d loi m ni mlêi 
mai i: t: Gareau, 1311 rue Notrc-t>amo, prés
do la 1 no l-ons*' ours 82 2

>, KL. A l DE Ul A« » : M EN ' GRATUIT. N- 
> 1544 rue Notre Dame, vts-à vl» l'hôtel de 

. Main-«roeuN ro de t-nitos sortes to;u-

«'ILl \ \on«lr». «'u ft Pnjor. uu h.'tol
li' « nofé S .««i: s-o: laisèbc l-tlibor*»'. 35 

St Ja.uptos. sj

neTKL A \ondrr. pour «*aus' «b santé.
ft Hto Tbér > . magntfiipit' h.'tol. sitttê 

« titre la station «'t 1 gvan l' mnnufartur« do 
moubl*'s. on oonstru» tion. H a«ir«'ssor Medai«t 
Matt*. Ht»' Tliérè*»' se t',

U ('TEL H.'tel a « endr-» ou ft louor. de 
puis 12 années, faisant bonno? atf.me*.

• onnu oommo Bioadwax H<'*i«»i. « oin W indso- 
ot Ha»nt-Jao«iuos. en faoc «le la ga* .» Bona- 
'ont t’harvo taio M. Uaqurtte. 580 ru • 
Ha'nt-Jaequos. ___________ a s

HOTEL \ \ riNPKU Lo magnifique hAtel 
situé à Bou«'hor\ ttle, a«'oom:n«v1»\tion» 

a\antagousss. en vente p«»ur «ause «le maladie, 
oon.litl.ms laoiles. p«»ur tous renselgaenvnts 
s adresse, ft l'estra. t-'au et Nonnandtn. 1 «408 
Ni*:re-Dame. C6- n

KEU.VSH 17U1 v Un homme avant m «n*
•T» xpé; P'ne«> « ommo gérant * i i"d 

uomande pia. ** « otume tvpa. ; ti' . H'adt • 
j 42 Ht l>oir»1ni«pio. 82

MT CATION S A AC ANTES
25 root* : 23.cent* ; 1 cent par mot extra

\ HS 1ST A NT TENEUR DE LIVRES «'•: 
demand*» une jeune fille « • imn* assistant 

tonetjt do livres, «-onnaissant t’è- bien b» fran­
çais et Canglaî*. salai?*' tn’déré S'adross-i 
entre 3 *-t 5 heur**» aux No*. 7"»4 rt 7*"» . hemln 
Faplneau J V. Perrault. Un. .i* un" fill- an- 
g aise, préférée. 83 1

Bonne «m «temand*' i - b-nn- jviur 
pr*n«lro soin d un jeun*' »'nfnnt H- pié 

*oi.te- avec référence* 4e v ille, ft 74.'. rue S:«o:-
hrooke SI—ü

; M.

"«m d : mande des servantes.
^v, u.uiv-ra ft «‘C bureau
V, s , .numls-voyageurs, des assistants te 

1 Mcu. .- d« des « ommis «'pteu'is. dos , c*m
! jn,s d- »••«' dos • harr»'tiers, d-s «omlu,*to„rs 

t .xp,» .-s *««'•• agonts. .les .*o o tours, dos t\- 
v-og-.i'P'"'' des pri sslei ?. des m. « antol, ns. q...
* ,. «. «lo hommes de «'our. d-s :-.genieu-«

• U , haviffn'cs. des .I.Mtrna i-ts. de» t'o;lian; 
I Keis. d s "l''st.'s de» otnstn.**rs, ,ies N)11. 
| vSbers. de» Pnours d.- livres, d.-s garde nia,.,
i ,«<»« de* temroe» d' journée, des emoout.'U- 
I tour» de bière, de» messagers, un bou. h* „n 
I T0,nme utile po»»f réparations générales 
! Tft,isses. un ootuiti t.'uv *1 as.onseur. d's pei-‘.

un « ommis «lans l.( ferronnerie, des , orn- I un Vomml» pharmaeien. une oaissière. d > 
nlvimblet ». un meuni.w. de» lilies d«> t ,«b!.',

I î,ne» de «'hambre. ut» mou’'"i" en tonte 
* Une visite «les patrons est ?oBI«Tt*e Bureau 

ouvert do i» heures dtt matin ft 3 heure* du 
s«'ir Le samedi, le bureau ferme ft trois hou 
r(.* Urbain Lafontaine, gérant. 
mi«-v oyagenr*. un apprenti é'eotrioter un 
porteur de pair, de» -gents, de* pfttis s.>;>i 
un poitpr. d*»* •‘.arpentters-menulslcr? de* 
blar"M**e*i«:e*. de* apprenti* un «'hapeliei, 
d-s nhles d*' cuisine, un ferblantier oonvreur. 
un commis «ian* les habit., un aide-forgeron.

ET« ' \ v-rd’ e. n i -mptant
meubles «'t tapi* pour sa- 

>n*. «'hambr* s ft «or-h-r. sail»'.-- ft mnne- r -r 
«'UV'.it-'*. tiling;», miroiis h..-,'>ge>. . • \>
n* : '• s vo;r aux Vo- isj» IS«* \ M-'n*
« .«!m. 2e port*' passé : « rue Sainte •(.'athe-in*-.
___________ "■ n

Mr.LB'.-V'H V \ u'di". ft o-edU r 'Us !•'* 
effet* moessaite* pour moub>r voir' 

mals«in . tapi* prèlari. amettblenirnt .l»- sa 
Ion. i idéaux p.-è ■ ». r 1 s Prviee « v. 33 
ru*' Saint-Laurent. 7î> 21

Ot Tll .*» V v -ndre -«u ft é hance*-. u*? Io»
«tout il* de plom'.'i**» 't fe-blant iors et

« >lt tre. S'adresser au No 2399 Notre-Dame.
S2 2

1>1 AN«'H A v «-ndre imm ' i tement. pour 
irgent comptant, p;.«no droit, grand ' -

n\.«: de: nier style manufr.i'ture céU'hre «m*'- 
i; ft grande réduefo:-. 2«8 ru*' Elgin

:■ 7 9

I$1 V N1 < \ • «rdre fro ;. 7 o"?.« v **.
:••••* - ••• - m*'i"'iir«' f n t'rUfttie d- New -

York, û'rrie- •.v.«**«iêle. n pas servi un «n $53 
.-«nu'M-' x ne Ham.Te L « r a be t h 83 - 2

TROUVE
20 mot» : 10 cents ; 44 cent par mot extra

(1HIEN T'oiiv l'ox Terrier Si non ré- 
. lu trié av.int trois jour*, sera vendu pour 

p.'usi«>n 57 rn» Ann*' S3 3

BEAUX BUREAUX
A UOUER

Dans la nouvelle bâtisse de 
; LA PRESSE, coin de la rue 
St Jacques et de la Côte St 

| Lambert, chauffes à la vapeur 
| et éclairés à la lumière élec­
trique, avec ascenseurs, et 
toutes les améliorations mo­
dernes. S’adresser au Bureau 
de LA PRESSE. ^ n

l’FR DI
nn Un» bacu«'avec <Iinm'tit. «'Gui qui

vZü'UU 1 a rapportera rh'' M l'hé*• («r»'-
tbé. rue St I.Hurent recevra la Pêcom- 
]ven*«'of-hmit moaîlonnéi'. 8i j

CORDONNIERS
On demande immédia­

tement 50 monteurs.
The Âmes Holden Co. of Montreal,

I I.MITKP

, 45 Square Victoria,

JOST5PH O’C. MIGNAUET,
Jugénteur Civil et Arpenteur.—Aqueduo\ 

Egotits. Pouvoirs d’eau. Lumière et traA»* , 
missions électriques, Harragtü», Expertises, j 
Subdivisions de terrains, etc. — Télép. BeL. 
US80. Bàusse impériale. D/ vue f(t Jacques. .

122—a

Institut DentaÎFe 
Franeo-AmériBain

162 RUE ST DENIS,

CAKE-WALK
Ceux qui aimant lo “Cake Wa’k” 

s'airmsororit on voymit oebii quo don­
nera la eompaimie d’opéra burlesque, 
au Pare Sohmer. dimanche prochain. 
Tl est original et bien supérieur A ceux 
que nous avons vus îei. Tout le pr«>- 
grnmnie est bon. Représentations Ta- 
p'rês-inidi et le soir. 83-1

Tel, Est 1744* MONTREAL

\NV» \ -ndr». pian» «tr.'it moderne, 
sep* '«t»’'* tapi? *'i ’ « bouret. tr*vi* p' 

dale*, -'n bon •'>i'dr*\ grand bar g» ln. garanti 
$33 t>i «-««mptant. 2-*2 a\en*ie de THétei d*
Villa- S3 2

N OI > »ou» ilomirron* dr I’ \r«nit

ge. des piano*, de* orgue*, de* chevaux, q 
de? véhicule* ou de» bicycles ' Si ou. ^ 
venez nous voir et n«vu» vous feron* 8 
un prêt «ur ce que veu* avei. de $p ^ 
lusqu'à fl.000 sans déménagement n ^ 
publicité «Ouvert tous le* jour* de 8 o 
heures a.m. ft 6 heure* p m. Mo-, ire a ' q 
Loan and Brokerage Co.. chambre b. ^ 
260 rue St Jacques 122—n î?

Ouvert de q hrs. a. m.

à 5 hrs. p. m. h-t-o

Dr JOS. VERSAILLES, L. D. S.
.........Uhirurglea Dentiste...... ..

395 Rachel, coin St Denis.
Tel. Bell Fn*t Stfi. -'i- l M v-n

Ne manquez pasde 
voir l’ouverture de 
Bernier & West,à l’an­
gle des rues Ste Ca­
therine et Université.

s: >

L'EXTRADITION DE SNOW

Elle est accordée ce matin par le ma- 
sistrnt Lafontaine

i
M lo magistrat Lafontaine a rcnrîu 

! iucenp'nt. ••(' matin, lar.p. la «a«To\ 
j tra«lition d'Arthur J. Snow, remployé 
! . «xp« n>>">rmairo «!•' la cc»mpaen"«' M *'lls 

Fare.*. 'i«' Now ^ •*rk.
L’oxTra«iiîi«'n a « té a« oordéc. Avant 

«ic ronvoycr l’a»*fiis«^ on pris«»n. la oour 
> a fait roniartpur A *lonTrr quo la 

loi lui a«'t'«wdnit un «léla i do quin/.o 
joui> afin do lui p«'rmttr*' -1*' so .préva­
loir «les moyens qu’:i avait A sa disp«>- 
sition. pour s'i>pp«'s«'r A s«.»ii rot**nr f'^r- 
«'é aux F'ta t> F n s. soit par le moyop 
• Tun bref «r'*hab«a> ««irpus” ou autr*'.

Sn»w a rép«»udu qu’il .l.'sirait rotmir- 
nor A \t*w V«»rk dans lo plus bref dé- 
iai |>ossih o. « t qu’il no voulait nas s.' 
prévaloir «lu sursis que la l«>i mettait 
A «.a d;sp«>'‘iTi<‘n.

La «question ost «i»' sav«xir s: l’on pont 
|(a<nor «vitro «'ott*' d si non d** la loi.

I.o mae.^trat I.afomaino a é«-*r'.T au 
joui d’hui :'»i ministiv de la Justi«'c. lut 
e\p iquant les faits. l»o ia réponse «le 
< e dernier dépondra la «lato du départ 
d** Sn«wv pour le para do ses juffos.

MILLER
Le capitaine de police Reynolds racon­

te comment il a opéré son arresta­
tion à Montréal

New York. 0 Lo eapitaino «le poli- 
re Roynolds raconte de la manière sui­
vante «•«miment i’ a arrêté le fameux 
AV. F. Miller, promoteur du Syndicat 
Frank.in : "J'avais api*ri*s. dit-il. qu’un 
jeune homme aux n Hures sm^peetos 
«''tait pour Montréal, et je suivis
lo fugitif dans cette ville. I n jour, je 

ron«*« Mtrai au coin l’une rue. et. 
Tayaut reconnu immédiatement, je lui 
ton-lits la main. Il parut surpris. Je lui 
«lemandni s’il me reconnaissait, ot il 
rép.ui.llt : “Nt»n. monsieur: je ne crois 
pus vous avoir ren«'ontré.” Je lui ap­
pris alors «>ui j’étais, et il «lit d’un air 
insiMudant : “Je désire retourner chez 
moi. Je suis fatigué do vivre A l’étran- 
sror et j’ai hAte de revoir ma femme et 
nioH petits enfants.”

M/.lor n’avait que 75 centin^. lors­
qu’il a été arrêté.

«■ «mité exécutif «1«* . A' i
nadirnne. p«*ur la «Mvauou .l'un Fcr.-U 
l*jîri«»ti«|uc. dont Tobji t . •1'* li!m r
uu fonda» le .*»oc«.urs p««ur • ^ v«' i •»* 

orphelins do> nftû'iors et 'l* .*- 
dat< qui p*«urrai«‘nt «**tro tué-, l.nis » V- 
frique «lu Su«l.

"ijiio co , corn i t «'• pr.'T mina ire s"t
c*»inpoê:é comme «iTt le lf**ut« t' int- 
ptuvernour. ...mm*' pé-.lonr, !e
premier minictre de .a pi-.oLn.e. M.-'r 
Tévéque an2*’:can do tjuéW •. ^ 'i"'-' 
S. N. Farent. maire l*' • Li'b*' . n ». 
Tl. T. Duffy. Tb««n. J. K. T»'*l*i'l « 
!’h«*tn. Hora»'?* Arohambault. Th«*n. R - 
chord Turner, le Tr«'t( Rév.'r« n-l D* mu 
«le Qué*bec. io Uév. i'. S.-oti. Sir 
James M. l/O.Moine. le t'eut, ''-‘.oil'd 
G. H. AVhito. T». < >. (*.. le lient.-« .nl«v 
nel J. 1\ WTson, co«uiman lant *1* la 
pace; M. Téehevin t'ha F os K. R-.y. - t 
M. John Hamilt'in. «omme membres, 
or que MM. E. T. D. t'haml)er> «'t 
Edouard Dteiipir soient priéa - T a 2r 
comme se«*rétair( s.

"t jue « «• «-omité s.^ît «-harço -le ne 
niettre on rapport aven* les maires d«-.s 
différentes vji.ios de la pr«>vin«*e. atiu 
d’arriver A. Torpanisatiou -T'iluitivc «iti 
omniré exécutif pour ia province de 
Québec.

“Que ce comité d’onranisatmn s'a­
journe maintenant au mercredi. 'Jl 
février courant, à -dix heures et dom.e 
du -matin.”

NOÜlïiiïSirartTTE
Cour Supérieure—Lue nomination qui 

ne plait pas à tout le monde — Le 
progrès à St F’élix de Valois

(De notre correspondant particulier)
Joliette. 9 — La cour Supérieure, 

pour le distrh-t do Joliette, s’est ouver­
te lundi dernier, sous la prési«len«*e de 
Thonorablo juge de Lorimier. Plu­
sieurs causes étaient inscrites sur le 
r<Mo. mais bien peu étaient prêtes pour 
l’audition et du consentement des avo­
cats. elles ont été ajournées au terme 
prochain.

—Ive correspondant du ‘'Journal” par­
lait. ce midi, du mécontentement créé 
ici par la nomination du nouveau sé­
nateur pour la division de Lanaudière. 
Je puis vous assurer qu’en effet cette 
nomination, bien (pie méritée. sans 
doute, par de longs et éminents ser­
vices. n'est pas du tout populaire, dans 
notre district, même parmi les plus zé­
lés partisans du gouvernement. Per­
sonne no conteste que M. Casgrain a 
toutes les qualités qui le rendent di­
gne d’occuper une place au sénat, mais 
dans les circonstances, personne ne 
peut s’expliquer pour quelle raison on 
u cru devoir nous l’imposer, comme re­
présentant de la division.alors que tant 
d’autres, qui n’ont pas épargné non plus 
leur temps et leur argent pour assurer 
le triomphe de la cause libérale, et «pix 
ont en plus, l’immense avantage d’être 
connu par tous les électeurs de la di­
vision. étaient en droit de s’attendre 
A recueillir la succession de feu ]r sé­
nateur Belle rose. Plusieurs chefs in­
fluents ne se font pas scrupule d'expri­
mer énergiquement leur opinion et ils 
sont loin «l'être tendres pour le gouver­
nement. Du train que vont les choses. 
«•(Trains chefs libéraux seront moins 
disposés que par le pns«sé A ee dévouer 
pour un parti oit on paraît prendre plai­
sir A les ignorer et les prochaines élec­
tions nous feront probablement obser­
ver des refroidissements intéressants, 
8i l’on ne prend soin de rallumer une 
ardeur qui s’éfeint.

Le progrès que nous constatons de-' 
puis quelque temps dans la ville de 
Joliette sc fait aussi sentir dans les 
paroisses environnantes, mais nulle 
pa^t ailleurs plus qu’A Saint-Félix «le 
Valois, qui semble «‘•tre entr«V décidé- 
ment dans une voie do progrès cons­
tants et rapides. Tl y a une couple de 
mois, on y installait une fonderie qui 
donne déjà de l’emploi A une quinzaine 
d’ouvriers et voilA maintenant qu’on se 
prépare A construire une manufacture 
de portes, châssis, moulurés, etc.

VOLEUR TUE
Dans une buvette, où il sVtait introduit 

les armes à la main
Chh'ag**. I'll audacieux bandit,

bien rétu. ayant de l’argent dan* sa 
p* ho et portant sur sa heure un mas­
que de soie, n été tu*'', hier soir, dans 
le pa rib n de <\ H. Woerner. West 
Madison Street, par Frank Barum. 
avoi’ar. «le Onk Park, et Edward Sum- 
inerfeMr. le commis du bar.

le voleur paraît Agé d’environ .VS 
ans. mesure c. n «j pieds et onze pou- 
«es. pèse 17“ livres, a les cheveux 
bruits, les yeux »:r*» et la moustache 
ersonnante. Sur ses r'êiements. se 
t : ...ire la marque "R. S."

Le valeur, en entrant dare la buret­
te. braqua un -ovolver «•••ntre Barum 
. • Su-mmcrfcidt et cria : "Hands up.” 
1 .* s leux homnu'H. ayant fair mine de 
■» ."T'V- résister. Tin«-onnti déchargea 
- *n ann*'. er une le atteignit Sum- 
mcrf.et-lt au bras. Barum rt ir blessé 
Lièrent alors plusieurs «imps de revol­
ver sur > v«»leur. qui tomba mort A 
;.'«;rs pieds. Parw les p .-hes du défunt 
(«n a trouvé $lfî5.

Bnnnn et Summerfeldt ont été ar-
ritè.L

MARCHES MILITAIRES
Splendides marches militaireg parmi 

“essaim” de jeunes et jolies filles, avec 
des costumes éblouissants. A l'opéra 
burlesque, dimanche prochain, au Parc 
Sohmer. 83-1

LE TRAITÉ DE SAMOA

Washington. 0 lyc départemexit 
d’Etat a reçu l’assurance du gouverne- 

I ment allemand que le traiR*. de Snmoa 
qui a été ratifié par le Sénat des Etate- 
T’n'S, la semaine dernière, sera ratifié 
par le Bunderarh et le Reichstag, dan® 
une eouple de semaines. Tl ne sembla 
pas y avoir d’opposition au traité dan* 
les «iifférentes branches de ta législa­
ture allemande.

ESPAGNE ET ETATS-UNIS

Madrid. 0 — Ive premier ministre, 
eenor Silvela. vient d’être informé par 
le ministre des Etats-Fnis. M. Bella­
my Storer. que ce pays avait accepté 
en principe le traité de eommer«*e pro­
jeté et que le* négociations sur eetre 
matière commenceront ausGîêt que 1«* 

) sénat aura an non «è. la date de la ré­
ception qu'il donnera aux représen- 

j tants des pouvoirs, qui sont inîérr^ê» 
dans îc> traités de commerce.

STANLEY EST MALADE
UN RÉGAL

-Loa rotv» trooToiant qu» *» sirop T-aJtraat 
ê« Mm» WCtricw »at le meiilr-ur remèâ» pour 
lm eofacto. 15 r»nui ia bouta&lla. 1—«

Fn véritable régal que le program- 
tt»c «]’“Opéra htir>sque.’* .iti Pare 
Sohmer. dimanche prochain : nne com­
pagnie «'empiète. T’n siiectnclo qui «c 
paie S'J.dO ailleurs, pour 10 cents au 
Pare. 83-1

London. 0 — Sir Henry Morton 
i Stanley, le célèbre explorateur afri­

cain. et membre unioniste libéral au 
: parlement pour ie («nmté de North 

l^amberth. est tomb*' vm.lainement ma­
lade (fune gastrite, a la Ghnmbre dea
♦Tomirnines. et. ce matin son état inpni- 
rc des crainte».
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PARLEMENT
FEDERAL

Séance du 8 février

1* Sénat ajourné — Les subside* pro­
vinciaux — L'aflfkire d*lnticostl — 
Résolution du Dr Rodoiok j'our 
pour créer un Conseil Redicai du 
Cnnada — L'incident Mjijruni — 
Discours par Sir Ch* Tupper. MM. 
Bourassa, McIntosh, Monk, Mar­
cotte.

Au Sénat, î'bon. P. MUW a donné 
nr» que lorsiiue le Sénat o’ajouruor«u 
aujourd'hui, .* re>terau aj* uruô jus­
qu’au !>» février courant.

L’hon. D. Milis a présenté le rapport 
du comité chargé de former let 
et en a demandé l'adoption.

L’hon. sénateur Miller a protesté di­
sant qu’il n'était pas habituel i*»ul a 
Chambre de pas>vr aucun* mesure 
avant l'adoption de J’adre«s*-e; n a 
ajouté qu’il était bien évident que i«* 
gouvernement n’ayant pas de mesure 
préparée désirait ajourner le plus tôt 
posaibSe.

Sir Mackenzie Bowell a consen-ü A 
laisser passer le rapport à tvndition 
que ceia ne soit p«s considéré comme 
un précédent.

Le sénateur Primerose a repris le dé­
bat de l’adresse et montré combien- 
étaient ridicules les hésitation*; du gou­
vernement â propnsi de la dépense des 
contingenta quand ü avait trouvé le 
moyen de fournir A des ami* les res% 
«-oureee pour construire un chemin de 
fer du Yukon sans consulter la Cham­
bre.

Le sénateur Miller parla ensuite »‘t 
déclara qu’il n’aurait pas pn.s la. parole 
sans l’attaque venimeuse et fiekhuis * du 
sénateur Power contre ï*ir Chs. Tiq- 
per. Les attaques qu’on lance contre 
le ch°f de l'opposition. lc«s accusations 
d’in tolérance et de fanatisme qu'on 
porte coût re lui son t a bsc l u m * a r t'a u s- 
ses. dit-il. En 1857. une crois t de ant.:- 
catholique fut coanmencéi' en Nduvelle- 
Eco^se. Le “Halifax Chronic e”, libé­
ral alors comme aujourd’hui, déclarait 
que les cathodiques u’avaient pa> le 
droit d’occuper des emplois public*. Sir 
Chs. Tuppor toasn la vipère qui n’a 
pa-s relevé la té*e depuis, le* ••Halifax 
Ohroniclo’’ appidait le gouvernement *le 
Sjir < harles. **n 1^57. le gouvernem"Ut 
des chaussette rouges, par allusion A 
ni couleur des bas des cardbiaux. Au 
moment de la Coutfé'Jération. Sir Char- 
lee si' sacrifia pour laisser un porte­
feuille A un Irlandais. S’il y a un hom­
me dans le pay^ dont les états de ser­
vice sont purs de fanatism * et de bigo­
terie. c’est Sir Charles. A i’épnque de 
la Confédération, les Province .Mari- 
t’.mes avaient un tiers seuiement d** 
leur population catholique, et ‘-’est grfl- 
ce à Sir Charles ’Pupper que Sir Ed­
uard Kenny fut ministre. Sir \Y. Lau­
rier. en arrivant au pouvoir, donna 
quatre portefeuilles aux Provinces Ma 
ritimes, mai«s L! ne songea pas A en 
donn-eir un A un Irlandais.

L hon. M. Dover chercha à -apaiser 
la. i>etite tempête soulevée par la gros­
sière attaque de J’hon. M. Power et M. 
K>rr proposa l'ajournement du vléhat.

1^ Sénat est ajourné au -H.

"és JuthMi pou: constituer le Oocs«ûl 
Médical du Canada

Que : Associa tioo médicale canadien- 
Gt ‘UH-renam et rvpréaeniant 
membres de la profession médicale et 
ihirurgK-ale de toutes let province* du 
' xnada. .1. dans une réaoîution, affir­
mé qu’il est désirable d’assimner. et,

1 s: c’est possible d uuifc*mieer les dif- 
férente* coucitions requises dan» eha- 

1 qu« province, pour i’admission A lêtu- 
•ie et à u pratique, de ces professions i 
iUr le mrwieur moyen d’arriver A v*et- 

. te assinniarion ou à cette unification 
>irait rêtahlisseuftent de queiqu autorité 
•entrale. avec le pouvoir de tenir des 
examens ou d établir et de pratiquer 
un v>»'.ènie d’euregistivuient mé*iK;ii 
les personnes qui désirent pra'.-jutr 

; .a profession dans plu» d une proMuce 
wu Canada.

; Qu i. n'est paa de .a juridictiou légi»- 
! idtive des provinces d établir une auto- 
! fité centrale, cette juridktkm »e bor- 

aant aux limites d<* lu province et à 
de» fins provinciales roulement.

Que cette Chambre est, par consé­
quent. d’avis qu'il e>i à projai» de 
constituer un Conseil du Canada, que 
ifs législatures dee div-.i»t> provimo 
]*ourront. si elles K* jugmt à proja*». 
investir des pouvoirs mVcssairts aux 

, fins ci-dessu» énoucév-s et que l’éta­
blissement d’um* autorité de ce genre, 
par le parlement du Cauad-u, serait 
avantageuse pour tout ie Canada et 
contribuerait A l'avancement de la mé­
decine et de la chirurgie, dans tout 

I ie pays.
• • •

Que le niveau de» ronuaissanee* exi- 
| gées pour IVtude de la médecin* et de 
1 la chirurgie, ainsi que les conditions 

imposées pour pratiquer cette profes- 
i sion, varient suivant les provinces, et 
qu’il serait désirable. »;. c’est possible, 
da&aiminw res conditions ou d'éga- 

î liser cvs niveaux.
Que. par »uite de» positions des ac­

tes impériaux, appelés Actes Médicaux, 
les praticiens médecins et chirurgiens 
qui, d’nprét» les lois d’une de» provin­
ces du Canada, ont le droit de prati­
quer dan» cette province, ne peuvent 
pas sc faire inscrire sous le régime des 
dits actes, parce que ceux-ci exigent 
• ju■ * les conditions d'enregistrement 
soient déterminées par le parlement du 
< dtnada.

Qu’un praticien médecin ou chirur­
gien d Ornent, enregistré d'après les lois 
d’une province du Canada ne peut pas 
légalement pratiquer dans une autre 
province, sans être dûment enregistré 
dan» telle autre province.

Qu’il résulte des causes qui précèdent 
des inconvénients ''pratiques sérieux 

i pour praticiens médecins et chirur- 
i giens.

♦ * »
Avant l’appel de ù'ordre du jour Sir 

W. Laurier lit une lettre de M. Magurn. 
’ dans laquelle celui-ci se pmint d’avoir 
I été pris A partie, hier, par Sir Chs. Tup- 
per. à propos de la correspondance par­
lementaire du “FreePress”; il dit qu’il 

i n’est pas membre de la galerie do la 
presse, qu’il a assisté A la séance en 
si ni pie par tien lier et en a emporté l’ira- 
pression qu'il lui a plu; que Sir Chs. 
Tupper a iwrté atteinte A se droits de 

; citoyen en mettant son nom devant le 
I public et qu’il demande des excuses.

L'opposition a accueilli par des éclats 
i de rire dérisoires cette finale un peu cor- 
I sée.
j Puis Sir W. Laurier s'est raseis sans 
ajouter un mot.

Il espérait avoir enfoui la question.
Mais il comptait sans son autre; com- 

! me dit Mark Ewain, U avait réveilli le 
mauvais pasager.

L ISPIRATEUR DE MUNYii» j

Voici une question qui intéresse vive­
ment les provinces.

^Clancy demanda si le capital de
$•*397,503.13 :5’ur lequel un subside an-
nu«>] de $269,875.10 est payé par le 
gouvernement fédéral conjointement 
aux -deux provinces d’Ontario et de 
Québec, est une dette due et payable 
aux dates provinces à In demande de 
’’cri ou dot* deux provim-ots. aux lieu 
f* place du subside annuel actuellement 
payé A « es provinces en vertu de l’acte 
47 Vict.. c*hap. 4.’’

i hon. M. Fielding a répondu : La i 
somme en question est inscrite au < ha- 
jutre 4 des lois de 1884. lequel déclare ! 
que les somme» qui y *ont mentionnées : 
eurent considérées comme un capital dû 
au\ dite*» provinces respectivement, pro- ] 
»iui»ant intérêt au t.aux d<* 5 pour cent 
par année, et sur lequel l'intérêt leur i 
••-ra payé comme partie de leurs sub-( 
sides respectifs payable» par le Domi-] 
nion.

Nous ne croyons pas que 'e** provin- , 
ves d Ontario et de Québec auraient le j 
droit d« retirer oes suicide» pour les , 
ai.piiquer aux dépense» ordinaires de 
l’aamir.istration ; ma:s. aprè» y avoir 
etc autorisés par les législatures.et avec 
1 assentiment du gouvernement fédéral, 
le» gouvernements provinciaux pourront, 
réclamer cet argent pour l'appliquer A 
d'"- améliorations locales.

M. Casey est un curieux qui veut ren­
seigner l’histoire. Il a donné avis qu’il 
demandera au gouvernement de dépn- 
ï^r sur le bureau de ia Chambre copie 
lit.1 la correspondance échangée entre b* 
gor.verneur-généra 1. ^ir Maek^nzie Ro- 
V‘i et le» honorable» MM. Foster, 
Haggart. Montague et Châles H. Tup- 
l^r en rapport avec In démission <ie 
« .-s derniercs comme ministre en 1896.

L’affaire d’Anticosti n’est pas enter­
rée ;

M. Taylor demande.
’T’opie de foute correspondance, rap­

ports. télégrammes ou documenta 
• cbjnigéfc entre le gouvernement ou 
«.‘HMquee-uns de ses inenibn » et le Pré- 
» dent de la Conférence «le Montréal de 
1 église méthodiste «lu Canada ou au- 
< m di*t= membres du comité* mission- 
tY i rc de la «lire Eglise nommé pour 
> 1.quérir dos griefs des settlers métbo- 
xlistes «le è'ox Ray. île d*Antic«>sti.”

Guérit le 
Catarrhe.

le rhume, la tout, 
la fiore leaie, les 
bronchite*, l'aethme 
et toutes le» mala­
dies de la forge d 
des poumoos.

LV» nvi*4r« à air ir*U »out tvp\r** v>ar
la ‘>'>ucfce «; r i.wyf» de» u*rlua*.nrttv'>anl **i Vw 
[»«rtaai l ia tr.'limmixk**» ai
ou' u p#u»«ot dirv a!t*‘ ue»i*rlaê remfde* qu* 
roi-

.. <u r\ni *4 'w/ >»•—fl toi.ia&’ imsDiaxt
a*, g /î •**',*• -iw -UtV’ J* M 'Xalâdl? F ‘t :■*!

un lsit.œ si im fe»».,*.# *-•
\4u i%.'pSx>: .1, ou envegi par la wi»;.».

nonçanr qu’il enteadnit «'xpi^cr A la 
Cliambr** ca p vir 1 sur 'a quest on 
d«** • • niitiiit n'». en une autre ttreons 
tau c I «iéren i i m- .b n cnr M. Ma 
g uni en inv.-Mpcm; une «quv o*pie suri 
i’cinp.oi du mot Français comme s’ap 
piuiumt aux Frnm.aw de France ou 
; ■ eux du Canada. Enfin, il nnvoya A , 
Sir Ch* Tup'* :• accusativui d’evSta 
li' U aux qu : «b» rnc*> que »-ehi; ci j
ai ait îanoV aux libéraux.

Le pt*':nr notab’c de t»on dis. ours est |
cc.ii:--'; :

"Sir Ch**. T i v -i;! a rcprtAché * 
A M Tarte d av • pr.» sur la quation 
du Trausaaal Tattitndc qu’il a prise i 
parce qu’A Paris, oû l’hostilité contr-' j 
l’Angleterre est ouverte, oû b* vie 
totc.*. des IWr.s >•••.; a d • i1’ i« „ avev‘ 1

joie. >1 «*’«*tait imbu d‘idéc« favorables 
aux R<*‘»rs. Or. comme matière de fait, 
quand M Tarte éta t à Par *, il n’é­
tait pas du t »ut question de» Rods, 
011 pariait seirlemenr de Fashodn et de i 
l'arrangement amiable intervenu, griue 
à la »:«ga» ié et a u jugement sain de 
Lord SaTsbun- c; sle M. i'e!ca**sé."

"('Lts un,* (*alomu:c. dit-il. d’attr1- 
buer A la province de Québec de** sen- 
tuneuts français «jni lui »ont étrangers 
et qui ne se rapportent en rien A notre 
état d’ewprit ni à notre situation indi- 
t ique.”

M. McIntosh j>rend ensuite la parole 
«*t la gauche Ta«vlaaue :

"Lais-ons de <*Aré. dit-il. TafTaire du 
"Free Frews." Il eet certain qu’il y a 
en ce moment dans la province de 
Quél>ec un mal.aise entre ’es deux ra­
ces. Mais. A qui la faute? Ce ne sont 
pas les conservateurs qui l’ont provo­
qué. Au contraire, ils en ont toujours 
été le*? victimes. <"•*<! le (’ri Kiel qui. 
en 1SS6. a renversé le* conservatdir» 
A Quiêho**: c’«‘st le cri des écoles «pii. en 
1896, a amené les li.l>éruiix A Ottaw a-, 
c’est ce même cri qn’iïo ont e-ssn 
daiui Télection de Sherbrooke et qui 
a échoué. Dieu merci, parce que Fs 
(^anadien^-français en sont fatigués."

"M. Tarte a joué de cette corde-lft 
auprès de ses compatriot es de Sher­
brooke; il a odieummient échoué après 
s’être livré aux acrfJbatics l«'s plus 
groUxsqiies pour faire passer son can­
didat pour un Cnnad'len-français. La 
province «le Quélbec «*sr loyale et «•ai­
me. EMe ne connaît pn« ces pansions 
décevantes, et tout ce que les Cana­
diens-français demandent. c’«*st qu'on 
les laisse vivre en paix avec leurs voi­
sins d'une autre langue et d’une autre 
ra«*e."

•'Si les libéraux ne consent pan d’a­
viver l’animosité et le mécontentement, 
ils en paieront la façon aux «'lections 
générales.”

f AU FEU! AU FEU! !r Te cri a attiré une immense 
foule t)ui enlève rapidement 
les Bargains que nous lui 
donnons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

1

*

Pans le.s Collets, Cravates, k hemises, korps et 
Caleçons, Bretelles, Bijouteries, Cants, Mitaines, 
Foulards, ete., ete., ete., le stock general de Mer­
ceries sera saeritîe SAM F PI, toute la journée 
et le soir, aussi tard que la foule le requerra.

Ne mcmqu s püs c ite chance unique de sauver 
les 3'4 de vos fonds.

M. Beaupré, Rus Ste Catherine |
St Do» n im. J

Ciiancs Unique et sans précédent de Bons Marches \

MILLER EST PRIS! curviu: m m

lx* l»r R<*ddick a donné avis de sa

Aux HOMMES RTiint In PEAI* TENDRE
Ra^^z-vous »n vous servant du SAVON O F ■ 

TICURA. p*. avant d® vous nettoyer la fic^jre. 
'rottez-Ja avec un peu d'ONOt'ENT OUTICU* 
RA. \* grand remèd» pour la r>*au Lavez av*<* 
du SAVON CUT ICI* R A et de l^au rhaude. 
«> traitement, peu dlspendi® ix. permettra f> 
ceux qui ont la p*au t?ndre. de ee raser ave<
plaisir et confort.________

Br vente dans tout l'uni vers. POTTER D. 
and.C CORP . seuls prop?.. Boston. E. U. 
' La peau «on traitement ’ gratult»ment. 
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OÜGÜESS? LEGER
f-t A la fois calmante- oétilîante et for­
tifiante- 27

Sir Chs. Tupper prend la parole.
'Lorsque j'ai parlé de M. Magurn. 

dit-il, j»- l’ai fait parce que je le sais ré- 
«lacteur «lu journal qui m’a grossière­
ment calomnié, s’il n’a pas écrit l'arti­
cle. c’e-t lui qui i’a inspiré. D’ailieurs, 
ec n'est pas !a première occasion dans 
laquelle je suis obligé d'appelPr Tntteu- j 
tien de la chumbn» sur sa façon <1<- coin- j 
prendre ses devoirs «le correspondant «*t. 
de reconnaître la courtoisie qui lui est j 
faite en l'admettant A nos débat.c Fno 
fois déjA j’ai ou le concours «b la Cham- ' 
bre p« ur l’obliger à retr.nùer un rapport ! 
faux qu'il avait envoyé au “Halifax | 
Chronicle”, des procédures d'un comité. : 
dont, il était «diargé de rapporter les dé- ; 
bat». Du moment que ie premier minis­
tre se dégage de l’affaire «*t ne me «Ion . 
ne p.i» l'appui qu’il m’avait promis pour 
faire respecter les députés «d leur assu­
rer la prote« tion A laquelle ils ont dr et 
de -}a part des journalistes «pii rapportent 
les discours prononcés ici. je profiterai 
d'm e occasion prochaine pour proposer 
la motion que j'ai annoncée et deman­
der l'expulsion de M. Magurn.

Ttn m'accuse d’avoir brutalement at «a - , 
qué les (-anadiens-Fiançnis. Est-ce la t 
vérité, ou est-* »- un mensong' V 

(D«* tous les côtés «le la Chambre:.Men- *
songe!»

Tous les députés savent que jamais i 
plus atroce fausseté n’a été proférée. A 
quelle époque de ma vie ai-je jamais at- 
taqué les C-a m d ion s-I-’r a nçnis ? <-}uon m** 
I’indiqm? et je me retire immédiatement 
dans la vie privée. Depuis H première 
heure de ma vie publique, j’ai défendu 
e*; Cana diens-F ran ça 1b et ie premier 

homme qui «devrait le savoir «*t b* recon­
naître. c'est '.e premier ministre «pu le 
sait mieux que personne au monde. .K* 
lui demande l’appui qu’il m'a promis 
hier, en disant qu’il se joindrait A moi : 
dans une motion pour expulser tout 
journaliste qui se per mettrait de «iénn- 
turer les discours prononcés dans cette ! 
( 'hambre.

Mais le moment est venu de pousser 
la éhc«e plus loin. Mon attention a fté 
attirée sur un** brochure électorale dis­
tribuée par milliers «lans l’élection «i** 
Sherbrooke aux frais du pays, sou» le 
couvert de la griffe du minière «le î’a- 
grieultur»- au détriment fir.:iii«'“i*,r du 
pays. Dans cette brochure “Le gouver­
nement Laurier et les conservateurs”, 
on essaie systématiquement le me fai­
re passer pour un ennemi oes Cai.a- 
diens-français et des cnthoiiques. Est- 
ci* A moi qn’on î*eut infliger «le oareil- 
Jes calomnies ? A moi. qui. en Nouvelle- 
Eensse me suis dévoué ]h»ui* fib* as­
surer le» droits des cathoîiqu *s ; dr.r.s 
la difficulté des écoles, j’ai joué ma rie 
politique et celle de tout mon parti 
pour tenter de faire passer ’** bill répa­
rateur et pour cela j’ai subi les atta­
ques de tous les libéraux et nu is ;-v««i*s 
perdu le pouvoir : enfin, on «Jit que j’ai 
reproché à sir \Y. Lauri r ï(‘v fian­
çais et catholique et voici un discours 
«pie j’ai prononcé à Yarmouth, dan» un 
comté essentiellement protestant où 
j’ai fait i’»'l«*ge du premier ministre en 
disant qu’il était canadien-franc.iis et 
que j’étais fier qu'il eut < té reçu en 
cette qualité avec tant «Pn.nneur- en 
Angleterre.

Toute ma carrière, dit-il. a été une 
carrière de loyauté A toutes .es races 
du pays »*t de loyauté A la Couronn**. 
Cette loyauté je l'ai prouvée «|ur.j!«l j’ai 
eu A soutenir la cause des Canadiens 
catholiques «lan» in difficulté scolf’ro 
du Manitoba. J** l’ai prouvée ai,-*i 
quand j’ri proposé cette dépense de 
$3.000,t)0n pour Ic-s armements qui a 
provoqué d» ja part des lilt'rnix cp* 
attaques hriiraies. «candalcus'*s et qui 
sont aujourd’hui grotesques en face d<- 
la conduite que le peuple les i obligé* 
de tenir.

Ce n’est pas au mement de terminer 
une carrière de 45 ans de servie**** pu- 
blics que je renoncerai aux principes 
qui m’ont guidé toute nia vio. principes 
dê justice et de générosité pour toutes 
les races et toutes les croyanc-s.

• * •

M. Bourassa. qui guettait T occasion. . 
était sur pied aussitôt «pie Sir Ch*, j 
Tupper termina, et il déUita en an- |

MM. Ca^cy, C. Wallace parlent A 
leur t«jiir. puis M. M«»iik s«* lève :

“li n’était que juste, dit-il. pour Top- 
position, de protester hautement quand 
ou l'accus** «li« rs’ètre tournée eontre la 
province «le Quéluv. Le député «k* La- 
bePo qui lance ces nccusationt* forait 
mieux d’expliquer son étrange eondui- 
t«*. son retour dans les bras du gouver­
nement qu’il avait blâmé s; fort et dont, 
logiquement, il devait demandr la «K- 
« héanee. En rentrant en Chambre nu 
bru» d’un ministre, il a tout oublié c«>in- 
me le nouv««au marié, tellement joyeux 
‘h* partir en voyage d<> noees qu’il ou­
blie d’emnu'ner sa femme. (”cf.t )«• pre- 
mi«*r ministre et son groupe qui affolent 
lu iKumlation de Quél*ec toir cette ques- 
ti «n de race. Laissée elle-même, il n’y a 
l«.i» «ir* population aux idées plus larges 
et plus généreuses. Il faut qu'elle s«»it. 
bien calme cette population, pour ré 
."'-t* r aux appels frénétiques de ces 
bramions de discordr* qui ^'appellent 
Tart*• et “La Patrie”. li faut que cela 
« ess»*.”

M. Taylor, député de Leeds, dit quel 
que.» umts.

M. Marcotte, député de Champlain, 
le suit :

‘ Dans un pays comme le nôtre, dit-il, 
pour avoir la paix et la tranquillité, il 
faut Inkier A <,,ha«*tiii ses droits. L«*s 
Cnnadiens-françaie sont jaloux «le leurs 
droite et c’en! un** oeuvre perverse que 
commet la presse libérai** «piand elle 
cherche A faire croire qu’on y veut p««r- 
ter at.teinte : dati-s mon c«»mté. Cham­
plain. pendant toute mon élection, les 
libéraux hurlaient contre k** fusils, con­
tre la guerre, contre l’Angleterre. Oû 
en sont cos messieurs, maintenant ? I^es 
cnrtFf: sont «'hangées.”

“Quant aux vantardises de ceux qui 
prétendent que la question d**s écoles 
est réglée, je leur «>j*poso un démenti 
formel."

Après le discours de M. Marcotte. la 
motion d’njourn«*ment prop*>st'*o pnr sir 
(Mi»*. Tupper pour pouvoir faire sa dé- 
« la rat ion e«t retirée.

La Ohnmbr** «’ajourne A 11 heures.

Par un détective dr Now-York 
qui dit Tavoir arrélè il 

Montréal

Now-York, 8 W iiünm 1 M lier, «lire • 
tour du «'êlêbro “Frank.m Syndicale", 
de Brooklyn «pii pnunettuit «b* pay«‘i. «d 
même paya A plusioiir» « «uit» 5J0 pour 
«vnt sur leur» plnoenu ut». .« été iiméin1, 
en ceu<* « iJk*. auj«'uriThir II avait lui 
la justice «lepuis u* iii«' «b* nov« inbn*. 
Le prisonnier était s.uis la nar.T «ht «.t 
pitain** RevinTu!». aatn t.' •*mp'.<\'â au
bureau «les détt'ctiv»’» «l« l’r«Miklyn t 
qui ftit congédié pur-. «pTu n’avait pis 
pu empêcher Miller «h' »ortir «h1 la ville 
«le New-York.

On dit que le capitaine R«*ynolds «*t 
sou prisonnier sont arrivé» « n vil»«*. v«*is 
2..*10 heure», et se sont aussitôt dirigés 
ver» le |>oste de ]><*li.*«' «‘«Mitral II fut 
reçu IA par le «*h«*f «1»' p«»li« ** Doverey, 
qui était impatient d’appr«*ndr«* «!«*» nou 
v elles «1«* Miller et d«* «Mmiiaîtr»' «•«* «pt’il 
a fait «lepu's sa disparition, mais !«* pii 
sonnier a refusé de dire un mot sur *e 
sujet.

Vprès avoir été* mesuré suivant c 
s.vslênu» Bertillon < t pliot««gi i;diié pour 
la galerie «les rripiine’:-. .1 lut «"inluit t 
Brooklyn «*1 «•ontié aux r«iins «lu pro« ii- 
reur-général «le ITltal «b* \«*w York.

Au «lire du «*hef «!«■ j» « •* De\« ry. le 
«apitaim* Reynolds a trouvé Miller .1 
Montréal. En suivant »«'» trn.-es. i’ lit 
la rencontre «Tun iinlivi.bi «pii connnis- 
sait Miier et il s’attacha A ses pas jus- 
«pi’au moment «>û Miller fut arrêté. I.“ 
prisonnier .comparut «levant l«» magis­
trat Hunl, dans la t '««ur «lu <’omté «*t 
pincé sous «a ut ion au montant «le $12. 
500 .qu'il n'a pu fournir. Il y a trois 
chefs «Taivu^ntmn» ^■«•lltl«• !«• pris<»nnu*r. 
deux pour v««l au premier degré «•! Ta li­
tre au deuxième « log ré.

Les autorités «le p.éke d«* Montréal 
rient «h* la prétendue arrestation «k* 
Miller «lans leur ville et n’ajoutent pas 
foi A Thistoire du «apitM.ti' R«*ynoM». 
Elfes croient .qu'il «‘st plus «pie probubl * 
«pu* Miller n'a jamais «prit.' « ville «b* 
New York. Dans tous ].•. «•««*. la p >' • «• 
d«* Montréal n’n eu oniim am ■ «l’aiu u 
ne arrestation s'unblable.

AÜUMl NTATI0N

l u étabUssemeiit *on*ldeiable détruit 
par lin ineendte

Mich., 9 L’établisse 
• mpagnii* Nnti«uial«' “Coo

Esennaba. 
ment de la t 
p«‘rage ami \N «•«««Iimi Wai«*" a été <l< 
trait par le feu, hier matin. Le» port* 
s éièvu tit A au «b* A de $25tM>0O. L 
moulant «le» a>Miran<M*s est inconnu.

HAmiL IM MLMIIIAL 01 IS

N«*w A «>i k. 9 Le major général 
Otis d«»it être iapp«*lé d»*» fies Philip 
pim*». MUs»it««t «pu* la « •*uimtssn*n Phi 
lippim* arriv«*ra A Munilb*. L«* général 
a d«*mMmlé lui tnêim* son rappel, pntvc 
«pTil a b« soin «b* r«*p«?s. S«in mu « « »*.«*ur. 
• «Mitme eomtnandiiut militHire «lan» les 
Tes. sera probableimuit h* géniérnl .Ma» 
A rthur.

LA TKAVUIISK Dll LOMU I ITL

A partir de ec mutin. b* «lépart 
<1«* la voit m »* omnibus, «pu ••«•mini; les 
passagers «i«- Montiva! A Longm nil, a 
ll«»u au piH «h* h» rue Deséry, llo- 
cludagn, au lieu «!«• In cm* Pie IX.

Dans le nmtcriei roulnnt du ( aiintla 
Atlantiifue

t)ttawa. 9 Les usim » «lu (’ana«ia 
Atlantique, «pii ont été «lo-«- «lepuis 
«pi«!«pm temps, vu la rareté du fer, 
rouvrinuit leurs portes aux travail­
leurs «lans une vingtaim* «le jours.

Quatre rvnt» lioinmes s««roiit «*111 

ployé» dans ces usine.*. D'u i au pr«* 
uiier juill»*!, il faudra c«>nstruin* 7<Mt 
wagons «!«• fret, soit une moyenne d«* 
six par jour. On a graud b*‘soin d«* 
ces wagons «Mite année pour éviter les 
reuirds d«* Tannét* dernière, «lans 1«* 
trnirKport du grain.

Aueum» locomotive on voitufe A pi*
' tigers ne ra conalriiite cette tinné« . 
L<* nombre des trains A la disp«»siti«tn 
«lu public .voyageur, est suffisant.

NKCHOLOGIK

—“Ayez l’oeil ouvert” sur les petits 
maux, afin de prévenir la maladie, en 
prenant la Salsepareille «le Hood.

______  No 2.

Convalescence
Après un«* maladie aigue, lorsque |o , 

malade entre « n en'a>»« pins ,
ou m*>ius affaibli «clou q;*- h mailadu* , 
a été longue et grave. D eurig <*sî at*- 
pauvri et a besoin, d'être régénéré. lx** « 
PI LF LES DE LDNQFE VIE Dl 
f-HIMIOTE BONARD remA-lliront A 
la faiblef*»e du »«ang et fortifi*»ront !>«- 
tomec en r^gulrrisant i’apfArit et eu 
f»«i’litant !n digcsti«»n. En vérité dans 
l«intes le* pharmacien. .V>c !a boîte. 3 
1 «of t r <■• pour $1.25. 6 r«oair $2.5<».
cm A la (*> Mfd «•«'>• Franco-Odoniflle 
dont M. L. H. Barklon. phnrmacipn. 
2,»2 me Sa int-Dems. le reprévn- 
tant. 8d-2

Hier matin, ont eu lieu, nu Hésu. au 
milieu «Tun nombreux eoncours «!«* pa 
rent» « t d'amis. les funérailles d«- M. 
Z. (>. Lnfrcnière. d^'•(•édé b* 5 *«>urant,: 
A !Tle Perrot.

M. Lafn-niêre s’était retiré dejmis 
maison e«immereial«* «-01111111* sous !«• nom 
de Lafrenière et Saint-Onge. ««immer- 
çants «le grains <*t «l<* farine. Par *.'1 

«Iroittire, »a lo.véiuté «*n affaires, autant 
«pu* par ses «•onmii*sam*cs étendue» en 
matière commerciale. M. Lafrenière 
s’était créé de nombreux amis dans le 
momie «|«* ia finance « t du négoce.

M. Lafrenière -’était retiré deque» 
quelque» années Mir une de w*» terre», 
à Tile Perrot. Sa santé «Jépérit de jour 
en jour, avec une rapidité effrayante. , 
II aisse une reputation d’homme de; 
bien. Sa mémoire vivra.

A la famille du «léfunt. nous présen- I 
tons nos Hincères condo!éanc«*s.m i

VOL DK C HARBON

BnrtbéJemi Lavigueur. rue Marlbo- 1 
roiigîi. a été arrêté par Je constable [ 
Langlois, pour vol de «barbon, au j 
C*. R, Enquête demain.

CHAUFFFX'K TL F

Le Guide des Inventeurs
De Marion et Marion. Montréal, est ; 

envoy*' gratis aux inventeur.-, '"est. une 
l»rochi3re indi»pen»ab!e pour guiooiiqn/* 
veut faire mousser son invention.

La Coqueluche
Ohez ces pauvre* enfant*. eil<» ne 

résiste pae au BAI ME KHI. MAL. qh

L?. Grippe mise en déroute

Par l’action salutaire et puissante 
«bu “Vin Morin Fréao-Phases/' TTenez- 
î* «-«>urag«.‘usement. SE VEND PAR­
TOUT. 19,26,2,9,10

Napanee. f)ct.. 9 .L-sie Martin. ! 
de Sydenham. Ont., un chauffeur du j 
(L t! IL. s’est fait tuer, à la gare d«- ! 
Hrijestown Station. hier après-midi. | 
S«»n train était en marche sur la voie 
pr:n« q»alc. Ma/Ln rcgaidait par la f« 
j«étr«* de la cabine, afin «i examine,- 
Tinjecteur de '•« lwom«itive. I rj v a 
gon se trouvait sur une voie latérale, 
très près du train de Martin. En pas­
sant près de ce wagon. Martin frappa 
de la fête «tun le coin. I/o malheureux 
«hauffeur e«t mort avant d'arriver A
Kingston.

ELLES GOUVERNENT LE MONDE,
I.ch Ni»iIons qui *»** nouiTisiiriit «le vlniulo 

soul les peemlêreM «lans louirs l«*s 
brwiiclies «In iiion<li* moderne

L«t* premières nation» «lu monde sont 
«elles qui mangent <h* la viamlc, «*t 
l’histoire* rapporte <iu'elle« en ont tou 
jour» mangé.

(’« ux «jui s«* uouiTi*-M*nt excluwiveinent 
de légume» et «pu cheivluuil I«*h mélo 
clioinio peuvent «*xpli«pu*r «is-i «le 
toutes manière», mais il u’en «‘st pas 
inoiut* vrai qm* les Aémneain*. le» An­
glais, les b rançnis, b*»* Rusees et h*» 
Allemund» sont «l»*s p«*uples qui s«* imur 
ri»»«*ut «k* viande, aiiNtd «•oiiKph nt ils 
parmi U*b nations l«» plu» énengique» 
«*t les plus pr«»gressiv«*».

La principale noin’ritur«* du bravo 
liitcr, eonnu «*«»us !«• iu»m «b* Biltong, 
cuisisti* eu une sorte de b«n ul e« «*hé, 
via mb* qui est très nutritive et l r«t«
• «un entré»*.

L«*s rnees faibles sont eolb*» qui »«* 
m«uiris.s«nt de riz, toll»*» «pu* les t’bi 
no>, 1»*» I limions « t les Siiinuu». r« gar-
• lé» depui»* l«* ««miiiu'iu-eim nt «b* I bis 
toire < ««niine <jes nntifiiiH «pu voni « n 
«1< ( a«ien« e, r-upei sticir*us«‘s «*t inféri«*u- 
1 <*». «plant au physiipu* «*t au moral, à 
«•«•Iles «pu »«• nourrissiTit <!«• \iamb « t 
qui b*» «loinincnt.

La forme des dent»- indique bu 11 qm* 
l’hoimne tu* «but pas s«- borm*r A un s«*ul 
«liment, mai» qu’il «luit **«• mourir «b* 
viande, «b* fruits «-t «b- grain» -. «*t •'est 
contraire â la santé d'ad«»pter <-x«lns;
\ enuut Tune «ut l’autr»* «le «•«■s en|ég«» 
i:ee «Talimerits pour r»*i« t»*r 1ns aiitirs.

La viande «*"1 «b* tonies !« luuirritu- 
11* , «•e,!b* «pii »*st la plue « «iru*» lit rée « t 
«jui digère !«• mieux, mais notre manièr«> 
fl<* vivr»* (ffqiass»* si *«utv»Mit le» loi» «|«* 
la nature «pie le- organ»*» dig«***ti 1. «•
refusent A «ligérer la viande, b*** o*ul 
et outre» alimente nutritifs et hygu ni 
qmt* -iciiiblnbb*». mais »•« ii’«*st pas pai 
re qu'un tel «liimuit n’est pas loin |»<mr 
la santé, mai» «•'«•*t parce qm* TeMtorna», 
soit par maladie ou fail»>^c. tnampu 
R* quobpu* alinu nt »iig»*rt.f néees^iiir»* ; 
de JA I’indig<«t;»»n, puis enduit»* la «lys 
pej.s'u* «ihronifpie.

lus gen» n«*rveux devraient mnng+r 
beaucoup d«* viamle. les cou va leseruit * 
devraient faire «le la viande leur prin­
cipal aliment, b* g«*ns qui travaillent 
fort doivent agir d<* tnême et les gene, 
qui travaillent de l’esprit et les boni 
mes de bureaux devraient oux aussi 
manger de la viande, pas on «i grandi 
quantité, mais ou moins mu* foi» pnr 
jour et pour faire la digofetum parfai*»-, 
pr» ndro une ou «leux 'Ta bief tes d«* 
Stuart contre la Dy.*-p« psk*. après «*lia 
que repa». par«e (ju’elbf* fournirent 
la peptonine, la diai-tase « t Je» a' id« s 
de fruité, ee qui fait défaut dons chaqu 
« as »jo maladie «l’oatoma»-.

La dyspepsie nervou«c, Jr catarrhe do 
Testomac. In gastrite, gaz et acidité 
flan» l’estomac, n«* sont que »1«*#- nom« 
différent» pour marquer l'iruliges»ion, 
c'ost-à-'liro lorsque îa nourriture hygié 
nique »e refuse A digérer. <*t l’etm»b»i | 
d'*e Tablettes de Stuart contre 1» Dys­
pepsie guérit tout cela, parce que, en 
coca •donnant une digestion (parfait... 
l’esdoTnac a une chance «]«. repoer-r 
et de reprend-e en force et sa vigueur 
naturelles.

I/S TaMette» de Stujart contre la Dys­
pepsie sont fe vrai remède «le fnmiüe ; 
i! est aussi sûr et aueei agréable j>oiir 
le m»l d’e*«tomac. efiez le l»ébé qu’il 
l'ef-M pour la mauvaiee digestion «lu 
grand père.

f!e n'est pan un cathartique, mais un 
digestif et vous ru* pouvez jamais pren­
dre de pilules aprè* avoir pri* de ee» 
Tablettes . seules les Tablette» de 
StuaTt contre 'a Dyspepeie donnent la 
ÎK.nne digestion et. par suite, une santé 
parfaite.

Petit livre eur les maladie» d’estomn«* 
envoyé gratia par la malio en s'adre*- 
nant A F. A. Stuart Oo., Marshall, 
Mich. Toute» Je* pharman»*» vendent 
ce* tablette» A 50 «‘enta, pour traitement 
complet. w

JOHN MURPHY * CIE

SAMEDI étant le Jour de Clôtura
de notre Grande Vente Annuelle a 
Escomptes et pour Ecouler

Qui a été parfaitement appréciée par le public comme étant une 
véritable occasion d’épargner de Tardent, noua noue attendons 
raturelK nunt A avoir une foule d’acheteurs dan» loua lea dépar­
tements. riusteurs dea lignes de bargain* ont pana doute été 
écoulées, mais il y a encore de grandes occasions dans tous le^ 
départements. Voici tjuelques-uns des Bargains offerts 1

BARGAINS ENTOILE
Me* !«\ U*ui4- «ie t*S>« •ci'***t* et lr-

lamlftt» «turant te *t«rnU*r J«'ur de U 
vente. **iin-dc

DLPT. TES MANTEAUX
t*t|«Me *l « nilereti** -t-- UHin. » m» 

hnn1l»< - d ti(\« « ti*u» let ,Ji ! f.>l#i * $

i%t»tuuit*N l’uit s pnr T.liU. ut *
M.* 1m!*,■*» de n>Ho «*tt.«M d«* I *«

Iinpoviui'ii bl<«<* «*u «'Moût «*houe

■» en «ti *p S1.«)0
ORALES

l'hAU'» en l*i
pi'liliUttriit

«trandi* \»i«»'»^ 
famnteti'. Mu**t • 
t'Ir» pour »«>Uer«,tle» »i,>lf.
. eut d e». .'nu t«

«'hAle* en >.«. liemll* m'ii 
» « m d'eeoon'l'i»’ l’u »*.t a«>>t * r 
le* , Mnenuti'M «'ii laine C^ >«-» 
elbtee. pour «•«■'Uetette* «iolf 
, • nt .!«' • ♦•lti«,l i‘ n

Itnlant e «1«* n»** «ti*|'e d lm

O 11 A LES
• $1.50

de • hAle* en l«tne d.* 
tiltlee «touhlee ie\eri«l 
ttee «i.'lf, A 10 nour

\<\ l'ouï 
tou* \t>

tali]
durant le d«i

tanu-di. -V» )H'ur vent «t «n’ompt» 
0 tou* le* |M ia

»lc Couvif*ptc»l* 
••n Etli'*«lou

«'ouv it l'ied* en Ad red*'n de fabrique 
M itflak»'' .ouvert* et» et) «altu «t

|, <u RAt.rn remi'U* du mHUrtir «itivei 
| v.-tre . boit d.»n» nt»ti« *lo. W * lb* pou» 

vent d‘e*<‘omplr.
HOHLc EN FLAI ELLETTL

Hot.. !, de nuit en « tr. Mette d- bonne 
.111*111* I. . . P 'U 07 ,
dame- r \ O • V.

C»l«'v«*»*'« «'i» I
f.ilec ni .-n ( «n» . • n«. d. lionne «tu* 

lue tout, s» pou* .1 • »» i
! me* füv ,C’AL

CULOTTES D’ENFANTS
«’uU'Oe» *' n ru , • puu» en 
'<"»■ ‘h- » •* té •»' ' 'V Oftr

nt $\
nli %\ è»

$1.25

Drap l*en\er p
......... . revendhle
>1 «M* I '1 ■» p 11'
ko de bru>*re
X..........................

CHAPEAUX D». DAMES
l .« butan.') «1«' no* > hnpe.iua KUt nl* 

poui . lit\ o». «I nu'ltlé pi t\
BARUAINS EN SOIE

•J»»u«» v« m« > de ntaimlfniue* ante* 1
•il.

.» t:. . . ntr In .
on. do Mite il.' U 

I . l v . 1 », • 
h modi votre «tu

t *11 te. 
-ndant

|mirt 
prix

OffYoa apni'i•«Ii*h (1’«vtof1«va u i-ohoa
.10 pnlron* d« |t|uld» A rot" «t« i«»n 

talal» tout» |< l'oXileut t > trt ' 
valiini 2:«.«.ni' o| («•.«rt- \ n. vl»oU 
\ ondrodt « t . un. dl. rt IX ml* U» ' oi k.

« liev totio,. ,1 rôtie* ti'nt tMlj»«* en tn uu 
mvM. •u-n.»i «t .Midinal. vnlnnt lu 
. ent • pour 'JT . . nt * lu \ « i «•

BLOUSES
|iiou»r>. en 

et brun, p, 
le* v««nt di",

maitn v«
ni W 1
•nt 99c

Aimai
In |

BLOUSES DK DAMES
* 1 fi I I 01, tînt.oil. . t Atoffe nie»
I OU 11 l oin. Inut «Voilier pour 
dr < pi. • » u\ noiiv • lie* nu»'

> I
««i \ $1.49

JUPES DE MODES
IUM»I
UniU'

$3.69

PEIONOUIS
.pt tan. lletlo do U

9r

Hlmiai's <*tt FlunoDctto

u in ut $1 ::
• •Milemoiit

Ml KIMIV «V ( Il '2.1 I I 1 m si# « u t lit* 11 ne 1 
4 «Miilllloii* « omplnttl

«PM'IUV polo

' 69

«»t •» 'loi* I» I l«
Toi. I |. t» «U

HENRY MORGAN & CO 1
Colonial House Square Philipps.

Un Nouveau Departement
HENRY MORGAN & CO., annoncent ce qui suit :

1/ IvDl I*’ I < T! LN l’ILRRF MASSINlOquI «fit «n V..C «l’êrccHcm 
»uf n nu* \ylnu*i. .b*|m.» mi «!«•; i «l’un un. pst iu« w.|u«* l«•rmillé. «lu 
incriiiH «itiiiul n «* «|iii < «uiiM-nic !’«’\lériciir, »*t »*»*tie»lilu»‘fu un»* vast*»* 
arblitiuii v,<*,iiiiiu*

ANNEXE AU COLONIAL HOUSE
«pu a. «i**|Mii*» «li\ inç tiiut attiré l'atl»‘nli»>n "lu |urbln* comnu \LR1 
'l'.VIMJl PALAIS I \ 1 FAlRFS, L'augiii»*nlai"ii «'.iwtautc «le 
grim-l «••uii'MU'iv»*. b* b«*H«»in urgent il uii iiIiim grainl »*»|uic«* pour ét»ib«r 
uiitrv* t«*i'k itiiiiU'Ut'** ‘*1 varié, uécivsnitèirciit miuh faute la ««mrktnic- 
t i ou «b* '••tie vast»* «um*\«\ Ma ii»t« imiit «jiu» la eiunpAtio-n *«b* »»'ltv

p i 'I. i, i o. m.ue. I rai» »p"i tenui» »|U*»*l»|U»v» iihh «b* m»*. «lêgni rt»Mii«*utH a r-
IiipV ,|}iii» «r.iuini* «|unrt,l<M*H jl u» »«Hmmf»J«“s, « t «l»* N<M VFAI X 
Dlîi’A R l’I'.'M l'-A I S \ seront a juutés «b* letup»» A >iulr« . D premier 
d(«4 noirt»*au\ ilépart«*m«*iils «"«t prêt A r«**«''voir ib-s c'Ii.Mite. «b»piiis ie 
p r « *11 ) i « * i* «b* |Y« v «■ e ", : e«unpreii.| lcnil«v-» ibft «lifl'éivnl»*» ligiu*c «rvaiit
à a DIX « GL\ I M *\ \ KTI.V! |»,M 'F DF/S \L\IS<»\S. ««uirpr»* liant
tapi»'»»'r.«'a '«le loin «b**«'ripf''Mi**, parini lertinu'lb - »-«* iroivve mu »u 
pépin* ç«»! li-'-t iiMi «le» iN’l'IlbV i*. pr«ul U»*t i« HH «b* I a plr.*-»*l u s polir la pr«>- 
cliniiu* saison.

A ii'».. peinturi'd «I*' l«iii!i\-« •«irt»«. «b'puis b/, pu» «ici ma ires H le*
«jflutt ».-iup‘< a jusqu'aux plu«» at t i»!u|Uom et aux (il us biJlb-»

\ u >i. to ut ur»*<4 et coub*ura «pii. «laun «l»*s imiitiM «i a rt isten. U4» 
p«,UA«*iit maij<|U<*r «b* pia/'lti'iro I* • eff»*tn b -s jDr» b«*au.\ «*l b«H'p'IiiM hitr- 
iiuoi b*u \

D« » uiitripw ««inipélpiirs ont été engagf-. is -«•roui isous |p »*on- 
1 j m!«* «l’un artiste «b* j'-dt «■! «I'liaibil»*lé. «pii «»t b en «-oium ici. < ”«*Ht 

I N IM SSL Qll A ol'/l’LM LA MDDAILLH IM FFJM A LW.”
jiocr l''«• A eau*1»' «b* v«»n nu^riti*, «*l il p«ietHê»lt* «r«ulr»*. «•erllficat* «le 
«ran l«' .apa'iié. Lu prenanl !i*h ««uiimuiule-. *b> «•»qiii*M*« ho rout 
f(,urii« «. «b** coi.si !« praiiquos Hermit «l«»nikr» «■! I« priv o«'r«*nt kou- 
m N«iiih garaiitie-oii.t «b* punp'ir pr«di»pt«•iiu ni « t «limu’uoempnt 
(«lUte.H les eouillia lull'».

Nom ré|Hui'lioiih pr riiiptcini.ut A t«iiit»s br» b*tti« -. «*t noun «ÎV>nno- 
rmn loiio < r«*n.* « IgiioiiiontM poeiibb**

BFEAIUT MEM DES fOAlM AM)i;s P\R LA POSTE
1'k‘lia ut riions »‘nv«iy«V «ur ««•tnmapb*
L«*h r*oniman !«»- « «ni p:«uiiptcmeiit « i -«» gn«*ubf*tiient «'xérutéi**.

I HliNRY MORGAN & CO., HONTREAL.
X 10, «.! ❖

TARDIVEL
Ne manqupz pa** de vou« procurer le 

volume in-12 tiaitant la situation re- 
Mciennf aux Etat^-Lnie. renfennaivt 
k* illusions et réalirén. p>rit par M.
Tardivel, rédacteur “l/a Vérité".
Prix 88c. chez f’adi^ix et Derome. h* i t-* • x II • '
braire», Montréal, qui en sont k » j ^|10FI fl0 01 UniV0rSlt0* 
prepriétairea.

Ne manquez pas de 
voir l’ouverture de 
Bernier & West, à l’an­
gle des rues Ste Ca-
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(Coupons
--------*=========

.................................................................. n ■»mi u

Samjdf, le io du courant, nous terminerons 
sans faute, notre Grande vente annuelle pour 
('•couler ; il vous reste, par conséquent, encore 
UNE! JOURNEE pour faire vos
achats, obtenir tous les escomptes et toutes 
les réductions donnés durant le mois de janvier.

OAMCni WOUS F H RO \s AO TR F OAIYIlUIi f; RAM) F VE 1ST F DE COUPONS.
Tout- !<•* roupmis dr M>ir. «1«: toute «Jeiicrlptloti, qui k'- lavent, Mouh-

Kclim-H. é:«>fîcs a r«d,« «. u n I' *. « ! ftoiirlcH. coub urM «le fan taint»* ri »ir In mémo 
«•'«uleiir, *« Mint rturanl «;«.iiç J»>uri»6c*, au r lm table» et J**s «orn pt<^ r*«, «t 
éc«>uléa aana cx/ '-ptt«»ii A

moitié: prix
Venez le* examiner. Von* trouverez certain» m ;nt «juelquei coupons qui 

vous seront utile*. KanpH«?z-vouN qu’il* sont ton* de bonrx- longueur et «le 
bonne qualité. D-»» pr!x HUK-mentlonnéH n»- tiendront l/ons «pur pour 
«it. b«** premier* arrivé* fieront Ioh premier» Bcrvt».

VETEMENTS DE PETITS GARÇONS A PRIX REDUITS
llloiiHe* pour p«*tltH garçons

Un oeau lot de Rlouseaen galufén, 
piqué et duck, A écouler, samedi, A 
moitié prix.

Habillements en Lot on pour 
petits garçons
En galfttéa, piqué, duck, gran- 

deurs «/) A H. Hn friedI, A m*»ltléprtx.
Ilabilletnent.s : 2 morceaux.

F our petit,* garçon* ; Il nou* en 
rest#* quel<i*u h-ufi* en t/enux e/let* 
d*-tw'-ed. î’rix régulier. Sa­
medi. tant qu’il y en aura, ÎÏ.T) 
chacun.

Habillements de matelots
Et Blouse* en •■«ige bleu marin, 

A écouler samedi, A JO p. c. <!>»- 
« ompte et JO p. c. en *u* au comp­
tant.

Département des Manteaux
Samedi, étant le dernier Jour de notre vente annuelle pour écouler, lo 

chef de notre Iténartenient d«* .Martieaux a passé le stock «'ii re vu»1 et acholsl 
un grand nombre d«- bargai .*» spéciaux en gtlet*. ««/Ilereftes co* «imc* et 
Jupes, que nous offriron -, *arm;dl. A d«-» prix '|ui >«»us *urpreiuJr«/nt. Venez 
voir les grands Irargaln* que n«>u* «rfTrirons dan*

Tous les Départements
Assistez, saris faute, A cette vent**, demain, et venez profiter de ton* le* 

grand* bargains que nous offrirons, Ici, samedi.

Angle de» rues 
Ste Catherine et 
de la Montagne.OGIL.VY,
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Toronto, 9.— 
Plus froid, ce 

soir.
Beau et froid, 

demain.

U GREC MEL I STE MDIHQÜE | [R VIRILE I U ÜH
n# 1* H»*.kra

S r T tr/f v '•» yt 
f : ;>1lr «'* r** ' >lirrr 

«•i.&liSMi r- <-> 1*1 rt*l1

Vfni*' fliilr i’iin d^rnl^r
Alïlourd’hui rnlnin um......
M« n < (luit i'au Ocru wr.

—au-d^in»f»u»* «lu *cro.
irnrirA4* U .Mi,«*ur«'

b. ni., Ji.hT ; 11 u. m , . . -

POUR LK SACRE
Mjfr Rnri. ot. V. O . partir:» « - 

flcioiiipa^t»*’* «In Rf' nhln' LuK< ‘ 
iaffhaii. p«>i:r eo t ' Si •!' :| "•
IL. OÙ i: n pr^s.-ntf r '.n • !»•••

<U- Montré;»i un Hiirro «!«s 
jut« mMiir < .1 . • • M k 1 Km n y,

f Si .leni. Ain^i «jit»' ii'iM- U*

a vnut hi* !. plu ■ • ■11 ■ pr^u ; * O' M S 

]. •• vont, /-km « iii'Mit a-.- ^t* r A «
1»" auU-h t«',r«'i. >ni« >.

JOYEUX ANNIVERSAIRE

Les six bandits qui ont commis le vol à Danville 
faits prisonniers par les citoyens, à 

Windsor Mills

Reliante* <Je coups de feu — Plusieurs blessés — L’argent rolé 
retrouvé en possession des prisonniers

le* ‘►f

Km nk

M'I

pr

toi- « •tfrn« t «/u <!au« la
of !liaiifijx,” a Dan-

bomjr* h«Mir«-. Mer ma-
f«»rt« • 8«*mui«* •rar^nt.
l'88 «l'.i fmii «J«* K*ure

Il ou n’.i p.ie t.inlo À
dix!mit h«,tir«*s aprè-

t a if*n i. I*c«l- « ■t JM * U •£•*
an- h*- «M«ih* «îé 1“ a
j, ••(#«,k .• ('•.•f?. «juiil ur»*
laute tmpoiJa ni**»'. piii»*
•u pr l'i, l'iiMVil «HU «JUP
•ni !•• m« un - «pii ont
H U OU , «1 ;| Il *« t*l»HÎ4‘1* !«•*«
•ovin- . «hi/iiis «pu «pif
-olll f.llt i M K •rire nu

nchantO de 
<» *'>irs. \. *“>l 

1 M .1 art.liy ^ :i a 
«.* nn'ni* M«^ ar- 

‘aulfrinfH* df-rnu-r, 
!;i [.art:*• o A
-m aiu'titH* pr<*iiv» 
•HIIV lui, « t «'Il »e

r« -t * - intimé!*
• «!«• M J« «P h Si mai'
i«‘ii arltiin- *d.- la Fui*
uni*, hi*-.’ .**•' ir. * h'*z !n:

A 1 l;i 11.

;*• soi \ a u 11 - (|oi!/.iArn«* nmiivi
(i«* r-a 11M i«* 1 < t Ivoiiiim 1

him 1 qiiniilf*. «|ii'"ii n’.-s. pas appel* 1 «m 
••i**: 1mi*I. «(11*11 pf^sA'li* onrora
loul<» î:t vuiaU'iir «1 la paiolô *l«- li jiMi

•lé

us. \ii{r«n 
«•i .inlm Kro.ks. 
la rn-pfuro *1«*' 
-mont Itonio-ur a 
«pi 1 ont •• xécii 1 é ti • ‘
jusq l’aux 
irériH’ pMI 

»n.

nom 
Loin - 
l»rtl*

six malf'MM urn
• lent* ot <1 A« i 

!«• jm'ii' lro, A.

n a i •ni r a In *1'
rentrniri dans < « - iéjoiiisMMii« « '.

A !'HOTE!.-DIEU
Mgr Krtiuli«'*si «s-t tout 1 lait r« ta 

li i «N- >a m ilailH'. I! sera ail l’al i' di 
i aiu soir.

I a- i h«f 11 n épnmvo mi mifiix
•nsilili*. Sa 1 «m \ a''v-n'iiri* pi ogH-sse 

i. UI*• :lHM11.

iPinvi
pomviiti

h*. ,li'uvt.iv«-s -le 
-< inot'n* 1 la 

m^f.«Mii > « "t «jup 
pr;> un rhar A 
<|iii a été troii'vé 
il.i ns 1 a diroi-t ion na personn*^

• •«•hpri'hp, «lanu
t .ollr*.
nia r< lui n i Ip

TU!Kl Ni. MKKi;

LE SIEGE DU QUARTIER ST 
LOUIS No 2
MontiAil. 0 févri. r lîMio.

A M. 1p iv'lac'lom* <1 • “La l’i*'"

( ’lu i- nions.pur,

Dans votn rajiport sur !«• «IvM-umpt" 
ileiinimlé par M tiagnon, «•oiili-- l**'- 
rhvvin <J«o. Kpiu ault, | «mr la divisitm 
No - .lu «|iiarti<*r Si Lou.s. \ ni •/. \«»ns
fpinanjupr l* -. paroi. > m. im.- <1 S u 
lïommur !•• ju-'■ t’iman. |»:tro!cs «|\ip 
vous n’avrz p is rapporléus. t <|iii sont 
d'un gran-l po. I- pour M. K. u*‘:iult,
{ u • iu’.iprés le .lécoinplp. hii r soir, il 
sc Iroiivc liattii par I \o:\ <1«' minorilé.

Dans l«‘ p-Il N<> l’J. niMif luillctins oui 
été mifs de «ôté; ••! pi's bullet ins clan ni 
tous b;pii iiiJirqii.s jh mi r rc.bcviu IL 
iwn ult.

(Ir. 1rs paroles de IV'plievin (’urran 
luixqm'lles j** fais allusion, v« nt A dire 
qu’un él'Pteur iip ppul pas étn* privé 
de son vote pour la seule raison qu’un 
soUH-ofTirier-rnp.pnrteur n’a pas fa i cou 
devoir. Qu** I v *mix «ms u« u> dans pe jm.I1 
Hi V t.'inq bulbdins bien nuirqués pour 
M. Keneault. jiortani un trait “il «Ip- 
sous des initiales lu sous olïiimT-rMi» 
jiort-our. «ni des MVinblauls de oalenb», 
sur le rovers de qiuxlqu‘s nulfes bulle­
tins éffnb*ni«Mit tu arqués bous jour M. 
Keneaull. el eus bulletins ont été mis 
de rôt é. Lt birn, nous I •nous, nous, 
lev amis ot ôleclpuro du quarii.M- Saint 
Louis. s\ avoir justirp pour notre ami 
l’éphevin Keneault. rt mms .sommes 
eertairs que. lorsque nous |vrouvprons 
que ee dit sous-offirier-rniiporteur était 
en défaut, nous aurons le Iv'métice dr 
.•••s î> buillet'mts rejetés, et que notre 
évlievin M Keneault uar.ltu,:i son siège 
qui lui aiqwirtient bien.

Lose espérer, cher nw usieur. que 
vous publierez dans le- Po*l<»nnes de 
votre ostimiaihle joiirnai eette lettre qui 
ropréwsente riJjMii.m de tous les amis et 
électeurs de IWIievin Keneault.

Je me tsotiseris,

> i*tiv respeet lieux,

partit pour S\ iihI-'v \f -, par !«
\1 ■ 1 1. «,11 «•s-nn. «l'i. a voi’ /',:n:«*
h. n an* :'.- I.- «lé • •«»u vr. r !«• mpai
la pi>t •• * 1 * «•« \ o.i'U ■ ! >c r**mlit
.''lui!, .-'ht « 1 i'*»ffi. ■ « * r ( 'nsirri«T,
1« M pH-'ri 1 blUlt 'ipi«*i(pi«* remps
«la li- 'a -li: «•.j i«ni «1* M «êolj.
Wiml.-or. 1/ • *n av/i1.1 .1 |H' ne fail
niilics «pic I « ' n a p.T«;u’ six iivli
s«* «llri^'MHl \ «*i - Win l«-«)r Mii'l-
tr«»iH «'oiicda êc.i . i.pr«i\ i.-vi's i «*t«

1 bin ville,ii-

muuireiil « u i.mtc n.Atr au 
rent <rarm«.> <’ j.rirent qtKques hom­
mes . .mra«.•ux aour ieui prêter maiii- 
forie, eu «as d’ergeme. puis rotournè- 
reiil ver . t’etiu. in;, avec l’intention do 
ILro.’ balaille.

Les six wleiirs. a r « ’étaient bien 
eux. « <• t rom aient eu face de la rési 
dene*- <1 .M. I > icb*-mean : Allan ôtait,
a ,*{00 pie L .b s4-s rompagnons; il fat 
eii'ioure .-i fait jirisonnier en nu «lin 
«r«»eil.

Les «inq autr«,>. jien lniit ci' temps, 
Lrnienl leur.', i •v..!\«*rs «•! s’a|»prôtaiont 
n une réMislane*' :r ha-née. A peine e.it­
ou fail «jildqlies j.i- \eiis eux ijil’ils 
«•«•imm'iie» i eu i à iir«*r sur leurs adver- 
sair-s qui rép«in: iireiit par un f«Mi A 
' «•l*»nté i rès iiourii. Krooks et NN l'i­
lia ms fui» ni blesses à la tôle et au 
bras et s* rendirent. Les trois nutr*’*» 
priivnt alors la fuite vers la forêt; 
.MoiTiimT tomba en \oulant sauter un * 
«•N'iture et f'.il mis rapi.b'iuent hors l’ô- 

s - défend i 
fureni faii

tat d« 
t etirs
milles «i • .1 «daiip» 
rain maiôengeux. 
Chiirr’nr. (^uinn 
ipp's heures aprô 
to\ eus enlraient

a g ( >n tro n

Le ; dnix malfat- 
prisonuiers A «'inq 

n i milieu d’un ter- 
par MM. Karlow, 
KoU-rtson. Quel- 
b\s courageux ei- 

iomphnb'mont dans 
•« .'Jtd.KOO sur quatre 

•Y 1.0 a.) sur les deux 
prisonniers furent 

u «Je Shorbrrxvkp par 
us Pi garde du grand 
lu s<Mis-ehof (\>uturo

RKK AILI.KMLNT

In train «b* fr 
sur la. voie du 
l'a Ils. ee qui a 
rcs l’arrivé»*

•t a «lérailié. hier soir. 
r.ip:ti«nto. A Smith’s 

r«'l a nié dt* trois h«'u- 
lu train express de 

l'Ouest, A !n gare \\ imlsor. «•«• matin. 
I>’après ee que l’on ai>|»reml, les dom­
mages m* sont juis eousidérabb's. et 
pi‘rs«>nne n’a été blessé.

A T \ K AKIiS

M. .!. tl. Shnughnessy. prési.lent du 
Kacifique. «'si A < >t!:uva ani«*urd’hui.

M. L M II ay. gérant gener.il «le la 
•'L*mjKiugnie .lu <iiTiud-'rrone. «'si .1 
New York.

M. Metèuiggan. surintendant .généra.. 
put p\'ur 1 ' t Mi os t i*«* soir.

]«•
îles j.riisounior». *•
«lerniers. Les «d 
po u< I u i t s A la p e 
le t rain lu s ir. s- 
«•«milélable Mo . . 
et .lu sergent Ke.l.

Met-arthy. le e’ » f «le ces malfaiteurs, 
est. ben eonn.i A H'erbrotvke, oô il a 
passé une |\ai lie .!«* l’été dernier.

Les journaux ont fait hier le récit 
du voé < >n dit que doux eitoye-iii- rési­
dant A peu *1*' disiaue»* «le la. Kanque. 
«»nt entendu !p hruit «les explorions «le 
nitro-glycerine «lotit les voleurs s«' sont 
servis pour «Mifonier l«*s jvort.'s de la 
hamim*. mais qu’ils ont craint d'ôtre 
assassinés eu donmi'it l’alarm'.

Le montant .b* l’argent volé «‘st «le 
•Sd.'-lPO en Pellets de 'a IVoplo’s. SbOO 
'‘,1 «u- «'1 le l«'ste en |>:\ (d'i-numna ie lu 
D.miinion et autres Utmutes.

i hâtai ls si im'llmlntaikks

!>• chef t'arponP 
l'arrestai «m «l*s ix 
ruryjir»---nui qu«- «'«
«»rg'aii.sô «*«• vol; e e- 
thy qui fut arrêté, 
lailfc un»* huv«*tt«- •!«

«•♦■tto ôjM*qu<. I on n 
«lire» t«* .i ur-^Juiro . 
i«*JA«ha.

Lt « (n f t'arpi ntor a paosé* une partie 
d** i’avafitmi*li A examiner les j*»r- 
tia.'ts «J* - iml'vnJu' «pii ont été arrêtés 
A Wind-or M11 .»> p«nir v* * ! «le la Pe^Rplo's 
Kank •i’Halifax. I croit que Ldu:n 
Met arth.v. l’un des bandits arrêté-. « -r 
l‘* mène- M.< arthy «pii est impliqué 
T»: s l'afîa.in lu v«d «lu magasin d*- M. 
St Or»g«*, l'auromiie «lornier. on «•«»niî»a- 
-iiu rlo t'haii.y. \N';ign«*r. alias Hamil* 
i on K« rin« \.

t Hi ver Oleon. un autr»* «i<*- «•amhrio- 
h urs pin* **., «r-t -'•up«;*»nii't>. être b* nié 
ni «pii a été vu par !«• ganl'a-n «b* nuit 
"i-- «lu vo eh« z T'iol *•, «.m 'a ru*' Su* 
' ithoiine. I’rank Williams, un «i» |>«*i
'"i nng«.s I* s plus dangereux «pi soient 
«'«111110 de la polit <• «•:» nadir un»-, nh'st 
pbi*> ni moins «pu* .h*., Huildle, «lotit b* 
M«»m est familier aux déteetivos «le 
Montréal. ( )n «Toit que* celui de la ban 
d«* «pii a donné <-,mi nom .L**-. Kro«>ke, 
est b* fameux .lack Kooeh. qui a rendu 
s,»ri nom célèbre «lans l'affair* «le la 
banque «U* \apan«*e.

M. t'nmp»PHii. siirintendaui du bureau 
«b- sfireléqiart «•** s«,jr pour Slierbr«*«»k»*. 
afin «je e«insint«*i* l'jijeiitité «le* pns«>n- 
nuue. M. f'am|»eaii «*sf [«eut-étr«*. «U* 
tous le», «léteetive** «b* ,M«»nt.rôal. < elni 
«pii « st |«* mieux «pialifié pour ee genre 
«l'ouvrage, car il classifie les j»«»rtraits 
'les criminels, étudie leurs traits et as- 
siMe lui-même avec l’artiste A la [mse 
• b s j»orf faite «bis pris«timiers. Il emjior 
t«-a avee lui. «•«• soir, les photographies 
«le «eux «pii sont Kfmj>«;onnôs.

UNE FEMlT CHINUISE
Donne le jour à deux enfants 

à Montréal

Cerliflcflts tie naissance demandés nu 
Dr Ltihergc

Lue surpris«* était réservée, aujour­
d’hui. au Dr I.aberge, médecin «b* la 
«•ité. Lu (’hinois. au visage pla«-ide et 
A la mine tout A fait pacifique, coin 
un* le sont «l’ailleurs tous les bon* fils 
du Déleste Kmpire. est venu !«• voir. 
giav«*ment. mais humblement, ce ma­
tin. ( V disciple «b* (’onfueius avait cp- 
ri «b* particulier, qui le «üstinguait de 
s«‘s «•omjtatriotes. C’est qu’il était ma­
rié et que s«)ti épouse avait donné 1«‘ 
jour. A Montréal. A «leux enfants. Il 
voulait avoir dos «,ertifi«,uts «!«' iiai« 
sauce pour <*n v«»yer «-«-s do"*umeuts 
dans sou pmn*. Cet heureux et privi­
légié sp nomme Yang Zing. 11 tient 
um* huamleri»' nu N'*> L.’L*»1)>m rue Onta­
rio. Son épouse, qui répond au «loux 
nom «le ’rom Cam. le «H avril |S}>S. 
«îonnait. «m. 1«' jour A un fils, «pii fut 
nommé Y«*ng Tong Long. Le 2"» «lé- 
«'«•mbr«* «lernier. naissait ein-ore. au mi­
lieu «b* nous. Yong l'ong Sam. I^'s «’er- 
tifitTUts «lemamlés ont été remit» aven* 
empress«nm'nt aux heureux parents. 
Ce sont les deux |>remiers chinois qui 
soient encort' nés dans la môtropob' ca­
nadienne. C’est par une faveur parti- 
ruliére qu’autorisation a ôté «humée A 
«•«‘tt»' «•hitmise «le suivre sou «'poux ici.

Proteste contre ceux qui 
charnent après lui

s a« Le presbytère a été, mercredi 
matin, la proie des flammes

Il n'y en a plus un seul cas 
à Métis

U remercie LA PRI.SSE et ses amis Les dommages s’élèvent à environ
$5,000

pomlant 
p:e «lues 

‘ it de

«b* Slierhnudv* 
détails supplé 
l.i capture Ar­

il (A HTHAK1M.\>
i’ôtreMM. Allan vii'imont «l’ôlre infornns 

par » Ablcgramnn' «pie le “Carihagi 
nian ’ a «%té r«''quisiti«umé par le gou­
vernement anglais jxmr o* transport
«b-.- tr«*npes en 
nian appartient 
! •mt.

Afrupie. L.* Carthilgi- 
au >« r\ ici' «lu St 1 .au

(OUtSIS 1 N rATI>N

L« > courses en patins r\ en raqu«'tt«'s 
«b la Ni A A. V. anv«uit lieu «lemain 
a|u*ôs-mi«li «*n «lô)dt «b- la temp rature 
léfuv«xriible. Il ne saurait être qm's 
ii« n «!«' l»\s* remettre A |éu> tar«l. *'t A 
trois heures, le start«'r tbmnera le si 
ihal de la prenviôn- « *'urs«'. L« s prix 
seront distribués mardi.

i:\AMF.NS D'Ah’t MUK 1 1 Kl

M. A*h*lphe Kras>ard. «le I>rummon.î 
i'ii*'. vient «le subir avec su< eè- >p>
\ imens p«>ur l’admission A la juaîi 

oee «le 'a prr»fessi<*n «l’arplnte* t* M 
t’: •issanl est le j>r«'mi« r «‘andidat sorti 
v t«»rieu\ de l'épreuve «lepuis la réor 
-anisation de I’Assopiati«*n T*s Anhi 
tc«u« > «le la province «le ( >u«M»« «•.

OTKL-DA Al F DIS MIKIS-OMM

Le résultat «b'r- enviions muniei|ial*\H 
a été le suivant : M. Séraphin Legui-e 
a ôté réélu maire ; M. .lo>« j»!i Iv n.ut a 
été élu conseiller eu reuipla» «'ment «b* 
C. «1. tirenier. sortant «le «barge, et M. 
l'ifr. X. CanMnal a etc rcclu « on*»«'i k . 
Les autres nicmbi«‘s «lu ««mscil eomt 
MM. t >. 'l’a ssc. (Légaré. I’. \. Kou- 
di.as. I*. (fOhi«'r. se«rctaire-t réso- 
li.'r ; A. S. IVguire. L. K. D.

R F,LM ION DI IMKRFAl

Demain. A 1t> heures. A a « hamhro 
«la palais de justice, aura lien une réu­
nion générale du Barreau |v*ur pren­
dre «'om mu ni en non «b* ia l«»i nouvelle
que l'on se propose d«- faire adopter A 
la seesion de la législature provinciale.

Notre eorre 
nous a«lre*»s«' 
m«*ntain-s. au r 
«•'.mi malfaiteurs

La .uti«‘ «pii a «u lieu entre «•«•> «1er 
hum's «m l«*s vingt \ ■ liag«'«*is amvs A U'ur 
iHuirsaite a été très viv»* «*t a failli hmr- 
»«'i* au tragi«pie pour |*’ns d'uu ««mibai- 
tant. .Mais h* nombre a tini par tri«»m- 
phé <l«* la résistan.e acharné»' des six 
Immnu's. «m ;«•> blessures nvptes par «leux 
-les v«v>urs ont s« mb c abattre le courage 
des plus intréjudes.

f ”esi M Louis Du«*hi sneau qui a or­
ganisé ta chusse aux - x maIfaitiMirs. 
aidé par h' huissier «'t «le vingt jeunes 
gens, «pii lui eut «lonné le e«>ncours le 
plus «'ffcctif.

Li s six prisenni«'rs sont Agés de 20 A 
•’*H ans et paraissr ut int»»iligents. L’un
• I «mi\ «si «• ma l.cn-fram.ais.

M«-t’arthy «'st très bi«*n c«umu «1 a n - le 
momie «hs sportsmen, ayant appart.nu 
au «*!ub b* base ba’ «le Sheibr«>«'ke. dn- 
ram a *b'rnièn* sais.m.

L’on mmu!» «* « «mvaincu que les six 
mm fait, in-s urnMcs s«»nt les mêmes qui 
ont fait s.mtt'r !«' « «»ffr«'fort .b* la -n*
• urs.ile *1 D bnmpie Nationale. *1*' 
M«mtmagn\. il > a «'nvinm .leux m«M>
t >m >«* rupj é «pn Sjo.om» des fon*ls *1»'
• •elle sue.'’ir.«n'e furent enlevé?.

I .*s \ j'risonnb'rs «»mparattr«>nt au-
j.mr I bai -I vaut le magistrat de polh e 
«lu «lisi ri«‘t.

1 a nouv*- ' «h' .’arrestal «m *l.'s s \ 
a*-mis.-- a ju-odnit tout»' une sonsatnm 
«lans « s t'an:«ms *b' l’Kst. \ Sherbroo­
ke. «•’«>: 1*' sujet .1«* toutes f s convt isa- 
f vus

L’un ii*'s membiav «le la b: mie qui 
a . té mv on «'tat i an . station est un 
jeune homme di* Danv Ile, apjiartenaut 
A nu*' *' x * «'1 ént, fané,!!»- le ««'t «'n*lro:t ;

.'* ' ' a i u « mu u’a pas été livré A la pu- 
b!i« a t ion.

M Ca’tb> «jni a été grièvement bles­
sé A la tct«' n’est pa< bien aujonnl’hui. 
b a b;« sMin*. «pii l'.st j>as «epemiant fa 
ta!«\ le fait beau**«aup souffrir. Cn «les 
« itoyens *b‘ M mi !«-. v M 1s. qui a pris 
part A la bataille d’hh'v. était en ville 
u ijourThui. Il i vonh une hist.nre 
«n* mante au suji-t «le v «• qui «-est pas 
>é.

’ 1 a bande, «lit-il. a été tirée A .*>f» 
vi iges. r.'iit* - *'s « bambins «b* n* s pis 
t«'*'«'fs fuient vid.M-s. N.mts a\ -mis *len\ 
M n ‘lux-ter. mais elles m* n*Mis ont 
pis p.ervi. (“*^t av-'.* un revolv«'r «pie 
K a rney Qninn a tiré l'un des malfai­
teurs. ('“est «■.onnant «pi’am nn «le non*» 
n’atî été tué. < ar vingt «le nous, dans 
m “sh'vgh” « onsîif unient une vérita­
ble cible.”

Windsor Mi’D est einon* dans la 
p’ns grande e\«*;.tation. l.e juge Mu ve- 
r*a csi A Sweeîsburg ; de sorte «pie 
lYnqtiète- préliminaire ne pourra com­
mencer avant son retour lundi.

GARE LE POIDS

l u boulanger traduit,ce matin, devant 
le Recorder

Il y a quelques jours “La Presse” 
ayant «b’s raisons «h* penser que quel- 
«jnes boulangers ne r-t* ««enfermaient 
pas au règlement «omvrnnnt le poids 
«lu pain, «mi a fait acheter jdusieurs sur 
ditTér«*nts piunts «h* la ville, «m b* résul­
tat a «>té «pu-. e«'t avam-midi M. Léon 
Cailotte. boulanger. 11 rue Lasnlle, 
Mais«>nn«Mtv«*. était tra«luit «levant le 
ttibunnl «•orre«,tioimel j.ar rinsp«*<*teur 
Dupré. M. le r«*eorder Poiri«*r l’a con­
damné A î?Ô «l’amemli' «>u 1 ô jours. L«*s 
pains ont été contisqiics au profit «It's 
institutions «le eharité «b* Ih'iniroit. 
\«»us «'omptons «pi«* la campagne entre­
prise |»ar “La Pn-ssc” A «v sujet, ne 
mampiera juis «l’avoir d’autres résul­
tats prochains.

ROI R DON ( H A M P1 ON
Le «iéti'ctive Pa«*ifiqu«> Ri eh a inL a 

r* <:u. «•«' iM.itin. une lettre de M. (Mi- 
Ion Bourbon, lui annon«:aut qu’il avait 
gagné h* titre «b* «Tampion miildle- 
wi'ight. «lans une lutte A bras-le-corps, 
genre grae«,«>-i«unain, «pii a «'tt lieu A 
New Y «rk. la semaine dernière, devant 
une assistance «le 2.000 personnes. La 
lutt«' dura minutes.

LE EEl A ST LOUIS

A temps pour éviter un désastre

\ .'m 0 1 è h*'ures. .'*' matin, la brigs 
d«* de Si L' ii> «m.-ih apj'ehV « ln*r M. 
Paqueté'. LM l i m«' St Laurent. «»«A le 
f*vi venait A" se dé.-'ariT dans um' gar- 
d«* r-'bc. 1 .♦'*» jv>nvi'iiMv» arr:\èr«'nt A 
temj>s j>«>ur év’h'r la *b\stru« t *m «**.m- 
plètc «b' «'' èi-K. 1 rt's d**mmag.e*. «*au- 
sés tant |vir ’.’«'au que par !«' feu s’é- 
èv.'nf A SS«»«> environ, mais sont «'ou­
verts par 'es a'siirancos*. La ma si'n en - 
dommag e «’st a p-ojwiété do M. Yin- 
een;. *le la mnnii'ipalité.

On ne «‘«Minait ]>as enc«*re i’org ne 
■le ’.’incendie.

LE (ANAL DE MU LANGES

Il faudra se sortir de Paiicien proba­
blement

Al li o. R*y\cr. «b* \ a’« pytieM. a 
.ié 'ar«\ •' matin, a i r*'p«-rter *1«' “Ka 
Pr«'**sc”, «j i«* ■ «b'’part«'tuent les «*he
n: ns «b» :*' ■ * t « anaux no piuirra fer- 
m* .« : le-a i*nin. ’•* S.'M'angcs. et 
.v'a pour la raison suivante : Quand 
1»' vent sonfîb' d'i lUTrl-onetil. i’ est im 
p.'ssii'e aux rem Tr«pa« u.rs et aux ba r - 
g«>* «i’att.'mlre l’emboin'hure lu n«>u- 
ve.i’t can a'. oU lo ««Mirant «‘st iniRi'- 
tm'irx. I.o vent lu notvb' uesr éodgne- 
••ait i.'s barges «in mvive.-r; <*ana'. do 
sorte «pie Ton devra se servir *<b' ’ali­

en. .1 is«pt’A « *' «ju’*mi ait pris lots me- 
sutn's né«'«‘ssaux» poux i*axer 4 cet iu- 
couv émeut.

En dépit «le ce que prétend un de nos 
«onfrère», nou» tenon** à répéter. p4,ur 
i'honneur «ie l'infortuné Grec Yambel* 
•pi'll a Ôté libéré #*an.s «'«.miitions et que 
son [«ard«m parait a us*, complet que 
mérité.

Au sujet de cette affaire, on nous 
apprend qu’un <l«*s prim paux intérêt 
#*é- a subitement quitté Montréai pour 
se rendre à H«»boken. N. .L

I/infortuné Thomas Yambel. et non 
Vnndell. «-«rnime on !»• nommait, «-t 
j*a*-«é à n**s bureaux. «■•• matin. 11 nous 
n Ait toute sa peine et .-on infortune, 
pendant -a longue «lévention.

Mon inn<»reii«*«* u enfin été dénion- 
tré«. ; » u x yeux de tous. «M )>• ne <*om 
prends pas pour quelle raison un de 
v«.s «onfrère* s'aeharn** ainsi sur un 
hornme qui u toujours vé<*u en «*itoye!i 
j»a:-ih!e «q voit f|i*m«*iire- ainsi.

”.f’ai l'intention, noue .» î-il «lit. de 
nu- fix* r A .M«mtréal, .fat un «in«-le en 
f‘»!!forme qui va venir à mon fce- 
<*ours.’’

Remercie* tous ceux qui se sont in­
téressés a moi. a-t-il ajouté, en nous 
quittant, et croyez bien que je sut* v. 
venn-nt touché d«*> bonnes paroles de 

La Dresse” a m«ui égard."

*‘La Presse" annonçait, h;er. qu’on 
' avait a]»p«*s .1 Févêché que Téguse «je 
Stf Monique, comté d<« Deux-Monta- | 

* gués av iit été incendiée.
M îc Miré «|e Ste Moniqtie, le Rév. ! 

M. -L r Arehamhaait, est pas-sé. «s* | 
i niât : . .» no- h r«*aiix, jK-ar niHis dire i 

• pu i ég -♦» r|e St«* Monique est eu«,ore 
j «leUnjt. mais <|u«* «-’est le presbytère qui \ 

a «'-té incendié.
I/incerniie a é**’até près de la four- I 

naise qui s«* trouvait dans la «ave. vers | 
| *1 heure- «ht matin, mercredi. Ix* curé; 
: «Jormait «lans sou :it lorsque le «iomesti- 

«(*.** «-si venu i avertir «pie b* feu était

L’individu qui avait semé ia varioîe 
•lans le cotnt'• de Ma ta ne. qui avait été 
arréré à Méti# et mis en quarantaine 
dans in char «wagon» e-t parfaitement 
rétabli. L*** char a été désinfecté, d» 
aorte qu’H n - tnuiBt atscvio
cas de !a ma'ailie .‘t Métl?.

ACCUSATION
Motivant Parrestution d’uu père mal* 

tniiiant une orphciine

Pn «as «Mirieux sc présentera à ia 
cour «1«* [K»lic«*. merir«*«li prochain, de­
vant le jug«* J >«*sn«»yer.-. Il «*«1 impos­
sible de «lonn«*r J*^ faits tels q»i«‘ l’on 
soup«;onn4* «ju’ils s<»nt pass/.-, mais 
l’enquéi»* préliminaire mettra au jour 
<«• «jue la police r«•fus*» d«* faire con­
naître en ce moment.

Ili«*r soir, un individu «lu nom «le Jo­
seph Lafleiir était arrêté pour nssaut 
sur une jeune fille de K» ans. LnfUnir 
est figé «l’ônviron 40 ans. **>t marié « t 
père «le famille. La jeune fille en «nies- 
tion, qui «-tst orpheline, a «b'jA été sous 
se- soins, «lans sa famille, mais pour 
une raison «ni pour une autre, le « uré 
fîe ia paroisse a usé «l<> son influence 
p«>ur que l’enfant fut. adoptée par une 
honnête «lame «le la rue St Denis. Il y 
a «léjà assez longtemps «pw* la jeune 
till*' vivait avec sa nouvelle parente, 
lorsque la s«*maine <l<‘rnièr«‘, Lafleur 
pénétra «lans la. maison «le la hienfai- 
iri<*«' «le l’orpheline et employa la f«>r«*e 
P°ur tfi«h«*r d’emmener IViifant av«‘<* 
lui. Il produisit même un papier tim­
bré. «ju’il prétendait étn* un n«,te «b* 
fut«*ll«*. Malgré touites s«»s menaces, il 
ne juit réuosir A intimider la «lame, et 
après que Iw faits eussent ♦'"‘té racon­
tés A la police, o«n crut priaient de met­
tre Lafleur en état d’arrestation.

ACCIDENT DU TRAVAIL

Grosse demande, petit jugement

M. Charles Boudreault, ouvrier de 
Deschambault, poursuivit MM. Hamil­
ton «*t MacDoneH, arrimeurs, «le Mont­
réal. leur réclamant $10.000 «le domma- 
g»'s-intéréts.

L<‘ 27 juin 1898, \p fils atné du «lé- 
f«ndeur. l’un des hui; enfants de -•o 
«b r nier, ayant nom .Ios«*«ph, <*t Agé «le 
moins «le 21 ans. fut tu*'* sur le navire 
“Devonn”. en aidant au déchargement.

Le jeune Boudreault tomba dans le 
fond de cale et sa mort fut instantanée.

L«*s défeinleiirs furent hlAm«V devant 
!«‘ «•or«mer «‘t la cour Supérieure, par 

i juge Archibald, l«\s trouve également 
c«)iipables, mais il u’est accordé que 
Sëoo au «lemamleur.

1^* juge a fait remarquer que, sui­
vant la loi. il ne pouvait accorder plus. 
!«• fils ne *«* trouvant pas d’une gran­
de utilité au père, dans les circonstan­
ces !...

I! y aura appel de ce jugement.

FAITS DIVERS
I n jeune homme du nom de Wilfrid 

Lussier a subi son procès, cet avant- 
mi«li. p«>ur avoir fait invasion chez un 
blam hiisseur chinois «le la rue I>or«*hes- 
icr, «'t y avoir répandu plusieurs seaux 
d’« au sur le linge «l*\jA repassé. II a été 
« «Muiamné A $0 «!«' d«)mmages «‘t $1 «l’a- 
m« n«ic ou 1 iimis. Sa mère, «pii avait 
fourni un cautionnement de $10. a reti­
ré cctt«* somme. «hVInrant qu’elle préfé­
rait voir son «nifant subir la prison. 
»vec l’espoir qu’il s’amendera. plut«Ar 
que «U* l’em'ourager dans ses insubordi- 
natMMis A s«»n égard.

Arsène (’hrlstin a été condamné A 
mois «1«* prison. p«uir vagabondage, et 

A 2 autres mois pour voi«*s de fait sur 
sou ex-pit'* tend ne. Yvonne Gauthier, et 
sur amie de ceilo-ci. Délima Yaliquet- 
tc.

Hier s«iir, rue AYellington. sur la 
voie du Grand Tronc, un train du 
Gi*»nd Tr«>nc a frap{>é la voiture d’un 
«•Ifnrreticr. Alfre«l (’harleboks. A l’emploi 
«le M. Ferron. 82L.». rue Saint-Antoine. 
L houxme a été renversé sans connais- 
-an«-«' par le «oustahle Collin et trnns- 
l»«'rté « lie/, lui «ni l’on a mandé 1*' «Lic­
teur Spears, celui-ci a constaté une bles­
sure assez prof «ni de A la tête, mais on 
ne «lésf'spère pas de sauver le blessé.

Lia Lorno, n été condamnée A 2 
mois. $50 ou 2 autres, pour avoir tenu 
une maison d«* débnmTie. rue Saint-Do­
minique. Elle était seule lorsque la po- 
1><«' sh'st présentée.

Robert Carmichael. Agé d-' 17 ans. 
«hunicilié sqimre Victoria, a été «on- 
vaincu «d’avoir frappé son père. A 
coups «de pied-, après l’avoir terrassé. 
Il a été condamné de « e fait A $20 ou 
2 ni«Ms. Il avait reçu aussi une s«*m- 
mation pour eonq>ara!tre contre un 
h « «tôlier, ac.msé «de vente «le li«]iieurs le 
dimanche, et a ét*é «'ondamné#n outre 
A 1 moi- p<nir avoir fait défaut.

\'u l’état pitoyable dans lequel se 
trouve la femme Marie Desjardins, ac­
cusée «le tenir une maison «de débau- 
che. ru«' Saint-Charles Borromêe. elle 
a été transp«>rtê en cour «des recorders 
Mir un brancard, pour y recevoir sa 
«'ondamnation. qui est de doux mois. 
$100 ou trois autres mois, l/cs m«Vle- 
<'in- ont peu «le confiance de ramener 
A la santé cette femme, dont le cas 
r*st un «des pires qui soient «'ncore ve­
nus A la connaissance «des tribunaux.

1 nu plan *h**r. M. le curé ,-»• leva auBsifôî, 
Uiia réveiller 1«» vicaire et courut au *lv- 

, hors *l«mner l’alarme et appeler au *e- 
j cours.

Cn grand nombre de citoyens accou- 
j Mirent p«>ur essayer de inaltri.-*^ l’in- 
i «endie. ( V fur «-n vain. I.**.- flammes 

firent de rapides progrès et ceux qui 
étaient a «-courus au so<'ours s«* borné 
rent A sauver )«• plus d’effets po.-si- 
ble

Vu r..dieu de l’incendie, M. le curé 
Ar« hambault fut pr«*>«-pi«‘ suffoqué. Il j 
* >i souffrant depnie .*«• temps, mais il j 
n’est pj»-. conwno le «lisait un confrè- 
r<. grnvem«*nt indisposé.

La servauU* «lu pn*sbytère, Mlle I>o 
mithdde Desjardins, est. elle, assoz 
gravement malade. Mlle Desjardins 
et sa nièi-e, s’étaient eauvées «m r«»- 
bes «b* nuit. E1U - ont tout perdu.

Les portos s’élèveront probablement 
A environ $5Jmhi. Il y a $.”,000 à $4.- 
( m Ht d’assurances.

( EKTIOKARI

(jeorgp*? Pépin demande A !a Cour 
S::péHeure de* casser un jugement du 
r» < o*j,.r Weir. b* condamnant pou: ven­
te de Is-cssen A un mineur.

I.«? «iemandeur prétend q:i’i! y a eu 
abu> de p«»»iv..;r de la part «lu magistrat 
de la « ité. qui l’aurait «-omiamné sur le 
t«'m<jignage d’un parjure.

LA BOURSE

LES DROITS DES DURES
Opinion du juge Champagne 

concernant les curés et les 
marguiiliers

M. Antoine Laporte ayant chanté 
tout un mois, sur la demande de M. 
b* curé de St Constant, se trouva f«»rr. 
«lépourvu quaml le moi#» fut tini. Il ré­
clama $16.67 de salaire et. MM. les 
marguiiliers refusèrent «le payer.

Mais le juge Champagne, ne l’a pus 
entendu de cette oreille-là.

I** «•tiré a le droit «b* choisir ses 
chantres pour l«*s besoins «lu culte ; les 
marguiiliers en fixent le prix.

Dans le «*ae présent, une somme d«* 
$20(1 avait été fixé pour l’emphu d’un 
chantre du nom «ie Ixmgtin. Ce chan­
tre ayant refusé d’agir durant un mois, 
les services «lu dfmiundeur furent, re­
quis et il n le droit d’«Mre payé à la 
place de I»ngtin. Jugement en sa fa­
veur contre M. le curé et les marguil- 
liers d«* Si Constant.

I*» même Laporte réclama, par une 
autre action. $12, des mêmes défen­
deurs. pour avoir exercé ies fonctions 
de «second chantre à raison de $7 par 
mois. Il ne reçut que $T> durant 6 mois 
et il réclame la balance.

Encore ici Son Honneur donne gain 
do cause au demandeur.

DES MINEURS

Empêchent In récolte du sucre à Fort 
France, Martinique

Fort de France, Martinique. 9 — 
Dec? événeraentf* graves se sont dérou­
lés. ici. depuis quelques jours. Fno ban­
de de 1.200 mineurs a empêché, depuis 
lundi. In récolte do la «*anne A suer«\ 
Le mouvement menace de s’étendre et 
les troupes ont été envoyées dans tou­
tes les directions. Un poste d’infante­
rie de 25 hommes* a été attaqué et 
a tiré sur les assaillants. Neuf hommes 
ont été tués et 14 blessés.

Dans la commune do T^e Francot, 
deux incendies criminels ont été allu­
més sur les plantations.

L’AFFAIRE LAF0REST

Remise de nouveau an 14 février

Il y a en en«'ore ajournement au 14 
février dans la cause de La forest «'ou­
tre le comité «ie rnquoduo.

I/O surintendant «ie «v département. 
A Montréal, voulait faire mettre de 
côté le plaidoyer «le la cité. A l’encon­
tre do son bref do prohibition, pnr«*e 
que les membres du comité «le Faque- 
«luc no peuvent plus être en cause. ;a 
plupart «i’«Mitre eux. <*omme MM. F. 
X. I' rénovean. H. Dupré. T. Kinsel- 
la. ayant été défaits aux dernières élec­
tions. De plus, aucun autre comité n’a 
été formé pour rempln«'er l’ancien.

S«>n Honneur le juge Mathieu croit 
qu’il vaut mieux donner une chance 
A la ville de reconstituer s«>n comité 
et le demandeur p«»urra mettre en cau­
se les nouveaux membres «lu comité.

LES BILLS PRIVES
Québec. 9 — Le comité des bills pri­

vés a adopté sans amendements les 
hills suivants. «*o matin :

Loi iiu’orporant la Compagnie de 
“La Presse”.

Loi pour admettre L. A. Boissevert 
A la profusion.

The Montreal Day Nursery.
Loi relative A la paroisse «lu Sarré- 

Cixciir «le Jésus.
La loi concernant la Société Hypo­

thécaire viendra jeudi prochain de­
vant le comité.

BOURSTC DE MONTREAL.
MM. Char!<* Meredith «t Ci*», courtiers. 77 rue St 

François-Xavier, nous iournissent le rapport sui­
vant à !<>■> ]i.ru.

VALEURS S t VALEURS

1 P
 BO

A

1

0
<

Can. P.io A7 « 97 |B. M. H ........
4L

“ Pf*I B. F>«t. T.. ... 1.36
C.f 'jib . x N s 170 168 B. Qu*'b !2ô
R.ÆO N .Co 113'- 11.3 B. Nationale ........
Al.SL Ry. 20.Hi -y-vB B. Union...... 112

•■ New S- B. Com.......
H.K. Ry. irin VH B. Dom........ ..........
T. St. Ry 10.3 JC3'fc B. Hamil.... .........
C. H. Ry . ... B. standard .......... ..........
SU. R, .......... B. Imperial. 2l0
M.I. B. Ry . B. llt/cb.. ........
L. St Ry .... B. Ottawa .
T.City T. xd b 3 «•-’ 4 Fiera.C. Co . 27 20

Pid Wind. Hotel. 10 J 90
M.GasCo.... 194 S 191 lut. Coal 60 28
O. «»a« Co. . “ Pfd 100 30
Roy.Elec 196', 193 1 N. W. L Co. . .........
R. K. N. S . . . “ ITd
M. Tel........... 17J TH. A.«LC.lt
H. H. «t L .......... Chu. Paper
B.T.. . x NS 182 S 180 Auer Light. ........ ..........
L*. C. Corn L. A Mon.

" Prefd.. Diam. («.('*».. .........
M.«'ott......... 17ô ;i9 W .L «tT.. 0 .......
C.C.C.M 75 72 Zool. G ni....
Md. Ct»i- Co. 130 L. G. Bdr*
D.V.MJ’o.. . :04i. 103 L Cab. C. B«is. 1C2
W. l-^igle. xd ITu 167 Cab. R. Bd-. 102
« nr. Mck ... H. «t Lü.ls. s«»
M. «k L . xd .30 J7 H.Aû.N.C'.b.
P. M. Co . . ;oô 102 II. Ky. Bas
Repub__ xd HH 92 M. «.«as. Bds.
Virtue ....... •ià 53 Bell T. Bds.

Can. P. Bds.
B. Mont. ..... 260 258 Cnn.C. Bds.
B. Ont.......... Col. C. Bds, 10j
B B. N. Am. D. Cot. Bds
B. Mol......... !ÎX1 D. Coal Bds.
K Toron.... Tor. Ry Bds
B. Jac.-Car.. Im.Ccal Bds
B. Mere....... 162 Bell T. Rig. ..........

VENTES DE 1/AVANT-MIDI
léCan. i’ac. — ISO à 07, 5 à 97U. 150 ù 9‘ 

ù. 07î^.
Mo. St. Ry. — 50 à 207, 100 à 296, 50 à 

295*4-
Rich, et O. — 25 il ll?é4.
Tor. Ry. — 25 à 1035*. .10 à ins'1*. 225 à 103^. 

100 h 103Yi.
War Eagle. — 1000 à Î00. 500 à 161, 500 & 

103.
Pavne Co. - 2250 à 105. 4500 k 105.
Republie. 4000 k 91. 1000 à 92.
Dom. <”otton. — 225 k 104.
Montreal-Lomion. 100 à 29, 425 à 2S.
B. of Com. — 4 A 145.
Mchts. Bk. - 10 A 100.

VENTES DE L’APRES-MIDI 
«’an. Pat*. — 150 à 97 1-8, 100 A 97.
Twin city — 50 à 63, 50 k 63. 100 à 62 7-8. 

25 à 02 7-8.
Tor. Ry. - 100 A 103«*. 25 à 103U- 
War Eagle — 500 à 100.
Pavne Co — 200 à 106, 1000 k 103U, 500 à 

103. 1500 k 103.
Montreal and London — 1000 A 28.
Mchts Bk. - 20 A 100.
Republie — 3(Xk' A 92. 2«X)0 à 92.
Dom. «’’otton — 125 à 104. 25 A 104, 75 A 104. 

25 A 104. 50 A 104. 150 à 104.
Rich, et Ont. — 50 A 113. 75 à 113, 25 à 

113.
ont. Bk. — 1 A 124VL 
Mont. Tél. — 5 A 172.

BOURSE DE NEW-TORK
Cours recas aujoard’jiai. pur cal le privé, par M 

Charles D. Monk. IS rue St Sacrement. Montréal.
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l’tri Ten. C.AI 96 9o
( on.G. N-V m\ 194 Texas Pac 16 S
vol. Fuel A I 13S U.S.LCOUI 17 , IhS
C c.« .AStL. Pfd 76 76
Del. L A W 177 U.S. R.com. . ......
Del. A Hud •* Pro . ...
D.AR.G pfd 1 .I’ac. com .30^ 49«,
p.S.S.A AU •* Plu 76S <e S

Pfd Wabash.
Federal St .3.31* •* Pld 21 s«

Pfd WesLU.T. 84 S
(ien. Elec Whee.it LE.
Jersey CenL. Pfd
LaKt*E.A\V .. ... . .........

> ./* XJ * J i •*- - *---**--
Coure officiel fourni par M. DeBlotsThibandeau 

courtier de mines, Odiflce New-\urk. Lit.*, Tele­
phone Main oS'-à

PLUSIEURS INONDATIONS

Causées par la pluie et la fonte des 
neiges

Les plaintes abondent aujourd’hui au 
départ-'ment «ies ch «'mi ns. La pluie 
et la f«'nte des neiges, «b^puis hier, ont 
été cans*' que nombre de caves sont 
inondées. M. Saint-George, inspecteur 
de la « •: t é. a mis aujourd'hui 400 hom­
mes pour ouvrir les bouches d’égouts, 
afin d’écouler l'eau »U* ru«» «t de« 
txf&Uùpm

DIX-SEPT ITALIENS RECLAMENT

L’on fait l’enquête devant le juge 
Lemieux dans les eane«*s de Cardasco 
et de 16 autr«>s Italiens contre les en­
trepreneurs Kyau et Macdonald, du 
canal Soûla n ces.

I^et demandeurs réclament de $100 à 
$300 chacun pour renvoi illégal de leur 
travail, ayant été employe's pour toute 
une é'aiiexui. disant ils. A Casket Point, 
et ayant été congédiée au bout de 15 
jours.

ENTRE HERITIERS

L bon. juge Archibald a rendu juge­
ment dans une . anse «ie Dam*' Mary A. 
Wilkinson et vir «'enter W. F». Wilkin­
son et al.

La demanderesse allègue qu’elle et ie> 
.-Pfemh'urs. ses .leux frères, sont 
sen’s héritiers «le feu John Wilkinson, 
leur pèr«\ dé* «'dé san- testament, le 11 
mars 1S61. FÜo HMame un*' redditi«*n 
«ie «'ompte de la part des défendeurs et 
«'eux-oi sont «'ondamnés A lui payer nue 
somme de $497 68 avee intérêt et dé­
pens. ^

PAS DE PREUVES
Le nommé J os. Michaud, accusé d’a­

voir volé une voiture A M. Picard, le 
boucher, a été a«NmiUé faute de preu­
ves.

Carne .....
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it«pubuc . 
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VENTES DE 
Big Three. - - 500 A

L AVANT MIDI 
i. lom à S.

California. SIX' à lu's 
Montreal-London. 2000 A 28.
Monte Christo. — 2000 A 4*a.
Novelty. — 5«X> A 2
D»er Trail Cons 5*V«0 \ 10. «900 A 10. 125 

A 10. 4000 à 94- 10O«ï A 9',.
Republie. - 1500 à 9

VENTES DE 1/APRES MIDI
Peer Trail Cons. — l'XX» k 1«'>

Big Three. -- .^X) A 7^. 5«Xi à 7,j. 500 A 7V;. 
Granby Sm«*!ter. 5000 à 40

MARCHE DE CHICAGO
Cours revus anjourd’hai. par - Able priv., r*»r M. 
Clianes D. Mouk. 16 me St Sacrement. Montr*ÎAi.

Plus
haut

Pla» Fertn»*-

Bl#. ..Mat._ 
Juill. 

Bie-dlnda. Mai..
Juill.

Avoines . Ma! .
JutlL

Lard------- -anr
.Mat. 

ftoundoux... Jan v 
Mal.

Short IUOs. Jaov

Les Anglais abandonnent 
lenr position au gué de 

Molen

ô’aîtïp pr,.n''rp«: des La^îy-
snj.tb. 9 — Ijp* Ang a»* qui étaient en

«ie ia ce»;i ne à Molen Dr ft, 
r«*nt abandonnée, aprè? un xif 
bandeLnent, hier matin, et .~e sont reTi- 
ix> de l’autre côté de ia riTîère. La 
sont maintenant à leur ancienne poâ*- 
LOU.

i.ondres. 9 — l’ne dépêche spéciale, 
du ( ’aire, dit que la révolte des troupes 
t’ *iwiana >»t*. à Khartoum, a pris des 
propori on* ^érie;ir*e», et vause beaucoup 
d’anxiété.

Montreal. 9 fév-ier 1ÎXX*
Les onsolidSp ont fait 10D3 aujourd’hui, A 

LonUres, toujours dans la ■ onvj. rlon que ie 
«««nArai Buller %a réu?.*ir a faire *-a trouée 
jusqu'à laidysraith.

Les valeurs amérlraines. t«'«itefoij!t ne sont 
pas très fermes et ne permettent guère d'o- 
pèrations d’arbitrage

Le Pacifique f* fait 99 5-8. L* «. T R. a 
haus^A de 3 point:- d'«in «’oup. cette hausse 
s explitpiant par le cAi-îegramme suivant, re- 
«.'i par MM «'*. Meredith et Co, de leur corres­
pondant A Ix>ndre.« :

Le Grand Tronc a déclaré un dividende de
814 P sur les a- tlons <ie aeednde préféren­
ce ei i! reste encore 3.7'k» louis de bénéfices, 
reportas à l'exercice suivant."

La bourse de New-York a assez ferme 
pendant ia première heure, mais peu active. 
Il y a eu de la liquidation, comme hier

La Western Union a faibli, ainsi que le Me­
tropolitan Street Ry * t ie sucre

I.a troisième av. nue s'est vendue aussi cn 
baisse.

A Montréal, on est inquiet d« la tournure 
que prennent encore une fois le.* opérations 
de la guerre.

La bourse est temc et tes quelques valeurs 
cotées ne se maintiennent pas au cours d'ou­
verture. Il n'y a d'exception que pour le Pa­
cifique.

Les mines sont plus fermes.

Londres. 9 — I-e “Daily Chronicle” 
l-uhlie, aujourd’hui, une longue étude 
sur ia guerre d’Afrique, par 8. C. 
Cronwrigt-Schreiner, qui se pronon- 
c«* carrément « n faveur de la paix, fl 

I «lit :
“Je suis convaincu que les deux ré- 

! publiques r»ouvraient une garantie «iti 
I respect «le i* ur indépendance. : le 
: Transvaal accor«jerait certainement 

une franchise «le cin«i ans, les burghers 
I se r»-'tireraient dans Vêtir pays et la 
J guerre cesserait immédiatement.” 
j Cette opinion .exprimée par un pr«v 

eho parent du premier ministre de la 
colonie du Cap. va sans doute provo­
quer beaucoup «Je «•ommentaires. M. 
Cronwrig fait remarquer que les «x>- 
lons hollandais sont plus nombreux que 
les colons anglais, et que si Te gou­
vernement local contintte d’exister. Il 
sera sous le «’ontrêle d’une grande ma- 

I jorité anti-anglaise, imbue de la con­
viction que Ja guerre a été imposés 
aux Boers.

L'HOTEL RICHELIEU

La cause de l'hé tel Richelieu s’est ter­
minée, comme nous le faisions prévoir 
hier.

Le plaidoyer de Mme La fond a été 
pris en délibéré par le recorder Weir, 
qui se prononcera hindi.

Cette affaire intéresse vivement nom­
bre d’hôteliers qui craignent de se trou­
ver dans le même cas que la proprié­
taire du Richelieu.

------TARIF*------

Naissance—*nr,epr"roS’."t
Marin CTA___Chaque innertion

» suivant la formule
UHuelle).

DfipAc___*^r P°,,r une f«»is — 25o
pour les insertions sup. 
plémentuires.

Service Anniverraira
50c chaque fols. 

gg^Payable d’avance.

NAISSANCES
GREGOIRE -- A Cohoes. N. Y., mercredi, le 

31 janvier, l'épouse de M. Allred Grégoire, 
un fils.

Parrain et marraine. M. Cyrille Eerthelot et 
Mlle Alexina Ducharm ■.

O BRYAN — A Montréal, le 30 janvier, au 
No Ml rue Saint-André, l'épouse de M F 

• O’Bryan, un fils, baptisé à l'église Saint-Pal 
| tri«^e. par le révérend M. Spellman, assisté par 

D révérend Dr Callaghan, vicaire de la parois-

Laval-Parrain et marraine, l'échevln L. A. 
lée, C. R., et Madame Lavallée.

DECE*S
BOl R DON En cette ville, le S courant, à 

l'âge de 19 ans, b mois et 14 jouis. Irène 
Bourdon, soeur de Alphonse Bourdon, pompier 
du poste No 10.

Le service funèbre aura lieu samedi, le U? 
courant. Le convoi partira d« la demeure de 
son frère. No 30 avenue Forgues, ru? Guy, 
à 7.15 heures, pour se rendr.* A l'église St 
Joseph, et de là au cimetière de la cote dca 

! Neiges. Ii?u de la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister sans 

autre invitation.
DESCHAMBAfLT - A Saint-Henri, le 7 

février, à l'Age de 21 ans et 1 mois. Aldério 
Dcs«?hambault. fils de Nicolas Deschambault, 
maître-charretier.

Le convoi funèbre partira de la demeura v 
de son père. No 2118A rue Saint-Jacques, sa­
medi matin, à 8.15 heures, pour sa rendre à 
l'église ïfainte-EUzabeth et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de ia sépuitur?. __

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. j

DH REPENTIGNY - En celte ville, le 7 
courant. A l'âge de «»5 ans, 6 mois et 12 jours, 
Maxime d? Repentlgny.

Le s«*rvice funèbre aura lieu samedi, le 10 
courant. Le convoi funèbre partita de la de­
meure de son gendre. Wilfrid Guérin, épicier.
No 183 rue Marie-Anne, A 8.15 heures, pour 
se rendre à l'église de l'immaculée Concept; 'n 
et de là au cimetière de la Cote des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sana 
autre invitation. 2

GRATTON — En cette ville, le 8 courant, à 
l'âge de 46 ans. 4 mois, Zoé Ethier, épouse da 
Louis Gratton.

Le service funèbre sera chanté lundi, le 12 
février, à l'église Saint-.Ta^ques. A 6 heures.

Les funérailles auront lieu dimanche, le il 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son époux. No 207 rue Saint-Timo­
thée, A 2 heures, pour se rendre au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation-

LARO«7HE — En cette ville, le 6 courant, à 
l'âge de 4 ans. 1 mois et 2 jours. Joseph-Phi- 
lias. enfant de Joseph-Philias Laroche, forge­
ron.

Funérailles privées.
LAOARDE En cette ville. Je 7 février 

courant. A l'Age d*1 41 ans et 2 mois. Edmond 
LagariD. tailleur de pierre.

Le service funèbre aura lieu samedi, le io 
courant. Le convoi partira de sa demeure. No 
593 rue St André, h 7 he«ir**s. pour rendra 
A l'église St Ja. ques. et de là su cimetière 
de la «'.'te des Neiges. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation

LAFONTAINE En eette ville. 1® 9 cou­
rant, A l'Age de 2 ans ®r ;*. moi*. Joseph-Edou­
ard-Maurice. enfant d» Philippe Lafontaine

Les funé-a lles auront lieu dimanche, le H 
courant. l,e convoi fun^bn* pat tira de la de­
meure de son père. No ;7!« avenue de ; Hf‘:él 
de \ iil®. A 3 heures, pour se rendr*- au efmeti.'- 
re de la Cote d*'s N- ige-=. Heu d*- la sépulture.

Parents et amis sont priés dy assister sar.j 
autre invitation. 2

MERDIER - A Montréal, jeudi, le 8 fé­
vrier 19O0. A l'âge de 17 ans et •;« niols. I.umi- 
na. fille de F X. «"amille Men br.

Le servie® Hinèbrr aura lieu lundi, le 12 
courant. Le convoi partira .j-• la demeure do 
son père. No 1<*«>' rue Herri. A 7 •, heures, pour 
se rendre à la • hap- ’i* d«_.s K* ••-em-D Pèr- s
du Samt-Saoremert. rue Mont-Roval. et de ix 
au ■ imetièr? de la «’ôte d^s Neiges, lieU de ia 
sépulture

Parent^ et amis sont priés d'y assister sans 
autre inaê ifion ' j"

j RA« INF, Lp *'e«te le 7 courant \
, «Age de 31 ans. Marie-Louise Saint Jean, 
j épouse de Olivier Racine.

L* service funèbre aura lieu ?-?mcd: ;■> iq
courant. !-•' • 'nvnf partira -ie ’a derrev 
son époux. No 245 rue Iberville, i 730 heure», 
pour ?o rendr3 A I'-'-clise Saint-Fusèbe e« d® ]\ 
au .’imeti-^re de !a C**c d^s N’eiees. ljo«i 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation °

A Saint-Henri. > 9 
> «ns, Julien Fainte-

8AINTE-MARIE 
courant, à l'Age de 
Marie.

Le servie® funèbre aura lieu samedi, le jq 
courant Le convoi partira d® sa demeurs. No 
88 rue Saint-Alphonse, A 9 15 heures, pour -a 
rendre â l’église Sainte.F’—abeth. et d® lè x 
• imetlère de ia «'‘‘t-» des Neiges, li^u de la - - 
pu’, tare.

Parents et amis sont priés d’y assister -z-n 
ai tre invitation. 2
SKKYH E S \ N NI A’ K K * AIR E S

HELBRONNER Le servi— annive-. , 
de feu Madam* Jul»s Helbronner set»
A ia chapelle du Saor* •‘'-•mr d* Notre.pan.a^ 
le lundi. 12 février A v’; heures p-éciso;

"«f. yë1

II-;s membres de l U 
nion d«^ Tailleurs 

«ie lierre son: priés 
d’a-sister. avec leur in­
signe. aux funérailles 
d'Edmond l.açar*le. dé­
cédé îe 7 courant.

Le cor.vol partira dq 
sa demeure. No .y3 rua 
bt André Samedi, la 
10 du courant, a 44ô 
heures.
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